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CHAPITRE    I. 

Les  Dépendances    du  Fétus. 

§.  !•  Lts  commcnccmcus  de  la  vie. 

j\I  o  u  s  avons  dît  que  c'eft  la  femencc 
du  mâle  qui  anime  &  donne  la  vie  au  nou- 
veau fétus  ;  maintenant  nous  difons  qu'il 
eft  vivant ,  quand  fon  cœur  a  du  mouve- 
ment. 

Je  ne  fçais  pourquoi  les  anciens  difoient 
qu'il  n'avoît  point  de  mouvement  dans  la 
matrice  ;  il  eft  certain  qu'il  en  a  dans  tous 
les  genres  d'animaux  ;  des  expériences  très- 
connues  prouvent  qu'il  fe  meut  dans  les 
Tome  IL  A 


Digitized  by  LjOOQIC 


%  Des  Dépendances 

œufs  des  oifeaux ,  &  c'eft  même  à  caufe  de 
ce  mouvement  qu'Ariftote  Ta  nommé  le 
point  fautillant ,  punSumfaliens. 

Dès  que  les  premiers  rudimens  du  fétus 
font  à  portée  d'être  apperçus,on  diftingue 
le  mouvement  du  fang  ;  il  n*y  aque  le  ven- 
tricule gauche  &  le  bulbe  de  Taorte  qui  fe 
mettent  les  premiers  en  jeu  ;  enfuite ,  au 
bout  de  peu  de  tems ,  il  y  a  du  mouve- 
ment dans  trois  véficules  qui  battent  par 
ordre ,  ce  font  la  fin  de  la  veine-cave , 
qui  doit  devenir  l'oreillette  droite ,  le 
ventricule  gauche ,  &  enfin  Taorte  ,  qui 
alors  n'eft  qu'une  efpece  de  bulbe.  Ces  trois 
véficules  s'élèvent  &  fe  diftendent  avec 
beaucoup  de  vîtefle,  &  peu  après  ces  pe- 
tites parties  fe  contradent  &  chaifent  le 
fang  ;  c'eft  la  veine-cave  qui  commence  , 
enfuite  le  ventricule  gauche,  &  enfuite 
Taorte. 

Ces  diftenfîons  &  contrarions  alterna- 
tives font  un  très-bel  effet  dans  Tœuf  ;  mais 
elles  deviennent  obfcures ,  dès  que  l'oreil- 
lette &  le  ventricule  droit  fe  font  unis  en- 
femble ,  &  font  corps  avec  les  premières 
ébauches  du  cœur  ;  au  rette,  le  mouve- 
ment continue  toujours  dans  le  cœur  du 
poulet;  ce  mouvement  eft  fi  vif,  qu'on  le 
fuit  k  peine  des  yeux  ;  il  y  a  jufqu'à  140 
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pulfatîons  dans  une  minute  ;  M.  Wolf  Fa 
vu  battre  lentement  au  bout  de  vingt- 
neuf  heures  ,  lorfque  les  vaîfTeaux  étoienc 
devenus  bruns  ;  j^ai  fouvent  vu  les  batte- 
mens  moins  fréquens  &  lents ,  quand  l'a- 
nimal étoit  très-foible. 

Ces  points  fanguins  commencent  à  fe 
mouvoir  d'abord  avant  48  heures ,  &  moins 
de  3^  heures  après ,  il  y  a  de  vrai  fang 
rouge  dans  les  vaiiTeaux  ombilicaux  ,  qui 
appartiennent  à  la, figure  veineufc  du  jaune 
de  ToBuf  ;  mais  ces  vaifleaux  perdent  de  leur 
couleur  en  approchant  du  corps  du  fétus , 
car  ils  reftent  long-tems  blancs  ;c'eft  pour- 
quoi on  peut  dire  que  le  fang  eft  formé 
avant  le  cœur,  &  qu'on  en  voit  dans  les 
vaifleaux  des  membranes  ,  dans  le  tems 
que  les  parties  du  fétus  font  encore  toutes 
blanches. 

Mais  nous  avons  fait  voir  ailleurs  qu'on 
pouvoit  diftinguer  à  Tœil ,  mais  que  fur- 
tout  il  étoit  naturel  de  conjedurer  que  le 
cœuravoitdu  mouvement,  quoiqu'encore 
fans  couleur  ;  car  11  on  enlevé  le  cœur , 
ou  que  l'on  coupe  feulement  quelque  gros 
vaifleau ,  qui  par  fa  fedion  arrête  le  mou- 
vement du  cœur,  tout  mouvement  céfle 
dans  l'embryon. 

Si  donc  la  caufe  du  mouvement  du  fang 
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dans  to«  Tembryon,  réfide  dans  le  cœur, 
&  fi  les  vailîeaux  fanguins  qui  prennent 
leur  origine  au  cœur,  s'étendent  peu-à-peu 
dans  la  pulpe  de  la  membrane  du  jaune,  il 
eft  certain  que  le  cœur  a  exifté  avant;  flue 
c^eft  fon  mouvement  qui  a  fait  circuler  le 
ling ,  &  que  c'eft  le  cœur  qui  a  été  la  caufe 
de  la  couleur  rouge  du  fang.  Si  an  n'ap- 
percoit  jpolnt  le  cœur  avant  24  lieures , 
c'eft  que  fa  petiteÏÏe  &  fa  tranlparence , 
font  que  les  bornes  dont  il  eft  circonfcrit 
échappent  à  la  vue  &  dans  ce  tems  le  mou- 
vement de  Fembryon  rfeft  pas  plus  fenfible 
que  le  cœur  n*cft  apparent. 

Des  Obfervateurs  ont  vu  Je  cœur  bon- 
dir dansTœufdu-monocle,  dans  celui  du 
moine ,  &  dans  celui  de  la  vipère. 

Murait  a  vu,  le  I4^  jour,  le  point  fautîl- 
lant  dans  un  fétus  de  quadrupède  (  du 
chien  )  ;  il  a  vu  auffi  le  fang  pafler  dans  l'ar- 
rere ,  &  revenir  au  ccçun  Quoique  Graaf 
n'ait  pas  apperçu  les  pulfations  du  cœur  le 
I4^  jour^  dans  le  fétus  du  lapin ,  cepen- 
<iant  il  eftprefque  sûr  qu'il  y  en  a  eu ,  puif. 
qu'il  étoit  plein  de  fang  ;  Harvée  Ta  vu 
dans  celui  du  daim,  mais  plus  tard  ;  car  ce 
fétus  ne paroit  pas  encore  après  30  jours  ; 
d'autres  obfervateurs  Tont  vu  dans  différens 
aoimaux. 
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Le^  occâlïons  de  faire  ces  obfervatîons 
fur  le  fétus  humain  font  fort  rares ,  &  Tâgc 
defembryon  eft  incertain  ;  fuivant  Cangiar 
mila,  le  fétus  eft  formé  &  vivant  le  i^n. 
jour;  ailleurs  il  dit  le  20*.,  ou  le  21  ^  &  le 
29^  ;  mais  ce  n'eft  que  d'après  les  planches 
de  Blanchi  qu^il  a  avancé  cette  opinion ,  & 
nous  avons  fait  voir  ailleurs  qu'on  doit  peu 
compter  fur  Texaélitudc  de  ces  planches. 

On  a  vu  le  cœur  bondir  dans  un  œuf 
humain  pas  plus  gros  qu'une  noix,  &  dans^ 
un  fétus  ,  gros  comme  une  mouche  à  mieL 

Un  embryon  qu'on  avoit  pris  pour  un 
caillot ,  avoit  vfc.- 

Un  autre,  pas  plus  gros-qu^un  fcarabée^ 
renfermé  dans  un  œuf  de  lagroffeur  de  ce-  ^ 
lui  d^une  poule,  a  donné  des  lignes  de  vio^ 

Un  autre  qui  n'avoir  point  de  cordon  , 
&  qui  n'étok  pas  deux:  fois  phis  gros  qu^utt 
fcarabée,  étoit  auffi  vivant; 

Le  32^  jour,  fe fétus  remue  fes  mem- 
bres ;  &  Hîppoerate ,  ou  plutôt  fAuteur 
du  livre  qu'on  lui  attribue,  dit  que  les  gar- 
çons les  remuent  le  30^  jour,  &  les  filles 
le  4^^ 

Ariltote  veut  que  le  mâle  remue  du  côté 
droit  de  la  matrice,  le  4o^  jour;  un  autre 
Auteur  dit  que  le  cœur  battoit  le  40^]our, 
&  il  ajoute  qir'un  autre  fétus  a  fi  bien  don- 
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né  des  fignes  de  vie ,  qu'on  n'a  point  ba* 
lancé  à  lui  donner  le  batêmc  ;  Mauriceau 
dit  que  quelques  femmes  le  Tentent  dès  le 
fécond  mois. 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  l'enfant  ne 
donne  des  fignes  de  vie ,  quand  il  eft  à  un 
terme  plus  avancé,  comme  à  trois  mois, 
quoiqu'il  n'ait  point  encore  d'os ,  à  trois 
mois  &  demi  &  à  quatre  ;  car  communé- 
ment il  fait  fi  bien  fentir  fes  mouvemens 
après  quatre  mois ,  à  quatre  mois  &  demi , 
qu'on  les  fent  à  travers  les  tégumens  du 
basrventre. 

Cangiamila  aflure  contre  M.  Méry ,  que 
les  énfans  qu'on  extrait  par  l'opération  ce- 
farienne  font  prcfque  toujours  vivans ,  me- 
me  avant  le  ^^  mois,  &  qu'ils  vivent  quel* 
que  tems  après  avoir  été  tirés  de  la  ma- 
trice ,  une  heure  k  trois  mois  ;  il  y  en  a  un 
exemple  de  M.  Morgagni,  Ce  même  Au- 
teur dit  qu'ils  vivent  même  deux  heures, 
&  jufqu'à  I  $ ,  23  ,  24, 39  &  48  ;  un  autre 
dit  quelques  heures. 

Ceux  dont  parle  M.  Morgagny,  &  d'au- 
tres Auteurs  célèbres ,  étoient  auffi  vivans. 
Sterren  a  lui  -  même  extrait  un  fétus  vi- 
vant. 

Un  enfant  de  ^  mois  qu^on  tira  par  l'o- 
pération céfarienne  ,  étoit  fi  bien  vivant  , 
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qu^on  lui  adminiflxa  le  batême  ;  &  un  au- 
tre de  huit  jours  a  vécu  dix  minutes. 

On  a  vu  le  cœur  battre  dans  un  veau 
tiré  par  une  feâion  faite  au  ventre  de  fa 
jnere  ;  il  y  a  même  un  Auteur  qui  ajQTure 
que  des  petits  chiens,  tirés  de  même  du 
ventre  de  leur  mère,  ont  vécu  quinze  mi- 
nutes. 

J^en  ai  auflG  tiré  de  vivans  de  différentes 
chiennes. 

.  La  loi  Romaine  étoit  bien  jufte  :  elle 
puniffoit  de  mort  celui  qui  avoit  procuré 
Favortement  d'une  femme,,  dont  l'enfant 
étoit  formé  &  animé;  or,  les  loix  recon- 
noifToîent  le  fétus  comme  animé ,  quand 
il  efl  à  40.  jours;  &  d'autres  ont  encore 
dit  avec  plus  de  raifon ,  qu'il  n'y  avoit  au* 
cune  différence  entre  procurer  l'expulfîon 
d'un  fétus  animé ,  &  celle  d'un  fétus  fans 
vie  ;  ainfî ,  les  modernes  ont  raifon  de  dire 
que  Tenfànt  eft  toujours  vivant,  même 
avant  fa  maturité. 

C'eft  avec  raifon  que  Jérôme  le  Floren- 
tin foutient  que  le  fétus  a  une  ame ,  dès 
Tinflant  qu'il  eft  conçu. 

Je  ne  vois  à  la  vérité  aucun  terme ,  au- 
quel on  puifTe  fixer  la  principale  époque 
de  l'exiflence  de  l'ame  ;  je  ne  dirai  pas  qu'il 
n'y  a  point  d'ame  dans  l'embryon,  parce 
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que  fon  cerveau  eft  trop  mou ,  puifqu'on 
peut  reconnoître  à  Tinfini ,  des  degrés 
de  cette  mollefle ,  &  que  j'ai  vu  dans  le 
poulet  un  mouvement  fpontané ,  peu  de 
jours  après  avoir  apperçu  fon  cœur  pour 
la  première  fois. 

Il  eft  fort  difficile  de  prouver  que  Fhom* 
me  eft  déjà  vivant  avant  la  conception , 
ou  que  les  animaux  fpermatiques  font  ani- 
més* Il  eft  néceffaire  d'admettre  que  le 
mouvement  du  cofur  ^  dans  un  embryon 
encore  renfermé  dans  Tovaire,  eft  fî  foi- 
ble,  qu'il  ne  peut  fe  faire  aucune  exten- 
iion  ;  que  le  refte  de  fes  membres,  &  des 
parties  de  fon  corps  qui  font  deftinées  k 
obéir  à  fa  volonté ,  ne  font  abfolument 
d'aucun  ufage ,  &  qu^il  ne  fait  aucun  exer- 
cice de  fes  fens;  mais  à  l'imitation  de  Ga- 
lien ,  je  me  difpenfe  de  prononcer  fur  ces 
myfteres  ,  &  fur  l'origine  de  l'ame  hu- 
maine. - 

En  général ,  il  eft  probable  que  le  fétus 
eft  animé ,  quand  fes  membres  jouifTent 
d'un  mouvement  fpontané ,  &  même  un 
peu  de  tems  avant  ;  car  il  eft  aifé  de  prou- 
ver que  ce  mouvement  peut  exifter^  avant 
d'être  à  la  portée  des  yeux ,  dans  des  par- 
ties tranfparentes  d'une  extrême  petitefle  , 
&  que  peu  de  perfonnes  ont  pu  voir* 
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§.  1 1.  Le  Fétus  prend  racine  dans  la 
Matrice. 

Je  ne  nierai  point  que  Tceuf  humain  ne 
foit  flottant  dans  la  matrice ,  un  petit  eC- 
pace  de  tems  ;  cependant  quoique  je  ne  Taie 
jamais  vu,  je  foupçonne  quW  a  été  in- 
duit à  croire  qu'il  n'y  avoit  encore  aucune 
adhérence ,  parce  que  cette  adhérence  eft 
très  -  légère  ;  je  Tai  trouvé  telle  dans  les 
premiers  tems  de*  la  formation  du  fétus. 

Dès  ce  tems,  r œuf  efl:  déjà  garni  de  du- 
vet à  yextérieur ,  &  on  croit  que  dans  ce 
duvet,  il  y  a  des  radicules  qui  réforbent  une 
partie  de  Thumeur  de  la  matrice,  pour  en 
faire  fa  nourriture ,  comme  on  penfe  que 
quelques  œufs  d'infeâes  prennent  nourri- 
ture par  leur  furface  extérieure. 

Je  ne  croirai  pourtant  pas  que  cet  état 
eft  de  longue  duj^ée  ,  ni  que  peut  -  être  il 
dure  jufqu'à  ce  que  l'œuf  ait  rempli  toute 
la  cavité  de  la  matrice  j  car  commele  pla- 
centa s'implante  le  phis  communément  en- 
tre les  trompes  ,  on  comprend  aifément 
par-là ,  qu'il  eft  probable  que  c'eft  à  cet 
endroit  que  fe  fait  la  première  adhérence, 
&  qu'il  fe  préfente  vis-à-vis  les  petits  floc- 
cons  de  la  matrice. 
Il  fort  aufli  de  toute  l'enveloppe  de  l'œuf. 
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de  petits  floccons  très-apparens  j  il  y  en  a 
moins  dans  les  commencemens,  &  ces  petits 
floccons  ne  font  point  contenus  dans  l'œuf 
ni  dans  fes  membranes  ;  ils  font  longs ,  ils 
forment  des  ramifications ,  ils  fe  divifent 
&  fe  fubdivifent ,  &  ils  paroiflent  fe  déve- 
lopper les  uns  après  les  autres. 

Amefure  que  le  fétus  prend  de  TaccroiC- 
fement ,  il  fort  des  filets  apparens  de  la  par- 
tie la  plus  étroite  de  Tœuf ,  de  façon  que 
c'eft  la  partie  inférieure  \  celle  qui  eft  vers, 
le  col  de  la  matrice ,  qui  s^en  dégarnit  la 
première ,  &  qu'en  total  le  placenta ,  qui 
n'efè  autre  chofe  que  l'amas  de  ces  filets*, 
efl  d'autant  plus  grand,  que  l'embryon  eft 
plus  petit. 

On  a  vu  à  la  fin  du  premier  mois ,  le 
tiers  de  l'œuf  tomenteux,  la  moidé  au  troi- 
fieme  &  au  cinquième ,  &  il  y  en  avoir 
même  plus  de  la  moitié  prefque  à  terme  ; 
cependant  j'avertis  qu'il  n'eft  pas  sûr  que 
ceux  qui  ont  fait  ces  obfervations ,  ne  fe 
foient  pas  trompés  fur  le  terme. 

Cet  amas  de  filets  fe  rafTemble  en  dimi- 
nuant vers  la  partie  fupérieure  de  l'œuf. 

On  doit  croire  qu'il  y  a  à  la  furface  in- 
terne de  la  matrice ,  des  floccons  pareils  à 
ceux-ci ,  qui  cependant  font  plus  courts  ; 
car  Hartmann  a  vu  de  petits  vaifleaux 
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prêts  à  recevoir  le  placenta  ;  &  Weiss  les  a 
obfervés  dans  une  nouvelle  accouchée  ;  on 
voit  dans  Tintérieur  .de  la  matrice  des  va- 
ches qui  ne  font  pas  pleines ,  des  tubercu- 
les, propres  à  recevoir  les  cotylédons  du 
fétus  ;  on  voit  auflî  dans  la  matrice  des 
femmes ,  des  tubercules  qui  répondent  aux 
lînuofités  du  placenta. 

§.  111.  La  membrane  extérieure  de  Vœuf. 

Dans  le  commencement,  ces  petits  vaiC- 
féaux  font  nuds ,  &  fi  on  les  met  dans 
Teau ,  on  les  voit  flotter  en  liberté  ;  cepen- 
dant on  les  trouve  fouvent  fi  couverts  de 
fang ,  que  toutTœuf  paroît  couvert  de  fang 
engrumelé. 

Mais  la  furface  d'un  œuf  un  peu  plus 
grand,  à-peu-près  de  trois  pouce»  de  long, 
efl:  toute  différente. 

Il  efl  alors  tout  couvert  d'une  mem- 
brane molle,  poreufe,  prefque  rériculaire , 
pulpeufe ,  couverte  de  filamens  courts , 
fortaiféeà  déchirer, &compofée  de  feuil- 
lets appliqués  les  uns  fur  les  autres  ;  c'eft 
par  ce  moyen  que  cette  membrane  çfl  at- 
tachée à  la  matrice,  mais  Tadhérence  efl:  fî 
foible ,  que  tout  Tœuf  peut  s'en  détacher 
fans  beaucoup  de  difficulté  ;  elle  eft  unie 
à  l'intérieur  ,  &  percée  de  pores  plus  ap- 
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parens  ^  &  les  filets  du  placenta  s'y  implan- 
tent. 

C'eft  entre  cette  membrane  &  Tcnve- 
loppe  moyenne  de  Tœuf ,  que  font  les  fi- 
lets dont  nous  avons  parlé  au  §.  précé- 
dent. 

Ce  n'eft  point  une  mafTe  de  fang  coa- 
gulé, quoiqu'il  y  ait  fouvent  deffous ,  du 
fang  mêlé  avec  les  filamens ,  &  il  ne  pa- 
roît  pas  qu'elle  ne  fe  forme  que  par  na- 
fard;  mais  il  eft  plutôt  probabk  que  c'eft 
le  chorion ,  c'eft-à-dire  une  membrane  ex- 
térieure de  TcBuf ,  qui  alors  eft  développée  ^ 
&  femblable k  une  enveloppe  particulière, 
parce  que  le  placenta  qui  commence  à  fe 
former ,  &  qui  n'a  pas  encore  affez  de  con- 
fîftance ,  ni  des  lacis  affez  épais  de  fila- 
mens, fe  diftingue  mieux  alors  de  Teave- 
loppe  qui  le  recouvre. 

J'ai  vu  cette  membrane  pulpeufe,  le  y. 
mois  ;  mais  vers  le  4^,  elle  devient  fibreufe 
&  filamenteufe,  &  c'eft  par  ce  moyen 
qu'elle  s'attache  d'une  part  au  placenta  au- 
quel elle  reffemble,  &  de  l'autre*  part  à  la^ 
matrice;  enfin  elle  devient  une  vraie  mem- 
brane ,  interpofée  entre  le  placenta  &  la- 
matrice  ;  je  l'ai  vue  dans  cet  état,  quitter  à- 
une  petite  diflance  du  placenta  ,  fa  nature 
membraneufe,  &  n'être  plus  qu'un  duvet  j 
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je Fai  vue  auffi  dans  un  fétus  à  terme,  être 
une  membrane  unie  &  continue;  c'eft  une 
vraie  membrane,  les  vaifleaux  qui  lui  vien- 
nent du  placenta,  &  qui  s'implantent  dans 
la  matrice ,  le  démontrent. 

ÏjCS  anciens  Tont  entendu  de  même ,  & 
dans  les  Ecoles,  on  a  enfeigné  que  le  pla- 
centa étoit  recouvert  du  chorion,  du  côté 
qui  regarde  la  matrice ,  &  que  le  chorion 
recouvroit  tout  Tœuf. 

C'efl:  auflî  la  même  chofe  dans  les  bru- 
tes. 

On  a  cru  que  cette  membrane  étoit  in- 
terpofée  entre  le  placenta  &  la  matrice,  & 
qu'elle  interceptoit  la  communication  en- 
tre Tun  &  l'autre  ;  mais  on  verra  par  la 
fuite  que  c'eft  au  contraire  cette  membrane 
qui  Tentretient, 

§.  I V.  Le  Chorion. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  filets 
de  l'enveloppe  qui  contient  les  eaux  &  le 
fétus,  venoient  peu-à-^eu  fe  raflembler  à 
la  partie  fupérieure  de  l'œuf,  &  que  la 
partie  inférieure  ceflbit  d'en  être  couverte  ; 
nous  avons  dit  auflî  que  c'eft  la  même  en- 
veloppe qui  renferme  la  partie  tomenteufe 
de  l'œuf,  &  celle  qui  ne  paroît  pas  l'être. 

Quelques  Auteurs  modernes  ont  donné 
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un  nom  diiFérent  à  cette  membrane ,  k  Ten- 
droit  où  elle  recouvre  le  placenta ,  &  dans 
celui  où  elle  n'eft  point  garnie  de  duvet  ; 
ils  ont  confervé  le  nom  de  chorion  k  une 
autre  enveloppe  qui  reflemble  k  une  vraie 
membrane  ,  qui  vient  prendre  la  place  de 
cette  première  ,  fur  la  partie  de  Tœuf  dé- 
pouillée de  fon  duvet. 

Pour  nous  conformer  aux  anciens ,  nous 
appelions  chorion  cette  même  membrane , 
que  nous  venons  de  dire  qui  occupe  la 
place  du  placenta  ;  Harvée  obferve  qu'on 
Va  nommé  allantoïde. 

Elle  recouvre  donc  tout  Toeuf 
On  la  trouve  dans  tous  les  quadrupè- 
des ,  même  ceux  dans  lefquels  k  peine 
peut  -  on  recônnoître  un  vrai  placenta , 
comme  dans  la  truie  ;  ce  qui  prouve  com- 
plettement  que  les  quadrupèdes  peuvent  fe 

f)afrer  de  placenta  )  mais  qu'ils  ont  abfo- 
ument  befoin  de  chorion. 

On  peut  appeller  cette  membrane ,  le 
feuillet  extérieur  du  chorion  ;  hiais  a  la 
circonférence  du  placenta,  il  s'en  fépare 
un  autre  feuillet  plus  mince ,  qui  vient  cou- 
vrir fa  face  interne  ;  cependant  il  eft  diffi- 
cile de  fuîvre  fa  continuité  au-delk  de  l'en- 
droit ,  où  les  plus  gros  rameaux  des  vaif- 
feaux  ombilicaux  viennent  fe  jetter  dans  fa 
fubftance. 
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Le  chorion,  tel  que  nous  venons  de  le 
décrire,  eft  une  membrane  jaunâtre,  mol- 
le^ lifle,  comme  graifleufe ,  aifée  à  déchi- 
rer ,  couverte  de  filamens  ,  qui  ont  diffé- 
rentes diredions,  entrelacés  &  flottants  à 
l'extérieur  ;  intérieurement  unie ,  plus  fer- 
me ,  réticulaire  &  poreufe  ;  cette  mem- 
brane ne  reflemble  à  aucune  autre  mem- 
brane du  corps  de  l'animal ,  c'eft  ce  qui  a 
fait  que  Fallope  Ta  comparée  à  un  gluten 
charnu  ;  cependant  avec  de  refprit-de-vin, 
on  lui  donne  la  confiftance  d'une  vraie 
membrane. 

Plufieurs  Auteurs  difent  qu'elle  eft  feuil- 
letée, mais  je  ne  l'ai  pas  vue  telle. 

La  face  extérieure  s'unit  aux  floccons  de 
la  matrice ,  de  façon  qu'on  peut  en  arra- 
cher les  filets  qui  forment  cette  union ,  & 
qu'en  les  rompant,  il  en  refte  de  pareils  à 
la  matrice  ;  j'ai  prefque  toujours  trouvé 
dans  les  femmes  mortes  en  couches  ,  de 
larges  portions  de  cette  membrane,  adhé- 
rentes à  fa  cavité  ;  ce  n'eft  pas  que  je  veuille 
parler  ici  de  l'adhérence  du  placenta. 

La  face  interne  eft  adhérente  à  la  mem- 
brane mitoyenne,  par  le  moyen  d'un  tiflU 
cellulaire  lâche  ;  quelquefois  il  y  a  auffi  de 
l'eau  dans  ce  tifîu  ;  &  elle  eft  unie  au  pla- 
centa par  le  moyen  de  fibrilles  &  de  pe* 
tits  vallTeaux, 
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La  plus  grande  partie  du  chorion  eft  vaf- 
culeufe,  &  on  peut  la  remplir  de  liqueur 
colorée  ,  quoique  fes  vaifleaux  foient  fort 
petits  ;  mais  on  les  voit  manifeftement  dans 
le^  animaux ,  comme  dans  la  vache  &  la 
truie  ;  un  célèbre  Anatomifte  y  a  vu  des  vei- 
nes ,  mais  il  n'a  point  vu  d'artères  fe  rendre 
de  la  matrice  au  chorion. 

Une  partie  de  ces  vaifleaux  fe  plonge 
dans  la  lubflance  de  la  matrice ,  ce  qui  éta- 
blit une  correfpondance  de  vaifleau  à  vaif- 
feau  ;  &|il  y  a  une  double  liaifon  de  la  ma- 
trice avec  le  chorion  ;  l'une  fe  fait  par  le 
moyen  de  ces  vaifl^eaux,  &  l'autre  par  un 
tiflu  cellulaire. 

Dans  le  fétus  humain ,  le  chorion  n'a 
point  de  jglandes  ;  il  y  a  cependant  de  pe- 
tites portions  de  graifle. 

J'ai  lu  dans  quelques  Auteurs ,  que  c'é- 
toit  une  continuation  de  la  peau  ou  de  l'é- 
piderme  du  fétus  ;  maisjl  meparoît  que 
le  cordon  va  plutôt  s'inférer  dans  une  fente 
de  la  peau. 

Quand  il  y  a  deux  enfans  dans  la  ma- 
trice ,  alors  le  chorion  concourt  avec  l'am- 
nios,  à  former  la  cloifon  qui  les  fépare  ; 
dans  les  animaux  dont  la  portée  eft  de  plu- 
iîeurs  fétus  ,  chacun  d'eux  a  fôn  chorion 
particulier  ;  je  fuis  sûr  de  l'avoir  vu  ainfi  ; 

M. 
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M.  Levret  Ta  cependant  vu  autrement,  car 
â  dit  que  le  chorion  eft  commun  aux  deux 
enfans. 

§.  V*  La  Membrane  mitoyenne. 

Beaucoup  d'anciens  ont  fait  mention  de 
cette  enveloppe  ;  je  ne  parle  pas  de  Galien, 
qui  entend  par  le  chorion,  le  placenta,  ce 
qui  prouve  qu'il  n'a  diflequé  que  des  bru- 
tes ;  cependant  il  admet  deux  lames  au  cho- 
rion ,  entre  lefquelles  il  y  a  des  vaifleaux 
quiferpentent;  &  d'autres  ont  embraffé  fon 
opinion. 

Je  penfe  que  ceux  qui  ciifentque  la  face 
interne  du  chorion  eft  unie,  ont  voulu  par- 
ler de  la  njembrane  dont  il  eft  queftion. 

Albînus  n'a  donné  le  nom  de  chorion 
qu'à  cette  membrane. 

Beaucoup  d'Auteurs ,  tels  qiffe  Need- 
ham,  Diemcrbroeck ,  Bidloo,  Harder, 
Hoboken  lui-même ,  qui  cependant  l'a  très- 
bien  connue,  Simfon,  Littre,  Fanton  & 
d'autres ,  l'ont  appellée  allantoïde. 

D'autres  l'ont  appellée  faufle allantoïde, 
d'autres  la  féconde  membrane  de  l'œuf,  ou 
la  membrane  mitoyenne,  ou  la  troifieme; 
&  cette  dénomination  me  paroît^fTez  juf- 
te ,  mais  il  faut  fe  reflbuvenir  qu'elle  n'eft 
au  milieu ,  qu'à  l'endroit  où  n'eft  pas  le  pla- 
centa. 

Tome  IL  B 
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D'autres  Tont  ajoutée  à  ramnios  ,  & 
ce  n*eft  pas  hors  de  vraifemblance. 

Elle  occupe  tout  le  contour  de  Tœuf  , 
elle  couvre  la  furfkcc  interne  du  placenta  , 
placée  entre  le  réfeau  du  chorion  &  Tam- 
riios ,  &  elle  fe  continue  par-tout  parallèle- 
ment à  Tamnios,  à  Tendroit  de  l'œuf  qui 
/l'eft  point  hériffé  de  filets,  &  qui  répond 
à  la  matrice. 

C'eft  une  membrane  blanche  &  opa- 
que ,  qui  n'eft  pas ,  comme  Tamnios,  d'u* 
ne  tranfparence  d'eau  ;  qui  n'eft  pas  très- 
forte  ,  mais  qui  l'eft  cependant  beaucoup 
plus  que  le  chorion  ;  elle  n'eft  ni  très-fine  , 
ni  arachnoïde ,  comme  on  Fa  dit. 

Elle  eft  légèrement  unie  au  chorion  , 
par  le  moyen  d'un  tiflu  cellulaire ,  &  il  cft 
facile  de  Hétruirè  cette  union  ;  quelquefi>is 
il  fe  trouve  entre  Tune  &  l'autre  quelques 
portions  graifleufes  ;  c'eft  auffi  parle  moyen 
d'un  tiflu  cellulaire  qu'elle  eft  unie  à  l'am? 
nios  par  fa  partie  concave  ;  mais  l'union 
eft  plus  forte  qu'avec  le  chorion,  &  n'eft 
pas  fi  facile  à  détruire  ;  elle  va  fe  rendre 
au  cordon ,  au  deflus  dé  la  divifion  des 
vaifleaux ,  c'eft-  à  -  dire  très  -  près  de  len- 
fant. 

On  a  tort  derejetter  cette  membrane, 
^lle  eft  plus  certainement  une  membrane 
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que  le  chorion  lui-même  ;  c'efl:  d^lle  que 

véritablement  le  placenta  prend  naiflance; 

car  elle  n'eft  qu  un  duvet ,  dans  un  très- 

fbible  embryon ,  &  elle  devient  par  la  fuite 

une  vraie  &  folide  membrane. 

^  ,^Elle  n'^  d'abord  qu'une  pulpe ,  mais  ce- 

*jpenciânt  elle  n'eft  pas  poreufej  les  modernes 

conviennent  que  dans  ce  tems  auffi,  le 

chorion  n'eft  encore  qu'une  mucofité. 

C'eft  pourquoi  il  n'eft  pas  probable  quMl 
ait  pu  prendre  naiflance  d'un  tifFu  cellu^ 
laire  placé  autour  du  péritoine.  * 

Perfonne  n'a  encore  vu  de  vaifleaux  ni 
de  nerfs  dans  cette  membrane,  quoique 
fort  étendue  ;  on  dît  qu'elle  eft  percée  par 
des  vaifleaux  qui  la  traverfent  pour  fe  ren- 
•  dre  au  placenta  ;  je  crois  l'avoir  reconnu , 
&  que  les  gaines  de  ces  vaifleaux  partent 
du  tiflii  cellulaire  interppfé  entre,  cette 
membrane  &  le  chorion. 

Il  faut  prendre  garde  de  la  confondre, 
avec  lallantoïde ,  qui  eft  le  réfervoir  do 
Turine ,  &  que  Haie  &  quelques  autres  ont 
décrit  dans  l'homme. 

%.  V  L  ÙAmnios. 

Il  eft  dîfiîcile  de  fuivre  en  ceci  un  ordre 
bien  régulier  ;  on  ne  veut  pas  détacher  le 

B  ij 
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chorion  du  placenta  ^  &  cependant  on  ne 
peut  gueres  en  faire  la  defcription  avant 
d'avoir  parlé  du  cordon  ;  &  il  n'eft  pas  aifé 
non  plus  de  parler  du  cordon ,  fans  parler 
en  même  tems  de  Tamnios  &  de  Tallan- 
torde  ;  nous  décrirons  donc  premièrement 
Tamnios. 

Ce  qu'EmpedocIe  a  appelle  amnios,  eft 
cette  enveloppe  interne,  qui  dans  tous  les 
animaux  quadrupèdes  &  volatiles ,  contient 
le  fluide  dans  lequel  eft  renfermé  le  fétus  ; 
cette  enveloppe  exifte  donc  dans  les  qua- 
dmpedes ,  les  oifeaux  ,  les  poiffons  &  \^% 
quadrupèdes  froids  ;  cette  même  mem- 
brane fe  trouve  auflî  dans  les  infedes, 
mais  c'eft  une  enveloppe  fort  dure^  ce  qui 
empêche  que  le  fluide  ne  foit  auflî  appa- 
rent. 

Elle  eft  ovale  dans  les  hommes,  &  dans 
les  volatiles  elle  a  la  figure  d'un  rein. 

Dans  rhomme,  Tamnios  eft  une  mem- 
brane fine ,  cependant  plus  ferme  que  les 
autres  enveloppes  du  fétus,  &  quelquefois 
fi  dure ,  que  dans  le  travail  de  Tenfante- 
'  ment,  on  eft  obligé  de  la  rompre;  elle  eft 
tranfparente  ;  elle  eft  la  même  dans  toute 
fon  étendue ,  très-lifle  à  Fintérieur ,  &  cou- 
verte à  Textérieur  d'une  efpece  de  tiflTu 
cellulaire ,  par  le  moyen  duquel  elle  eft 
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plus  exaâcment  adhérente  à  la  membrane 
mitoyenne  du  fétus ,  vers  le  placenta. 

Elle  renferme  tout  Tœuf  ,  excepté  le  pla- 
centa ,  &  va  fe  rendre  au  cordon  ombilical , 
&  fe  continue  avec  fon  enveloppe  ;  de  ma- 
nière qu'elle  s'élève  à  quelque  diftance  du 
placenta,  à  un  pouce  &  plus,  &  s'appro- 
che du  cordon;  ce  qui. fait  qu'il, y  a  un 
vuide  entre  Tamnios  &  le  placenta ,  une  ef* 
pece  de  bulle  qu'on  p^uf  faire  gonfler  en 
la  foufBant.  Quand  l'embryon  eft  tout  nou* 
veau ,  elle  renferme  tout  fon  ombilic. 

Je  me  fouviens  de  l'avoir  féparée  en 
deux  lames  ,  une  pâle ,  &  l'autre  couleur 
d'eau. 

Ori  a  trouvé  dans  l'amnios  des  vaches , 
&  fur  fa  furface  interne,  quelques  petits 
corps  blanchâtres,  femblables  à  des  glan- 
des ;  on  n^en  trouve  point  de  même  dans 
l'homme;  Fabrea.vu  auflidans  la  vache, 
des  véficules  aqueufes. 

Dans  les  volatiles  >  il  J  a  dans  cette  mem-^ 
brane  ,  des  vaiffeaux  languins  très-appa- 
rens  ;  il  y  en  a  aufïî  dans  les  quadmpcdes  , 
comme  la  vache  &  la  truie  ;  ils  font  plus 
difficiles  à  appercevoir  dans  l'homme. 

J'ai  cependant  vu  une  fois  un  rameau  de 
de  l'artère  ombilicale  qui  alloit  à  l'amnios  ^ 
i^c  qui  4elà  alloit  fè  rendre  au  placenta  i 


/^ 
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NeccÙiâm  a  dît  autrefois  ,  qu'on  pou-^ 
voit  appercôvoîr  àts  vaifleaux  dans  Tarn- 
nios^  quand  le  fujet  étoît  encore  chaud ,  & 
que  le  froid  les  feifoit  difpâroître;  Hobo- 
fcen  en  a  vu, quelques  veftiges.  Tout  ceci 
femble  prouver  qu^ il  y  a  des  vaifleaux  dans 
Tamnios,  quoiqu*on  nepuiflepas  les  faire 
voir  ;  il  y  a  même  un  Auteur  qui  a  vu 
tranfuder  par  Tamnios ,  de  la  liqueur  in- 
jeftée  dans  Farteré  ombilicale. 

On  a  conjeduré  qu^il  y  avoir  des  vaif- 
féaux  laiteux  ou  lymphatiques,  mais  au- 
cune expérience  ne  Ta  confirmé. 

Dans  rhomme,  comme  dans  les  brutes, 
chaque  fétus  a  fon  amnios ,  ce  qui  prouva 
que  les  fétus  qui  paroiflent  adhérens  Tun  à 
Tautre,  ne  le  font  pas,  s'ils  ont  eu  chacu» 
leur  amnios  i;  car  ceux-là  font  renfèrniés 
dans  le  même  ;  on  a  vu  deux  fétus  qui  te^- 
noient  enfemble  par  les  fefles ,  qui  avoient 
été  renfermés  dans  le  même  amnios. 

Il  y  a  cependant  très-peu  d'exemples  de 
jumeaux  contenus  dans  le  même  amnios , 
&c  encore  peut  -  on  douter  de  la  vérité  de 
quelques-uns  des  exemples  qu'on  en  rap- 
porte ;  &  ce  que  Haie  a  pris  pour  une  al- 
lantoïde,  me  paroîtêtre  un  fecond  amnios. 

Car  quoîqu'irnY  ait  qu'un  placenta ,  il 
y  a  deux  amnios  ;  c'eft  ce  qui  fait  que 
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quand  2  y  a  deux  jumeaux  ,^  Ics.eaux  d'uù 
amnios  peuvent  s'écouler  deux  jours  avant 
Taccouchement. 

C'eft  une  membrane  particulière,  &  non 
pas  une  continuation  de  la  peau  ni  du  pé- 
ritoine y  qui  enveloppe  le  cordon* 

Ce  qu'on  appelle  la  coëffe,  eft  ime  por- 
tion deTamnios,  que  l'enfant  apporte  avec 
lui  en  venant  au  monde  ;  Tenfant  naîtçoët 
fé ,  quand  les  paflages  font  fort  larges,  & 
on  dit  que  c'eft  figne  de  bonheur. 

§.  VII.  Les  Eaux  de  VAmnivs. 

Jamais  Tamnios  n'eft  fans  un  fluide  ;  fl 
contient  des  eaux -depuis  la  formation  du 
fétus  ^  jufqu'à  Tinftant  de  raccouchement. 

Moins  le  fétus  eft  avancé ,  &  plus  eft 
grande  la  quantité  des  eaux,  en  proportion 
de  fon  volume  ;  dans  les  commencemens , 
le  poids  des  eaux  excède  de  beaucoup  celui 
du  fétus. 

On  a  trouvé  trois  ou  quatre  onces  d'eau  y 
avec  un  fétus  pas  plus  gros  qu'une  fourmi* 

Un  veau  qui  ne  pefoit  que  onze  gros, 
étoit  renfermé  dans  une  demi-livre  d'eau* 

Il  y  a  plus ,  on  en  trouve  beaucoup  , 
tant  dans  un  œuf  qui  n'eft  pas  fécondé, 
que  dans  un  œuf  de  volatile  ou  de  quadru- 
pède, qui ,  quoique  fécondé ,  ne  contient 
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pas  un  fétus  qu'on  puifFe  appcrcevoir. 

Les  eaux  vont  toujours  en  augmentant 
en  quantité ,  mais  elles  n'augmentent  pas 
en  même  proportion  que  le  fétus  ,  dont 
raccfoiflement  eft  bien  plus  confidérable; 
on  croit  qu'au  troifieme  mois ,  le  poids  du 
fètus  excède  celui  des  eaux  dans  lefquelles 
il  eft  renfermé. 

.Quand  le  fétus  eft  à  terme ,  il  n'y  â 
guere^s  plus  de  deux  livres  d'eau,  tandis 
iqu'il  pefe  huit  livres  au  moins, 

1\  y  a  des.  animaux,  &  même  quelques 
femmies,  qui  ont  très-  peu  d'eau  dans  le 
tems  d«  l'accoudhement;  dans  l'œuf,  elle 
fe  diffipe^ ^depuis  le  dix-  huitième  jour ,  de 
Jaçon.  qu'il  y  en  a  très-peu  quand  il  édot  ; 
les  lapines  n'en  ont  plus  quand  elles  met- 
tent bas. 

Ce  fluide  diminue  auflî ,  en  proportioa 
^e  l'augmentation  du  fëtus ,  &  de  la  quaur 
tité  de  l'urinç ,  dans  les  animaux  quadru,^ 
|>edes  qui  ont  une  allantoïde  ;  quand  l'em--^ 
bryon  eft  tout  nouveau ,  il  y  a  beaucoup 
plus  d'eau  que,  de  liqueur  dans  l'allantoïde  j 
&  il  y  en  a  vingt  fois  moins ,  quand  il  eft  a 
terme  ;  un  veau  prêt  à*  naître ,  a  quelques 
livres  de  fluide  dans  fon  allantoïde;  &  dans 
Je  troifieme  mois,  \\  n'y  en  a  que  très-peu. 

Dans  le  commencement  >  le  fluide  >  tant 
des  œu£5  de  quadrupèdes  que  de  ceux  d.ç% 
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volatiles ,  eft auffi  limpide  &  auffi  clair,  que 
l'eau  de  (burce  la  plus  pure  ;  mais  fur  la  fin 
de  la  geftation ,  il  eft  un  peu  trouble  & 
opaque  ;  il  eft  de  couleur  roufle  ou  verdâtre. 
II  a  quelque  chofe  de  gluant  &  de  gé- 
latineux ;  cette  croûte  grafle  &  gluante  qui 
couvre  la  peau  de  Tenfant ,  en  eft  une 
preuve  ;  on  voit  auffi  quelque  chofe  de 
femblable  à  la  furface  interne  de  Tamnios  ; 
car  je  penfe  que  ce  font  des  concrétions  de 
ce  fluide,  qu'on  a  prifes  pour  des  glandes, 

§•  V 1 1  L  La  nature  de  ces  Eaux. 

Comme  c'eft  terminer  une  grande  dif- 
piite  parmi  les  Phyfiologiftçs ,  que  de  dé- 
terminer les  qualités  de  ces  eaux,  il  faut 
s'en  occuper  avec  attention. 

D'abord  il  faut  prendre  garde  de  con- 
fondre cette  humeur  quand  elle  eft  fraî- 
che, avec  la  même  humeur  devenue  pu- 
tride ;  caries  eaux  ont  beaucQUp  de  facili- 
té à  fe  corrompre ,  principalement  dans  les 
femmes ,  quand  la  groffefle  eft  avancée  ; 
la  chaleur  du  lieu,  &  le  voifinage  des  in- 
teftins ,  peuvent  bien  y  coi^tribuer  ;  cepen- 
dant il  n'eft  pas  aifé  de  s'y  tromper ,  à 
moins  qu'on  ne>  le  veuille  bien  ;  car  ce  n'eft 
j^amais  par  dépravation  qu'elles  font  de  na-. 
fure  à  fe  coaguler  j  au  contraire,  la  çha-^ 
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leur  &  le  féjour  empêchent  certaînemenc 
de  fe  coaguler  les  humeurs  qui  étoient  coa- 
gulables  ;  &  (i  on  a  fait  des  expériences 
qui  aient  prouvé  que  cette  humeur  fe  coa- 
gule quelquefois  ,  on  peut  aflurer  avec 
confiance  qu'elle  eft  de  nature  à  fe  coagu- 
ler, quoique  dans  d  autres  expériences  elle 
ne  fe  foit  pas  coagulée. 

Les  eaux  de  Tamnios  font  un  peu  (alées, 
elles  reflemblent  affez  à  du  petit-lait ,  mê- 
me par  Todeur  ;  elles  font  douces  dans 
quelques  animaux. 

Elles  fe  mélangent  avecTeau ,  quoiqu'el- 
les aillent  au  fond. 

Quand  on  les  prend  récentes  de  l'ani- 
mal, elles  fe  coagulent  au  feu ,  comme  a 
coutume  de  faire  la  lymphe  ,  comme  le 
fait  le  blanc  d'œuf  qu'on  fait  durcir  ,  & 
enfin  comme  l'humeur  contenue  dans  les^ 
œufs  de  vipère. 

Les  liqueurs  fpiritueufes  fortes  les  épaiC- 
lîfTent ,  l'alun  en  fait  de  même ,  auffi  bien 
que  l'infufion  de  noix  de  galle  &  l'efprit  de 
nitre. 

Moi  -  même ,  je  les  ai  réduites  en  gru- 
meaux ,  &  comme  un  nuage  épais,  avec  une 
liqueur  fpîritueufe  dans  un  œuf  humain 
dont  le  germe  avoit  péri. 

Il  s'y  forme ,  même  fpontanément,  des 
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caillots  comme  caféeux  &  gras  ;  elles  dépo-*' 
fent  auffi ,  quoique  corrompues ,  des  petites 
iTiafTes  pareilles  ,  quand  on  fait  paiTer  à 
travers  un  filtre  la  partie  la  plus  fluide,  ou 
qu'elle  s'en  eft  évaporée  par  Tadion  du  feu  ; 
cependant  elles  font  alkalines  &c  falées  ^ 
elles  fermentent  avec  les  acides ,  &  fe  dif- 
folvent  par  Facide  vitriolique, 

La  liqueur  qu'on  trouve  &  dans  Teflo- 
mac  &  dans  l'amnios^  m'a  para  avoir  beau-* 
coup  d'analogie  avec  celle  du  péricarde , 
qui  eflr  de  nature  lymphatique. 

Dans  le  cadavre ,  le  féjour  la  rend  fa- 
lée  ;  quelquefois  même  elle  le  devient  fpon- 
tanément  dans  le  fétus  à  terme ,  &  de  mê- 
me dans  l'œuf  ;  elle  efl  très-gluante  ;  elle 
n'eft  pas  fans  quelques  marques  d'acrimo- 
nie^ puifqu'elle  rend  rudes  les  doigts  de  l'Ac- 
coucheur ;  &  alors  ni  le  feu,  ni  les  liqueurs 
fpiritueufes ,  ni  l'acide  nitreux,  ni  la  fau- 
mure ,  ne  la  peuvent  coaguler. 

Dans  cet  état,  fî  on  l'expofe  au  feu ,  on 
voit  une  écume  &  des  filamens ,  enfuite 
elle  fe  defleche  ,  &  quand  l'humeur  s'en 
efè  évaporée,  elle  laifle  une  terre  &  un  fel 
fixe. 

Ces  phénomènes  font  voir  que  ce  n'efl 
pas  une  mucofîté ,  car  ils  feroient  tout  au- 
tres,; à  peine  une  humeur  muqueufe  fe  pu- 
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tréfie-t-elle ,  k  moins  qu'elle  ne  foît  dif^ 
foute  dans  Teau  ,  &  elle  ne  fe  mêle  point 
avec  Teau. 

J'ai  lu  qu'il  s'étoit  trouvé  des  globules 
dans  les  eaux  de  Tahinios  ,  même  après 
qu'elles  s'étoient  putréfiées. 

§.  I X.  Lafource  de  ces  Eaux. 

C'eft  un  problême  fî  difficile  à  réfoudre  , 
que  je  ne  me  flatte  pas  d'y  réuffin 

Les  anciens  enfeignoient  qu'elles  étoient 
la  fueur,  ou  comme  la  fueur  du  fétus  ,  & 
quelques  modernes  ont  étédecefentinient. 

D'autres  ont  dit  que  c'étoit  fon  urine ,' 
&  d'autres  un  mélange  de  la  fueur  &  de 
l'urine. 

On'  a  dit  auffi  que  c'étoit  un  fuc  qui  ve* 
noit  des  mamelles  du  fétus ,  qui  font  fort 
grofles  &  pulpeufes. 

Suivant  d'autres ,  c'eft  fafalive  ;  &  d'au- 
tres encore  veulent  que  ce  ce  foit  un  mé- 
lange de  falive ,  du  mucus  des  narines  & 
d'urine. 

Il  y  en  a  qui  penfent  que  ce  fluide  eft 
une  gelée ,  qui  provient  des  petites  papilles 
répandues  dans  toute  la  longueur  du  cor^» 
don ,  ou  de  fes  conduits  lymphatiques. 

D'autres  difent  qu'il  cfl:  fourni  par  les 
glandes  du  çhorion  ;  d'autrçs  par  les  vaif-* 
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féaux,  capillaires  ;  difFérens  Auteurs  le  font 
venir  des  vaifTeaux  lymphatiques  de  Tam- 
nios  ,  ou  des  tuyaux  laiteux  qui  vont  du 
placenta  au  chorion  ,  &  qui  fe  \  uident 
goutte  à  goutte  dans  Tamnios ,  ou  des  glan- 
des dont  les  tuyaux  excrétoires  viennent 
s'ouvrir  à  l'intérieur  de  cette  membrane, 
par  des  orifices  qu'on  y  apperçoit. 

Enfin,  d'autres  prétendent  que  ces  eaux 
.s'amafTent  par  tranfudation  ,  comme  la  li- 
queur du  péricarde ,  du  péritoine  &  de  la 
plèvre;  &  qu'elles  s'échappent  comme  par 
tranfpiration  dans  la  cavité  de  l'amnios , 
des  extrémités  des  artères  ombilicales,  qui 
fe  diftribuent  à  cette  membrane;  &  ils  don- 
nent pour  preuve ,  qu'il  n'y  a  point  de  ca- 
naux qui  du  jaune  de  l'œuf,  communiquent 
avec  la  membrane  qui  contient  le  blanc. 

Un  fort  argument  contre  toutes  ces  hy- 
pothefes ,  c'eft  que  les  eaux  font  en  grande 
quantité  quand  le  fétus  eft  encore  très-pe- 
tit; qu'il  a  vingt  fois,  peut-être  cent  fois 
moins  de  volume  qu'elles  ;  &  enfin  quand 
il  n'y  a  point  de  fétus,  qu'il  a  péri  préma- 
turément ,  on  trouve  de  Teau  dans  Tam- 
nios ,  &  un  placenta ,  tandis  que  le  fétus  a 
difparu  ;  ou  au  moins  il  eft  très -petit,  en 
proportion  de  ce  que  feroit  un  fétus  vi- 
vant, relativement  à- fes  membranes:  ce 
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qui  prouve  qu'il  y  a  lone-tems  qu'il  a  péri  ; 
&  au  contraire,  à  melure  qu'il  prend  de 
l'accroiflement ,  la  quantité  des  eaux  di- 
minue au  point ,  que ,  fuivant  quelques- 
uns  ,  il  n*en  refte  plus. 

De  plus ,  on  voit  bien  que  le  fétus  re- 
çoit des  fucs  de  fa  mère,  qu'il  fait  des  ex- 
crétions, &  qu'il  réforbe  ces  fucs  de  nou- 
veau. 

Il  y  a  auflî  des  vices  particuliers  dans  cha- 
cune de  ces  hypothèfes  ;  lafurface  du  corps 
du  fétus  eft  enduite  d'une  efpece  de  pomma- 
de grafTe  &  muqueufe  ;  il  paroît  que  cet  en- 
duit doit  empêcher  l'abondance  de  la  fueur  j 
les  eaux  ne  font  donc  point  le  produit  de 
cette  excrétion. 

Elles  ne  viennent  pas  non  plus  de  l'uri- 
ne ;  celle  du  fétus  eft  certainement  très- 
douce  k  la  vérité  ;  mais  les  eaux  de  l'am- 
nios  font  bien  différentes  de  l'urine ,  ne 
fut-ce  que  par  leur  propriété  de  fe  coagu- 
ler ;  d'ailleurs  on  a  vu  beaucoup  d'eaux 
dans  l'amnios  d'un  fétus  dont  la  verge  n'é- 
toit  point  percée,  &  dans  la  veffie  duquel, 
il  y  avoit  de  l'urine  retenue  &  fétide. 

Les  glandes  falivaires ,  &  celles  des  ma- 
melles ,  ne  pourroient  pas  filtrer  une  fi 
grande  quantité  d'humeur;  &Ie  caradere 
des  eaux  de  l'amnios  eft  bien  différent  de 
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celui  du  lait  &  de  la  falive  ;  on  peut  dire 
la  même  chofe  du  cordon  ombilical. 

On  n'a  point  encore  découvert  de  glan- 
des ni  de  vaifleaux  lymphatiques  dans  fam- 
nios ,  ni  dans  le  chorion. 

Je  ne  comprends  pas  bien  comment  un 
fluide  poufTé  dans  Tartere  ombilicale  peut 
tranfuder  dans  Tamnios  j  il  faut  fuppofer 
cette  membrane  percée,  pour  qu'elle  puiflc 
avoir  une  communication  avec  cette  ar- 
tère. 

Enfin,  les  fétus  des  animaux  quadrupè- 
des ovipares ,  &  ceux  des  poiflbns ,  font 
environnés  de  fluide  ;  ils  n'ont  cependant 
point  de  cordon  ombilical ,  ni  par  confé- 
quent  de  voie  par  laquelle  les  humeurs  de 
l'enfant  puiflTent  former  la  liqueur  de  Tam- 
siios. 

Il  fuit  donc,  que,  puifque  cette  liqueur 
ne  peut  provenir  du  fétus ,  elle  vient  de  la 
matrice  &  de  la  mère  ;  je  n'ofe  mettre  en 
avant  une  expérience  qui  le  prouve  :  on  dit 
qu'une  femme  grofle  ayant  pris  du  fal&an, 
les  eaux  en  furent  teintes. 

On  ignore  entièrement  les  voies  parlef- 
quelles  ces  eaux  viennent  s'amaflTer  dans 
Tamnios  ;  il  eft  néceflTaire  que  pour  y  par- 
venir, elles  traverfent  le  chorion  &  la  mem- 
brane mitoyenne  ;  ou  qu'elles  pafFent  à 
travers  le  placepta» 
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J'avoue  que  j'ignore  cx^mment  elles  y 
parviennent ,  mais  je  ne  vois  pas  qu'on 
puiffe  l'expliquer  autrement  ;  il  eft  nécef- 
faire  qu'il  s'en  fépare  continuellement  de 
nouvelles  de  la  matrice  ,  car  l'extréme- 
ment  petite  quantité  que  l'œuf  en  a  apporté 
de  l'ovaire ,  ne  peut  pas  fufîîre. 

J'avertis  auffi  qu'elles  ne  viennent  nulle- 
ment dansl'amnios,  en  vapeur,  comme 
la  liqueur  qui  tranfude  de  la  plèvre  ,  du 
péricarde  &  du  péritoine  ;  c'eft  vraiment 
une  tranfpiration  qui  fe  fait  par  les  pores 
de  ces  membranes  ;  car  ce  font  des  vapeurs 
telles,  que  dans  le  corps  le  plus  fain ,  il  n'y 
a  point  une  auffi  grande  abondance  de 
fluide  épanché  ;  au  lieu  que  dans  l'amnios, 
elles  doivent  remplir  une  efpace  qui  fans 
elles  feroit  vuide ,  &cet  efpace  entre  le  fé- 
tus &  l'amnios,  eft  confidérable. 
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DISSERTATION 

SUR  L'ORIGINE 

DES  EAUXDE  UAMNIOS. 

f  E  fétus  depuis  fa  formation  ,  jufqu^au 
tems  où  il  eft  expulfé  de  la  matrice ,  nage 
dans  un  fluide ,  plutôt  lymphatique  qu'a- 
queux ,  qu'on  nomme /e^  eaux  de  lUnfant, 
les  eaux  de  lamnios^  Les  ufages  généraux 
de  ce  fluide  font  affez  connus  ;  cependant 
on  ne  convient  pas  unanimement  qu^il  aie 
une  propriété  nutritive  ,  c*eft-k-dire  qu'il 
ferve  d'aliment  au  fétus  ;  &  même  parmi 
ceux  qui  le  regardent  comme  véritable- 
ment nourricier  ,  il  y  a  controverfe  fur  la 
voie  par  laquelle  il  paflTe  à  Tenfant  ;  les  uns 
veulent  que  ce  ne  foit  que  par  les  pores 
cutanés  qu'il  pénétre  dans  fes  vaifleaux  , 
&  les  autres  prétendent  qu'il  le  reçoit  par 
la  voie  de  la  déglutition:  ils  citent  même 
d'après  Heifl:er ,  une  expérience  qui  parok 
décifive.  Mon  deffein  n'eft  pas  d'entrer 
Tome  IL  G 
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.  daiis  cette  dernière  difcuffion  ;  je  me  fuis 
jpropofé  feulement  de  réfoudre  une  autre 
queftion  ^  qui  jufqu^à  préfent  eft  reftée  prcH 
blématique  ,  &  dontlafolution  pourra  don- 
ner quelques  éclairciflemens  fur  la  pro-^ 
priété  de  ces  eaux.  Ce  fluide  s^amafle  peu- 
à-peu  dans  la  cavité  de  l'amnios  •  maisS 
quelle  eft  fa  fource ,  &  quels  font  les  vaif^ 
féaux  qui  le  charient  dans  cette  cavité  ? 
C'eft  ce  que  je  vais  tâcher  d'éclaircin 

On  k  cru  pendant  lohgtems  que  les  cauit 
de  Tamnios  n*étoient  que  le  produit  des 
excrétions  de  l'enfant;  mais  outre  plufieursJ 
taifons  qui  démontrent  la  faufleté  de  cette 
opinion ,  la  confiftance  &  les  propriétés! 
de  ces  eaux  ^  prouvent  qu^elles  ne  peuvent 
être  du  genre  des  humeurs  excrémentitiel-» 
lesi  Beaucoup  de  Phyfiologiftes  ont  penfé 
qu'elles  tranfudent  des  vaiffeaux  exhalansi 
du  placenta ,  des  membranes  ^  ou  du  cor- 
don ombilical.  D'autres  font  portés  à  croire 
qu'il  y  a  dans  ces  fubftances  y  des  glandes 
deftinées  à  filtrer  cette  humeur  pendant  le 
xrours  de  la  geftation  j  quoique  jufqu'a  pré- 
fent aucun  Anatomifte  n'y  en  ait  décou- 
vert ;  eh  un  mot  les  idées  ne  font  point  fi- 
xées fur  ce  poîht  de  Phyfiologie,  &  aucuii 
Auteur  n^a  pris  le  foin  d'a/Iîgner  la  vraie 
iburce  de  ces  eaux  ^  Mé  de  Haller  die  même  ^ 
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Êolnme  on  vient  de  le  voir^  qile  c'eft  ùii 
prpblême  fi  difficile  à  réfoudre ,  qu'il  ne  fe* 
flatte  pas  d'y  réùffin 

Je  ne  m'occuperai  point  à  combattre  les 
diverfes  opinions  qu'on  a  eues  fuccefîîVe- 
ment  fur  cet  objet  ;  j'aurai  pleinement  réuffî 
à  en  démontrer  l'erreur  ^  fi  je  puis  prouver 
que  ce  font  les  vaifTeaux  utérins  ^  qui  pen- 
dant le  cours  de  la  groflefle,  fourniflent 
peu  k-peu  le  fluide  renfermé  dans  la  cavité' 
de  l'amnios. 

Pour  répandre  quelque  jour  fur  cette 
éfpece  de  lécrétion  y  il  eft  néceflaire  de 
donner  une  idée  jufte  de  l'état  de  la  ma- 
frice,  pendant  la  grolTefle  ;  c'eft-à-dire  dé 
réfuter  deux  opinions  erronées  i  qui  n'ont: 
que  trop  pris  faveur  y  &c  qui  ftiêriie  çnt 
donné  lieu  k  une  fi  forte  prévention,  qu'oni 
jhr'a  pas  eil  le  moindre  foupçon  qu'il  y  eût 
datns  fa  fubftance  y  des  vaifleaux  proprés  k 
fournir  cette  humeur  :  on  eft  prefque  uni- 
yerfellement  perfuadé  que  pendant  la  grô(^ 
fefle,  les  parois  de  k  matrice  ne  per- 
dent rien  de  leur  épaifleur  :  on  va  même 
jufqu'à  dire  qu'elles  en  acquièrent  davan- 
tage ;  oii  croit  auffi  que  dans  ce  tenis,*^' 
toute  la  fubftance  de  cet  orjgane  èft  rem- 
plie de  gros  vaifleaux  fanguins.  Ces  deux:  ' 
opîniohs^  cmt  teUeinent  prévalu ,  que  faf^ 
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fercion  du  contraire  parok  être  un  para- 
doxe ;  tous  les  Auteurs  même  qui  difeitf 
avoir  fait  les  recherches  les  plus  exaâes,. 
fur  rétat  delà  matrice  pendant  lagroifeile^ 
fbmblent  être  d'accord  fur  ces  deux  points^ 
cependant  J'ofe  aflurer  contre  ces  autori- 
tés y  que  riea  n'eft  moins  conforme  à  la  vé- 
rité >;  Se  j'efpere  qu'il  ne  me  fera  pas  diffi« 
cile  de  prouver,  i*^.  que  c'eft  faute  d'avoir 
obfervé  avec  juflefle,  qu'on  a  prétendu 
que  la  matrice  confervoit  toute  fon  épaîf- 
feur  pendant  la  grofleffe  ;  2<?.  que  bien  loin 
que  toute  fa  fubflance  foit  alors  remplie  de 
gros  vaifTeaux  fanguins,  il  n'y  en  a  dans  la 
glus  grande  partie  de  fon  étendue ,  que  de 
lymphatiques,  &  ce  n'eft  que  dans  un  pe- 1 
m,  efpace  qu'on  en  trouve  d'un  certain  vo« 
lume^  &  remplis  de  fang. 

De  Venter  qui  a  foutenu  avec  Je  plud 
de  chaleur  que  la  matrice  conferve  toute 
fon  épaiffeur^  même  jufqu'à  la  fin  delà 
groiTeffe ,  fe  croyoit  fondé  dans  cette  opi- 
nion ,  fur  l'obfervation  &  fur  le  raifonne- 
ment  ;  >^  Toutes  les  fois ,  dit-il  >  que  je  me 
»  fuis  trouvé  à  l'ouverture  d'une  femme 
w  morte  en  couches ,  ce  qui  m\fi fouvtnt . 
>^  arrivé  ;  j'ai  vu  la  matrice  entièrement 
yy  épaiffe ,  de  quelque  grandeur  qu'elle 
n  fôt  j  je  l'ai  vu ,  dis-je,  &  ne  l'ai  jamais 
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^y  vu  autrement  ;  de  manière  que  dans 
>^  quelque  état  qu^elle  foit,  fonépaifleur 
jy  eft  toujours  k  même  yy.  Il  ajoute  en- 
fiiite ,  pour  prouver  qu'il  eft  néceffaire 
que  cela  foit  ainfi  r  a  les  vaiffeaux  dont 
»  la  matrice  eft  compofée ,  qui  avant  la 
yy  grofleffe  ne  font  que  àcs  fibres  très-me- 
»  nues ,  dont  la  cavité  &  le  liquide  ne  font 
y>  pas  fenfiblcs ,  fe  nourrifîent  infenfi- 
yy  blement  pendant  k  groffefFe,  fe  dik- 
yy  tent ,  &  fe  remplilTent  teHement  de  Thu». 
>^  meurquiy  cîrculte^  que  l'utérus  malgré 
yy  fon  extenfion ,  ne  perd  que  peu  ou  point 
yy  de  fon  épaiffeur. 

Avant  d^oppofer  mes  obfervatîons  à  cel- 
les de  De  Venter  j^  qit'il  me  foit  permis  de 
faire  remarquer  qu  elles  portent  entiére- 
tnent  k  faux  j  il  entreprend  de  prouver  que 
les  parois  de  k  matrice  font  épaiftes  pen- 
dant la  grofleffe ,  &  il  ne  cite  que  ce  qu'il 
a  obfervé  fiir  ce  vifcere  après  L'accouche- 
ment ;  on  ne  doit  aflliréraent  pas  conclure 
de  l'état  dans  lequel  on  k  trouve  alors  ^ 
^qu'elle  étoit  de  même  avant  l'accouche- 
fttent  ;  car  cpioiqu'eHe  ne  foitpas  réduite  k 
fon  volume  primitif  ,  fon  étendue  eft  beau- 
coup moindre  qu'elle  n'étoit  pendant  k 
grofTéfTe  ,  &  conféquemment  fon  épaii& 
feur  doit  être  bien  plus  confidérable  j  j'ex^- 
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pUqueraî  cela  plus  au  long  4ans  un  înflrant 
Quant  à  la  théorie  dont  il  appuie  foh  opi- 
nion ,  elle  ne  prouve  paç  davantage  y^  puifr. 
:que ,  comme  je  le  ferai  voir,  ce  n-eft  qu-un 
fyftême  qu'il  a  adopté  fur  la  parole  d'aur 
|:rui,  parce  qu'il  étoit  favorable  à  fon  fenr 
riment ,  mai^  qui  f  ft  démenti  par  TobferT 
vation. 

On  peut  fe  convaincre  par  TautopAc  , 
que  les  parois  de  la  matrice  font  très-min-r 
4ces  {ur  la  fin  de  la  grofle/Te  ;  c'eft  par  ce 
inoyen  que  je  m-en  fui^  affuré ,  &  voici  h 
jfnarche  de  mes  obfervations.  En  174^  ,  je 
fis  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  Couverture  du 
fradavre  d'une  femme ,  qui  étoit  parvenue 
^u  terme  de  fa  groffeffe ,  mais  qui  n 'étoit 
point  entrée  en  travail  d'enfaqtement.  A 
rincifion  de  la  matrice ,  je  la  trouvai  d^uQ 
pfFu  lâche  &  fpongieux  ,  &  elle  nWoic 
pas  beaucoup  plus  d-épailTeur  que  la  veffie, 
Imbu  alors  dé  ropiniondes  Ecoles,. jefuç 
étonné  de  ce  phénomène,  mais  j'avoue  que 
çrop  jeune  encore  pour  avoir  Tefprit  obfer^ 
vateur ,  je  ne  fis  pas  le  moindre  raifonne- 
jnent  fur  un  fait  fi  contradidoire  à  ce 
qu'on  m'enfeignoit  ;  j^en  fus  cependant 
jfrappé.  Quelques  années  après,  j'eus  unç 
autre  occafion  de  faire  l'ouverrure  du  ca-? 
^ayr^  d^une  femme  grofle  &  à  ternie;  jç 
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trouvai  de  même  la  matrice  très-<-amincie. 
Je  me:  rappel  lai  la  première  ouverture  que 
jj'avpis  faite ,  &  je  cherchai  à  raifonner  fur 
ce  que  j'avois  obfervé  dans  ces  deux  cas  ; 
mais  mes  recherches  n'eurent  aucun  fuc- 
ces,  &  je  finis  par  attribuer  cet  amincîfle^ 
ment  à  quelque  caufe  particulière  que  je 
jie  pouvoîs  reconnoître. 

J'ai  dépuis  ce  tems,  ouvert  le  cadavre  de 
ï>lufieurs  femmes  mortes,  immédiatement 
après  Taccouchement ,  &  d'autres  fur  la  fia 
4e  la  grofîefTè  ;  j'ai  toujours  trouvé  les  pa- 
rois de  la  matrice  fort  épaiffes,  dans  celles 
qui  étoient  accouchées  ;  &  dans  celles  qui 
avoient  péri ,  avec  leur  enfant  dans  leur 
fein,  je  les  ai  vues  tantôt  fort  épaiffes,  & 
tantôt  très-minces.  Ces  alternatives  m'ont 
tenu  trèç-longtems  en  perplexité,  &  m'ont 
fourni  matière  à  beaucoup  de  réflexions. 
J'ai  enfin  découvert  le  fècret ,  &  je  inïs 
venu  k  bout  de  concilier  ces  apparences  de 
çontradîdion,  ' 

Je  me  fuis  rappelle  que  toutes  les  Çqh 
que  j'avois  trouvé  la  matrice  fort  mince  , 
je  Tavois  examinée  dans  des  femmes ,  qui 
étoient  mortes  avant  d'être  entrées  en  tra*-, 
vaîl ,  ou  du  moins  fans  qu  il  fe  fut  rien 
échappé  de  la  cavité  de  l'amnios  ;  &  qu'au 
çonitraire ,  daps  les-  cas  pu  j'avois  trouvé 
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qu'il  y  avoir  une  certaine  épaîfleur  ,  je 
n'avois  fait  Touverture  qu'après  Técoule- 
ment  des  eaux  ;  cette  diftindion  me  parue 
réfoudre  toute  la  difficulté ,  &  je  conclus 
alors  qu'elle  avoit  échappé  aux  Obferva- 
teurs ,  &  que  c'étoit  cette  inattention  de 
leur  part ,  qui  avoit  donné  lieu  k  une  fi 
grande  diverfîcé  d'opinions  fur  ce  point  ; 
&  que  par  conféquent ,  ceux  qui  avoient 
afTuré  avoir  trouvé  la  matrice  fbrtépaifle, 
ne  Tavoient  vue  qu'après  l'accouchement, 
ou  du  moins  après  l'évacuation  des  eaux. 
J'ai  depuis  ce  tems  eu  occafion  de  me  con- 
firmer dans  cette  opinion. 

Jepourrois  citer  pour  preuve,  quelques 
ouvertures  que  j'ai  faites  de  femmes  mor- 
tes au  terme  de  leur  grofTcfle  ;  mais  pour 
éviter  les  redites ,  je  me  contenterai  de  ren- 
dre compte  d'une  que  je  fis  en  1768  ,  en. 
prifence  de  deu^:  Chirurgiens  (  i  ).  Une 
femme  parvenue  à  la  fin  de  fa  grofTefle , 
mourut  d'hémorrhagie  utérine  ;  elle  avoic 
reflenti  quelques  d  juleurs ,  que  les  Accou- 
cheurs appellent  préparantes,  mais  les  eaux, 
ne  s'étoient  pas  écoulées.  Comme  il  y  avoit 
près  de  cinq  heures  que  cette  femme  étoit 
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morte  9  &  que  par  conféquent  j'avoîs  une 
certitude  plus  que  morale,  que  l'enfant  avoit 
auflî  perdu  la  vie  ;  je  me  donnai  le  tems 
de  faire  obferver  Tétat  des  chofes  aux  deux 
Chirurgiens  afiiftans  ;  après  avoir  incifé  les 
tégumens  du  bas- ventre ,  je  leur  fis  remar- 
quer que  la  matrice  paroiflbit  très  -mince 
à  la  vue;  &  convaincu  par  ce  que  j'avois 
précédemment  obfervé ,  je  les  prévins  qu'ils 
verroient  au  moment  de  Tincifion  qu'elle 
l'étoit  efFeâivement  ;  je  ne  fus  point  dé-* 
menti  à  la  feâion  de  ce  vifcere;  ils  virent 
ainfi  que  moi ,  que  le  plus  léger  coup  de 
fcalpel  en  pénétra  toute  la  fubftancc ,  qu  el- 
le n'avoit  pas  plus  d'une  ligne  d'épaifleur, 
&  qu'elle  étoit  d'une  texture  extrêmement 
lâche. 

Nous  obfervâmes. ,  après  que  j'eus  fait 
Textraftion  de  l'enfant ,  que  la  matrice  fe 
contraâa  fenfiblement,  &  que  cette  con- 
traârion  fit  que  les  bords  de  l'incifion  que 
j'avois  faite  ,  prirent  en  un  infiant  beau- 
coup d'épaifleur.  J'aggrandis  enfuite  cette 
incifion,  &  la  continuai  tout  le  long  de  la 
parois  antérieure,  pour  mieux  obferver  la 
iituatiûn  du  placenta  ;  je  trouvai  le  refle 
de  cette  parois  beaucoup  plus  épaifle  alors , 
qu'elle  ne  l'étoit  à  la  première  feûion  que 
j'avois  faite.  Le  placenta  étoit  placé  fur  la 
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parois  poftérieure  ,  &  une  partie  de  cette 
îTialTe,  tout  au  plus  Iç  quart,  n'avoit  plus 
d'adhérence  avec  cette  parois  ;  ce  léger 
décolernent  avoit  fuffi  pour  donner  lieu  a 
une  hémorrhagie  aflez  confidérable , j)Our 
faire  périr  la  femme  en  fort  peu  de  tems. 
On  m'a  objedë  que,  de  ce  que  fur  une 
femme  morte,  j'avois  trouvé  la  mamce 
fort  mince ,  je  ne  devois  pas  conclure 
qu'elle  Teft  de  même  dans  l'état  naturel  ^ 
4&  fur  une  femme  vivante.  Je  doute  que 
cette  objedion  ait  été  faite  de  bonne  foi  ; 
mais  quoi  qu'il  en  foit ,  elle  me  paroîttrop 
futile,  pour  que  je  croie  avoir  befoin  dy 
féppndre.  Mais  on  pqurroit  avec  plus  d'ap- 
parence de  raifon ,  m'objeâer  que  je  nç 
puis  alléguer  que  ce  feul  exemple  bien 
avéré  &  bien  conftaté ,  &  qu'un  feul  fait 
pe  peut  faire  loi.  Il  eft  vrai  que  je  n'ai 
pas  eu  de  témoins  obfèrvateurs  dans  la  pre- 
mière ouverture  que  je  fis  en  1745  ;  que 
dans  une  autre  que  j'ai  faite  en  1749 ,  il 
n'y  avoit  que  des  femmes  ;  niais  mon  té-^ 
moignage  fur  ce  point  eft  d'autant  plus  au- 
thentique ,  qu'alors  j'étois  prévenu  que  la 
matrice  devoir  être  très-épaifle ,  &  que  je 
fus  étrangement  furpris  de  la  trouver  au 
contraire  fort  mince  dans  ces  deux  cas  ; 
6c  que  dans  quelques  autres  ouvertures  que 
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j'ai  faîtes  depuis,  je  l'ai  trouvé  de  même  \ 
d'ailleurs  aiicun  intérêt,  fî  ce  n'eft  celui  de 
la  vérité ,  ne  peut  me  déterminer  k  foute-? 
fiir  cette  opinion  ;  ce  n'elt  point  par  opir 
niâçreté  que  j'y  fuis  attaché  ;  pour  en  ccmî* 
vaincre  ,  j'en  appelle  aux  expériences  k 
faire  ;  quoique  l'occafion  de  les  faire  ne  fe 
préfente  pas  bien  fréquemment,  il  n'eft 
cependant  pas  fort  difficile  de  la  rencon-f 
rrer  ;  &  je  fuis  certain  que  toutes  les  fois 
qu'on  fera  l'ouverture  d'une  femme  morte 
fur  la  fin  de  fà  groflefle ,  fi  on  obferve  avec 
attention ,  on  verra  ce  que  j'ai  vu  ;  c'efl:-k- 
dire ,  qu'avant  l'évacuation  des  eaux ,  les 
parois  de  la  |natrice  feront  fort  minces,  ^ 
qu'elles  auront  unç  certaine  épaiffeur  apr^ 
leur  écoulement^ 

Pour  le  peu  qu'on  réfléchiffe  fur  le  mé^ 
chanifme  de  la  grolTèfle ,  il  ne  fera  pas  dif- 
ficile de  reconnoître  que  les  parois  de  la 
matrice  doivent  s'émincer  de  jour  en  jour 
pendant  le  tems  de  fa  durée ,  éç  que  fur  fa 
fin,  elles  doivent  être  très-minces  ;  &  fi  oi| 
examine  les  changemens  qui  arrivent  k  cet 
organe,  pendant  le  travail,  &  après  l'ac-p 
couchement ,  on  verra  auffi  qu'il  efl:  nécef- 
faire  que  {^%  parois  prennent  fubitemenc 
une  certaine  épaiiTeur  après  l'écoulement 
(des  eaux ,  &  que  cette  épaifleur  augmente 
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de  plus  en  plus ,  après  la  fortîe  de  toutes  les 
fubftances  qui  y  étôient  renfermées  pen- 
dant la  groflefle. 

La  matrice  eft  mufculeufe  ;  die  eft  for- 
mée d'un  aflemblage  de  fibres  circulaires, 
longitudinales  ,  tranfverfes ,  obliques ,  fpi- 
raies ,  en  un  mot  rangées  dans  tous  les  fens. 
Toutes  ces  fibres  font  unies  enfemble  par 
le  moyen  d'un  tiflu  fpongieux  ,  qui  hors 
du  tems  de  la  groffefle ,  les  tient  emralïHes 
&  très-ferrées  les  unes  contre  l'es  autres  ; 
de  manière  qu'alors  elle  eft  d'un  très-petit 
volume ,  &  que  fa  cavité  eft  fi  étroite  ^ 
que  ce  vifcere  eft  k  peu  de  chofe  près ,  un 
corps  purement  mamf.  Comt|ie  la  matrice 
hors  du  tems  de  la  groflefTe,  n^eft  que  d'u» 
ufage  précaire ,  il  auroit  été  au  moins  inu- 
tile qu^elIe  eut  occupé  plus  d'efpace  dans 
l'hypogaflxe ,  &  que  fa  cavité  eût  été  plus^ 
ample  ;  mais  aufS  ce  vifcere  étant  deftiné  à 
donner  afyle  à  des  fiibftances ,  qui  de  jour 
en  )our doivent  acquérir  plus  de  vohime,  il 
étoit  nécefTaire  qu'il  fut  compofé  d'une 
multitude  de  fibres ,  qui  par  leur  développe- 
ment fuccefïif,  pufFentfe  prêtera  Taccroiff 
fement  infenfible  de  ces  fubftances. 

L'expanfion  de  la  matrice  pendant  la 
groffelTe ,  fe  fait  donc  aux  dépens  des  fi- 
bres qui  entrent  dans  fa  compofition  ;  mais 
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ce  n'eft  pas ,  comme  font  prétendu  quel^ 
ques  Phyficiens ,  par  Textenfion  de  ces  fi- 
bres ,  qu^elle  parvient  au  point  de  di- 
latation où  elle  eft  à  la  fin  de  la  groflefle  ; 
y  y  a  long-tems  qu'on  a  fenti  qu'il  ne  fe- 
roit  pas  pofiîble  que  des  fibres  mufculaires 
puflent,  même  par  la  gradation  la  plus  in- 
îenfiible  ,  s'étendre  auflî  prodigieufement 
lans  fe  rompre  j  fi  elles  ne  fe  rompoienc 
pas,  feroit-iî  poflîble  qu'elles  ne  perdiflenc 
pas  de  leur  ton  ;  &  pourroient  -  elles  par 
conféquent  avoir  autant  de  forces  qu'il  eft 
nécelïaire  qu'elles  en  aient ,  &  qu'elles  en 
ont  efieiâivement  pour  expulfer  l'enfant? 
car  c'eft  principalement  dans  le  tems  de 
l'accouchement,  qu'on  remarque  combiea 
dUles  ont  d'énergie  ;  il  n'eft  donc  pas  rai- 
fbnnable  d'attribuer  à  l'extenfion  de  ces  fi- 
bres, cette  prodigieufe  dilatation. 

La  matrice  ne  fe  dilate  que  paflîvement; 
car  on  fçait  que  fa  propriété  naturelle  eft 
de  fe  contrader.  Ce  ne  font  point  \qs  fubf- 
tances  folides  qu'elle  renferme  ,  qui  par 
leur  accroiflement  fucceffif  produifent  fa 
dilatation ,  elle  n'eft  due  qu'à  Taâion  du 
fluide  qu'elle  renferme  ;  ce  fluide ,  en  s'ac- 
cumulant  peurà-peu  dans  fa  cavité,  exerce 
une  preflion  égale  &  continue  fur  tous  fes 
points,  &:  par  cette  preflion,  ÏL  force  ks 
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parois  à  reculer  ;  il  agit  conftamiîierit  & 
fans  interruption ,  puifque  c'eft  fans  inter- 
ruption qu^il  Y  aborde ,  &  que  de  jour  en 
jour,  il  augmente  en  quantité  )  par  fon  ac- 
tion fur  les  fibres  de  la  matrice^  il  le$  dé- 
veloppe, les  déplie  pour  ainfi  dire^  comme 
Ta  obfervé  un  homme  célèbre  de  nos  jours  y 
&  les  oblige  par  conféquent  à  s'écarter  les 
unes  des  autres;  Le  tifTu  fpongieux  qui  les 
imit ,  &  qui  de  fa  nature  eft  prodigieufe- 
înent  extenfible  ^  cède  facilement  à  la  puif- 
fkrîce  qui  agit  fur  lui  ^  &  il  ne  cefTe  de  fcf 
prêter  à  l^écartement  de  ces  fibres  ,•  quef 
lorfque  la  fomme  de  fon  extenfibilité  eft 
épuifée  j  ou  du  ftioihs  loifqiie  \ts  fibres 
font  écartées  à  leur  dernier  degré  poffible. 
Si  la  matrice  en  vacuité,  n^  toute  l^é- 
paîflcur  qu'on  y  remarque,  que  parce  que 
les  fibres  qui  en  forment  le  tiflu  font  très-" 
Rapprochées  les  unes  des  autres ,  &  très- 
ferrées  ,  il  eft  tout  fîmple  que  dès  qu'elles 
viennent  à  s'écarter",^  cette  épaifleur  doit 
diniînuer ,  &  que  (es  parois  doivent  s'amin- 
cir ,  à  mefure  que  fe  fait  leur  développe- 
mient.  Ainfi ,  quand  elle  fera  parvenue  à  fà 
plus  grande  dilatation  j  fa  fubftance  ne  fera 
uniquement  qu'un  tifTu  fpongieux,  auquel 
des  fibres  mufculaires ,  placées  çà  &  là  y 
fervircut  pour  ainfi  dire  de  foutîen  j  il  n'eft 
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donc  pas  étonnant  qu'elle  foit  alors  d'un 
tiflu  lâche ,  comme  Tont  remarqué  tous  les 
Obfervateurs  >  &  De  Venter  lui-même  ;  il 
eft  certain  auffi  qu'elle  doit  être  fort  amin* 
cie,  puifqu&  Texpérience  démontre  que  le' 
tiflu  cellulaire  perd  de  fon  épaiflbur ,  eri 
raifon  égale  de  fon  extenfion  ;  c'efl:  ce 
qu'on  obferve  spécialement  dans  les  hy- 
dropifîes  afcites. 

L'expérience  &  la  raifon  démontrent 
donc  que  l'épaifleur  de  la  matrice  diminue  ^ 
à  mefure  que  fe  fait  fa  dilatation  ;  mais 
puifque  c'eft  le  fluide  qu'elle  renferme  qui 
eft  l'agent  de  cette  dilatation,  il  eft  aifé  de 
comprèndre  qu'après  l'écoulement  de  ce 
âuide^  fes  parois  doivent  reprendre  de  leur 
épaifleun  Dès  que  les  eaux  de  l'amnios  fe 
font  écoulées ,  la  puifTance  qui  agiflbit  fuif 
ia  matrice  ,  &  qui  forçoit  fa  dilatation  y 
n'a  plus  lieu  ;  alorâ,  par  la  vertu  tonique  & 
contradile  dont  elle  jouit  éminemment^ 
elle  fe  rétrade  fubitement ,  à  moins  que 
quelque  caufe  incidente  ne  la  tienne  en 
atonie^  ce  qui  eft  fort  rare;  car  on  obferve 
même  qu'elle  fe  rétrade  après  la  mort; 
comme  je  l'ai  vu  arriver  cinq  heures  après  y 
dans  la  femme  qui  fait  le  fujet  de  Tobfer^ 
vation  que  j'ai  rapportée.  La  matrice  ne 
peut  reveaîjT  ainfi  fur  elle-même,  fans  que 
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fes  fibres  qui  étoient  écartées  les  unes  des 
autres ,  ne  fe  refTerrent  &  ne  fe  rappro- 
chent,  &  ces  fibres  en  fe  rapprochant,  la 
rendent  plus  denfe  &  plus  compaâe  ; 
elle  le  deviendra  d'autant  plus ,  qu'il  y  aura 
eu  une  plus  grande  quantité  d'eaux ,  Se 
qu'il  fe  fera  paiTé  plus  de  tems  depuis  leur 
évacuation. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit ,  on  voit 
aîfément  que  cet  amincifTement  ne  fe  fait 
que  par  gradation  ;  qu'au  ^«. ,  6^,  7*.  mois 
de  la  grofTelFe ,  la  matrice  a  encore  con- 
(êrvé  un  peu  de  fon  épailTeur  ;  qu'elle  n'efl 
très  -  mince  que  fur  la  fin  j  &  que  le  col 
n'éprouvant  de  dilatation  que  plus  tard 
que  le  corps  &  le  fond  ,  commence  auflî 
plus  tard  à  s'émincer.  D'ailleurs  le  degré 
d'àmincifTement  n'cfl  pas  le  même  à  beau- 
coup près ,  dans  toute  l'étendue  de  ce  vif- 
cere  ;  le  fond  conferve  toujours  un  peu  de 
fon  épailTeur  :  il  efl  formé  d'un  plus  grand 
nombre  de  fibres  mufculaires ,  &  il  eft  pour 
ainfî  dire  lepoint  de  ralliement  de  toutes  cel- 
les qui  entrent  dans  fa  compofition  ;  c'eflce 
qui  a  f a  t  croire  à  Ruyfch  qu'il  y  avoit  au 
/ond  un  mufcle  particulier.  Il  peut  auflî  fe 
trouver  des  dilForences  produites  par  des 
caufes  accidentelles  :  un  fchirre ,  une  con- 
geftion  quelconque  dans  quelque  endroit 
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^  là  matrice ,  en  «éipêchant  une  partie  de 
ce  vifcere  d€  fe  ^ater  également  5  resnpê* 
chera  de  s'amincir  comme  le  refte. 

Mais  la  différence  la,  plus  fenfiblë,  eft 
cfclle  qui  fe  trouve  à  l*€ndroit  où  eft  im-» 
planté  le  placenta;  cet  endroit  conferve 
toujours  Ton  épailTeuf  ^  &  en  acquiert  tù^ 
me  plus  qu'il  n*en  avoit  avant  la  gjfoUeile» 
Si  c'eft  au  fond  de  la  matrice  que  s*eft 
faite  Ton  implantation  ^  le  fond  fera  beau» 
coup  plus  épais  que  le  refte  de  fon  éten** 
due  ;  il  en  fera  de  même  des  parois  ;  fl 
même  le  placenta  a  pris  racine  fur  le  coJ|' 
comme  cela  arrive  quelquefois  ^  ce  col  ^ 
qui  fouvent  eft  fort  mince  aux  approches 
de  raccouchement  >  eft  au  contraire  fore 
épais  dans  ce  cas  ;  enfin  5  fi  ce  n'eft  qua 
fur  un  fegment  du  cercle  de  Torifice  ^  il 
n'y  aura  que  cette  portion  du  col  qui  fera 
fort  épaifTe ,  tandis  que  Vautre  fera  très- 
amincie  ;  mais  comme  cette  épaiffeurpar-» 
ticuliere  de  Tendroit  oii  s'eft  attaché  le 
placenta  ^  n'eft  qu'une  fuite  du  change- 
ment  qui  arrive  dans  les  vaifTeaux  de  cette 
portion  de  la  matrice  ^  &  de  la  différence 
qu'il  y  a  ^tte  ces  vaiffeatlx  y  &  ceux  du 
refte  de  fa  uibftance  ;  j'en  donnerai  la  rai- 
fon^  enfeifant  voir  que  les  vaifTeàux  i*ef-* 
pedifs  de  ces  deux  parties  de  ce  vifcere  ^ 
Tome  IL  D 
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ne  font  ni  de  même  vdume  y  ni  de  même 

nanufc  ^  c'eft  ce  que  je  me  propofe  de 

prouver. 

Graaf  avoît  dit  qye  les  vaifTeaux  utérins 
étaient  très-gros  pendant  la  groffeiTejàcawfe 
de  la  grande  quantité  de  fiic  nourricier  qui 
vient  sy  rendre  ipropur  afflucntis  alimwti 
copiam  i  Bartholm  pretejidoit  qu'ils  étoient 
gorgés  de  fang  :  turgcrc  fanguinc  ;  beau- 
coup d'Obfervateurs  depuis  eux  ,  ont  dit 
avoir  trouvé  la  matrice  remplie  de  très- 
gros  vaifleaux  fanguins  ;  &  c'eft  d'après 
tQÙtes  ces  autorités ,  que  Deventer  s'eft 
cru  en  droit  de  dire  qu'ils  fe  remplilTent 
de  ITiumcur  quiy  circule.  On  ne  peut  dou- 
ter que  ce  ne  (oit  d'après  robfervation  f 
que  CCS  Auteurs  ont  parlé  ainfi  ;  mais  il  y 
a  défaut  de  juftefle  dans  leur  obfervarion  ; 
le9  uns  ont  vu  de  gros  vaifTeaux  Sanguins 
à  l'endroit  de  l'attache  du  placenta  ;  &:  ils 
ont  conclu  du  particulier  au  général  :  car 
îb  fe  font  imaginés  qu'il  en  étoit  de  même 
dans  la  grande  portion  qui  eft  tapiffée  par 
le  chorion  ;  les  autres  n'ont  examit^  la 
matrice  qu  après  l'accouchement ,  &  ife 
ont  cm  qu'elle  étoit  pfendant  la  groffefle , 
comme  ils  la  voyoient  alors.  Ces  erreurs 
fefont  accréditées, parce  que  ceux  qui  ont 
écrie  depuis  Graaf,  JBartholin  &  \çs  autres^ 
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«nît  adopté  leur  fentiment  fans  examen  j 
pour  moi,  j'ai  fait  ces  recherches  avec  atten-*: 
tion  j  &  j^ai  obfervé  que  les  vaifleaux  corn-» 
pris  dans  l'efpace  occupé  par  le  placenta  | 
ibnc  tout  autres  qiiè  Ceux  de  la  portion  de 
la  matrice  qui  répond  au  chorion  ;  &  qu'a- 
près l'accouchement,  tout  le  fyftêmevaC* 
culeux  de  cet  organe  eft  bien  différent  de 
ce  qu'il  étoit  pendant  la  groffefle  :  je  m'ex- 
plique* 

Le  placenta  occupe  une  partie  de  Tinté* 
rieur  de  la  matrice  >  &  c'eft  tout  au  plus  le 
tiers;  le  refte  de  cette  cavité  eft  tapiflfée 
par  le  chorion,  qui  communément  lui  éft: 
adhérent  dans  tous  fes  points  ;  ce&  deux 
portions  de  la  matrice  ont  un  ordre  de 
fbnâions  bien  différentes  à  remplir  ;  l'ef^ 
pace  qui  eft  occupé  par  le  placenta  ^  té^ 
pond  par  communication  de  vaiffeaux  à 
une  mafle,  dont  tout  l'extérieur  eft  hé- 
riffé  de  filets  vafculaires  ;  cts  filets  (citiV 
comme  autant  de  fuçoirs ,  deftinés  à  pom- 
per continuellement  des  fucs  ,  pour  le«' 
tranfmettre  à  l'enfant  ;  les  vaiffeaux  qui 
communiquent  avec  eux ,  doivent  contenir 
une  grande  quantité  de  liquide,  puifqu'un 
grand  nombre  de  ces  fuçoirs  eft  enraciné 
dans  l'orifice  de  chacun  de  ces  vaiffeaux  ; 
que  G^ft  d^eux  que  le  fétus  reçoit  la  ma^ 
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jeuit  patrie  des  fucs  qui  lui  font  néceflai--^ 
res,  &  que  d'ailleurs  l'aire  qu'ils  occupent 
€ft  très-étroite,  en  proportion  de  toute  Té*- 
tendue  de  k  matrice  ;  ils  doivent  auffi  êtr^ 
d^un  volume  proportionné  k  la  quannté  de 
fluide  qu'ils  contiennent;  il  eft  donc  né- 
ceflaire  qu'ils  foient  très  -  gros  ;  auffi  s'en 
trouve-t-il  parmi  ces  vailTeaux ,  dans  l'o- 
rifice defquds  on  pourroit  aifément  mettre 
l'extrémité  du  doigt ,  comme  lont  obfervé 
MM.  Morgagny ,  Monro  &  autres. 

Outre  cela  ,  le  fluide  que  contiennent 
ces  vaiffeauk,  eflrdu  fang:  il  y  a  •une  con- 
tëflation  entre  les  Phyfiologiftes ,  furPef- 
pece  de  fluide  qui  paiTe  de  la  matrice  au 
placenta  ;  les  uns  prétendent  que  c'eft  du 
lang  tout  préparé  ^  &  cette  opiûion  a  été 
adoptée  pendant  long  -  tems  ;  les  autres 
foutiennent  que  ce  n'elt  qu'un  fuc  lympha* 
tique  y  qui  par  les  élaborations  qu'il  reçoit 
cnfuite  dans  le  placenta ,  fe  convertit  en 
fangj  cette  dernière  opinion  eft  plus  pro- 
bable ,  &  il  me  paroît  €iu  elle  a  prévalu. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  lî  c'étoit  du  fang  pur 
qui  paflat  de  la  matrice  au  placenta ,  il  n'y 
auroit  aucun  doute  que  les  vaifleaux  qui  le 
foumiroient  ne  fufïent  fanguins  ;  mais 
en  fuppofant  même  que  ce  ne  foit ,  com- 
me il  y  a  lieu  de  le  croire  ,  qu'un  fuc 
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lympîiatîque ,  3  n'en  eft  pas  moins  vrai 
que  les  vaiflpeaux  defquels  émane  ce  fuc , 
font  fanguins  :  fa  propriété  nutritive  le 
prouve ,  car  nous  ne  connoifibns  dans 
les  corps  animés  y  d'autre  humeur  que 
le  fang  artériel,  qui  contienne  des  prin- 
cipes nutritifs  ;  c'eft  un  vrai  fang  qui  n*a 
perdu  que  momentanément  fa  couleur 
&  fa  confîftance  ,  parce  qu'il  a  foufFert 
une  légère  décompolîtion  :  les  extrémités 
mufculaîres  du  placenta  étant  d'un  trop  per 
tit  diamètre  pour  admettre  ^ns  leur  ca- 
vité ,  des  globules  fanguins  qui  ont  un  cer- 
tain volume;  ces  globules,  pour  s'infinuer 
dans  ces  yaifleaux ,  font  forces  de  fe  divi-.- 
fer;  mais  dès  qu'ils  font  parvenus  dans  un 
efpace  moins  étroit ,  la  plus  légère  élabo- 
ration fuffit  pour  les  réunir,  &  leur  rendre 
leur  conftitution  primitive  ;  aulîî ,  dès  que 
les  fucs  qui  viennent  de  la  motrice  ont  rait 
un  peu  dç  chemin  dans  le  placenta  ,  ils  £$ 
convertiffent  en  fang  ;  delà  toute  la  fubf- 
tance  yafculaire  du  placenta  ett  fanguine^ 
tandis  que  fa  fuhftancç  pqlpeufe  çft  lym- 
phatique,. - 

L'expérience  d'ailleurs ,  prouve  que  les 
vaifleaux  de  la  matrice  qui  communiquent 
avec  le  placenta,  font  fanguins  :  après  Tex- 
tra^on  dç  cette  malTe,  on  voit  fuhitement 
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s'écouler  une  grande  quantité  defang.  L'a- 
nalogie  le  prouve  auffi  ;  car  dans  les  ani- 
maux qui ,  en  place  de  placenta,  n'ont  que 
des  cotylédons ,  lorfque  cts  cotylédons  fe 
détachent  ,  ce  qui  le  fait  fpontanément 
immédiatement  après  la  fortie  du  fétus, 
on  voit  ruifïeler  le  fang  des  pores  de  la 
matrice  auxquels  ils  étoient  attachées  , 
quoiqu'il  ne  forte  de  leurs  vaiifeaux  & 
de  leurs  cellules  ,  qu'une  matière  blan- 
che &  mucilagineufe. 

Mais  c'eft  trop  m'étendre  fur  un  point 
de  Phyfiologie  qui  n'eft  contefté  de  per- 
fonne  \  on  ne  doute  pas ,  à  ce  que  je  penfe , 
que  pendant  la  grofleffe ,  il  n'y  ait  dans  la 
matrice,  de  très-gros  vaifleaux  remplis  de 
fang,  qui  communiquent  avec  le  placenta  ; 
mais  if  me  refte  à  prouver  que  ces  gros 
vaifleaux  ne  fe  trouvent  que  dans  Tefpace 
où  il  eft  implanté  ;  les  fondions  qu'ils  ont 
à  remplir  l'exigent,  comme  on  vient  de  le 
voir;  examinons  quelles  font  celles  des  au- 
tres vaifleaux  de  la  matrice,  pour  en  infé- 
rer de  quelle  nature  ils  font. 

Hors  de  l'attache  du  placenta ,  ce  vit 
cere  eft  revêtu  intérieurement  par  le  cho- 
rion  ;  cette  membrane  çft  de  même  hérif. 
fèe  à  l'extérieur,  de  filets  tomenteùx,  qui 
s^inferent  dans  les  porofités  de  la  matrice  ; 
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c'eft  par  cettfc  ihferrion  que  le  chorion 
oàmmunîque  avec  elle  ;  mais  elle  n^a  &  ne 
peut  avoir  d'autre  communication  qu'avec 
lui  ;  car  chacun  des  points  de  fa  furfacc 
Intérieure  reçoit  un  filet  du  tomentum  de 
cette  membrane ,  &il  n'eft  pas  poffible  de 
découvrir  dans  toute  la  portion  de  la  ma- 
trice à  laquelle  elle  eft  attachée,  la  moin- 
dre relation  avec  le  placenta ,  &  il  eft  cer- 
tain qu'irn'y  en  a  aucune:  comment  donc 
pourra*-t-oii*  concevoir  que  dans  cet  en- 
droit il  y  a  de  gros  vaifleaux  fanguins, 
puifque  là  matrice  ne  communique  qu'a- 
vec une  membrane  y  dans  laquelle  on  ne 
îremarque  pas  même  de  capillaires  fanguins  y 
il  ce  n^eft  quelques  filets  qui  provienhent'"^ 
du  placenta ,  &  qui  font  contigus  à  fes 
vaifleaux.  Si  on  veut  jetter  les  yeux  fur  les 
caufes  finales ,  on  verra  que  de  tels  vaif- 
feaux  y  (croient  au  moins  inutiles  ;  auflî 
eft- il  conftant- qu'ils  n'fexiftent  pas:  Tôb- 
fervation  le  démontre. 

Premièrement ,  tous  les  Obfèrvateurs 
qui  ont  fait  Texamen  de  la  matrice  ,  en 
gravidité ,  ont  remarqué  que  dans  ce  tems 
fesvaiffeaux  font  petits  &  lymphatiques. 
Je  ne  parle  pas  d'Abraham  Vater,  qui  a 
donné  pour  la  matrice  d'aune  femme  grofTe , 
celle  d'une  femme  morte  après  un  avorté- 
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ment  de  5  k  C  mois  ;  ni  dç  ceux  qui  n'oac 
jugé  de  tous  les  vailfeaax  utérins  ^  que  par 
î^  groiTeur  de  cçux  qui  reçoivent  les  raci- 
nes; dp  placenta.  Mais  Aratitius  appelle  les 
çrifice^  des  v^iffeaux  de  la  matrice  ,  o/w- 
la  i  alTurément  il  n'eft  pas  vr^ifemblabjei 
qu'il  eût  nomîipé  ainïi  des;  orifices  dç  gros 
vaifleayx  ;  &  il  ajoutç  que  ces  orifices  fbur- 
jiifleqt  en  manière  de  rof^e  ;  Malpighy, 
4aiis  fa  lettre  à  Sponiiis,  décrit  les  vaif- 
fe^ux  de  larsiatriçe  pendant  Ja  geftaucion  j  il 
pe  dit  expreffément  nulle  part,  qu'il  y  ^ 
découvert  de  gro5  vaiiTeaux  fanguins  y  ^ 
il  dit  que  dans  ççrtains  endroits,  ils  font  fi 
fins,  qu'on  ne  peut  Içs  appercçvoir.  I^e 
Poâeijr  Nqqrtwick ,  dans  une  elpece  de 
commentaire,  qu'il  a  joint  à  la  defcrip- 
tion  de  la  matrice  d'une  femme  grofùi^ 
qu'il  a  difféquée  avec  grand  foin,  dit  que 
dans  Iqs  différentes  fedions  qu'il  en  a  fai- 
çeç  3(  il  y  a  vu  beaucoup  4^  vaiffeaux ,  ma^a 
Ibrt  petits.  :  numerojîjpçia  quidcm  jjèd  cxi-^ 
gua  fuerunty  &  qu*il  n'a  appqrçu  aucuA 
yaifTeau  qui  méritât  |e  nom  de  fiws,,  ^ 
moins  ,  ^t'-îl  y  qu'on  ^e  veuillç^  appell^r 
ainfi  un  périt  nombre  de  vaiffeaux  qui  hq 
fç  rencontroient  que  fur  la  furfaçe  exté-i 
yieure  de  la  matrice.  Il  efl  à  remarqu€;r 
^ii'jH  n'a  faiç  ççs  difi^^rençes  fe^ioçç  quft 
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loin  du  placenta  ;  car  il  ajoute  que  pour 
conferver  la  pièce  j  il  n'a  fait  d'incilions 
que  fur  la  parois  antérieure  de  la  matrice , 
&  le  placenta  étoit  fitué  fur  la  poftéricur& 
M.  Littre  a  vu  furplufieurs  femmes  mor* 
tes  dans  le  tems  de  leurs  régies  y  que  la 
furface  interne  de  la  matrice  eft  toute  fe- 
mée  de  trous  fort  fenfibles  &  pleins  de 
fang  ;  il  a  reconnu  ces  mêmes  trous  dans 
les  femmes  mortes  pendant  la  groiTefle  ; 
mais  il  obferve  bien  expreffément  qu'ils 
étoient  beaucoup  plus  petits  y  &  qu'il  n'en 
fortoit,  au  lieu  de  fang,  qu'une  liqueur 
blanchâtre  &  laiteufe. 

Je  pourrois  ajouter  d'autres  autorités  en 
faveur  de  cette  opinion;  mais  je  crois  que 
cçs  témoignages  font  afTez  authentiques 
pour  ne  laiiFer  aucun  doute  à  cet  égard  ; 
néanmoins  y  pour  porter  la  preuve  jufqu'k 
convi^ion ,  il  fuffira  de  confulter  l'expé-* 
rience.  Soit  qu'on  faffe  Popétarion  céfa-^ 
rienne  fur  une  femme  vivante ,  foit  qu'on 
ne  la  pratique  qu'à,  l'inftant  de  la  mort , 
quand  on  eft  parvenu  à  la  matrice,  on  en 
fait  la  feâion,  fans  qu'il  s'écoule  une  feule 
goutta  dç  fang;  cette  affertign  paroît  pa- 
radoxale, cependant  c'eft  une  obfervadon 
certaine.-jDans  le  procès-verbal  de  l'opéra-^ 
ÎÎQn  çéfari^nne-^  pradqwé;e  çn  1740  lur  la 
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Demoifclle  Defmoulifis ,  il  eft  dit  expre^ 
fëmenty  qu'on  obfèrva  que  rincifion  de  k 
matrice  ne  donna  pas  une  feule  goutte  de 
fang.  Dans  celle  qui  fut  faite  eu  17^  dans 
ianie  FromcntaUy  il  n'en  fortit  point  ;  & 
dans  pluiieurs  ouvertures  <)ue  j^ai  âites  de 
femmes  mortes  fur  la  fin  de  leur  groffeffe , 
quelques  minutes  après  la  nièrt ,  je  n^ai  ja- 
mais vu  s^écouler  de  fang.  Certainement 
fi  toute  la  fubftance  de  là  matrice  étoit 
templie  de  vaifTeaux  fanguins ,  il  ne  feroît 
pas  pofliblè  qu'une  incihon ,  au  moins  de 
fix  travers  de  doigt ,  qu^on  eft  obligé  de 
faire  fur  ce  vifcere ,  fe  fît  fans  effufion  de 
fàhg;  fi  donc  il  ne  s'en  répand  point,  c^eft 
qu'il  n  y  a  point  de  vaifleaux  qui  en  con- 
tiennent ;  cette  conféquence  me  paroit 
toute  naturelle. 

Il  eft  cependant  arrivé  quelquefois,  que 
rincifion  de  la  matrice  a  fourni  beaucoup 
de  fang;  on  Ta  .même  obfervé  depuis  peu , 
puifque  dans  une  opération  céfarienne  qui 
a  été  faite  aîi  mois  d'Oâobre  1770 ,  on  a 
vu  fortir  du  fang  à  la  feâion  de  la  matrice, 
mais  cette  obfervation  n'infirme  nullement 
mon  aflertion  ;  je  conviens  avec  tous  les 
Auteurs  ,  qu'il  y  a  de  gros  vaifleaux  fan- 
guins  à  l'endroit  de  l'implantation  du  pla- 
centa j  ainfi,  fi  on  fait  la  feâion  de  la  ma- 
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trice  en  cet  endroit,  comme  on  a  fait  dans 
le  cas  dont  je  viens  de  parler  ,  on  verra 
fortir  une  grande  quantité  de  fang  ;  il  en 
fera  de  même ,  fi  on  incifè  fur  les  parois 
latérales  de  la  matrice  ;  on  fçait  que  c'eft 
en  cet  endroit  que  les  artères  fpermatiaues 
&  hypogaftriques,  font  par  leurs  ramifica- 
tions &  leurs  anaftomofes,  un  plexus  très- 
confidérablede  vaiffeaux ,  qui  rampent  fur 
la  furface  extérieure  de  la  matrice  ;  ces 
vaiffeaux ,  pendant  la  grofTeffe ,  font  très- 
gonflés  ^  tout  remplis  de  fang;  par  con- 
séquent ,  fi  on  hs  incife ,  il  s*en  fera  une 
grande  effufion  ;  mais  fi  on  évite  le  trajet 
de  ces  vaiffeaux,  &  Tendroit  de  Tattache 
du  placenta,  il  ne  s'en  écoulera  pas.  Cette 
remarque  efl:  importante  pour  ropérarion 
céfarienne,  on  en  fent  la  conféquence. 

Je  ne  penfe  pas  qu'il  refte  le  moindre 
doupe  fur  la  vérité  de  ce  que  j'ai  avancé , 
c'eflk*à*dire  qu'il  n'y  a  de  gros  vaiffeaux 
fanguins  dans  la  matrice,  qu'à  l'endroit 
de  l'attache  du  placenta ,  &  que  tous  les 
autres  vaiffeaux  de  fa  fubflance  font  exfan- 
gués  ;  on  peut  auffi  s'en  convaincrfe  par 
Tautopfie;  mais  il  me  paroît  fort  difficile 
de  rendre  raifon  de  cette  particularité* 
Comment  fe  peut  -  il  faire  que  les  artères 
ipermatiques  &  hypogaftriques  qui  appor- 
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cent  le  fang  k  la  matrice ,  &  qui  pendant 
la  groflefle  en  contiennent  beaucoup  plus 
que  dans  tout  autre  tems;  comment,  dis- 
je,fepeut-îl  faire  que  ces  artères  verfent 
tout  le  fang  qu'elles  contiennent ,  dans  un 
feul  efpace  borné ,  &  qu'elles  n'en  four- 
niflent  pas  en  même  quantité  à  toute  la 
matrice  ,  &  cela  ,  feulement  pendant. le 
cours  de  la  geftation  ;  car  après  Taccouche* 
ment,  tous  les  vaiffeaux  utérins  contien- 
nent du  fang ,  &  ils  contribuent  tous  k 
Tévacuation  des  lochies.  J'avoue  que  Tex- 
plication  de  ce  phénomène  furpafle  mes 
forces  ;  il  feroit  facile  d'en  rendre  raifofi 
par  Pa^ttraélion ,  &  ce  moyen  même  fem- 
ble  fe  préfenter  naturellement,  mais  je  ne 
penfê  pas  qu'il  fut  farisfaifant  ;  il  eft  plus 
vraifemblable  que  c'eft  une  méchanique 
particulière  qui  y  donne  lieu  ;  mais  quelle 
eft  cette  méchanique  ?  la  ftrudure  propre 
de  la  matrice  n'eft  pas  alTe?  connue,  pour 
que  je  puifFe  me  flatter  de  réuffir  k  la  ren- 
dre palpable  ;  mais  du  moins  qu'il  me  foit 
permis  de  hafarder  quelques  conjeâures 
qui  me  paroifTent  raifonnables^  4 

L' Anatomie  nous  apprend  que  les  vaif- 
féaux  utérins  communiquent  tous  enfem- 
blç  ;  qu'en  injedant  ou  en  foufflant  l'un 
de  ces  vaifleaux ,  la  matière  injeâée,  ou 
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l'air ,  paiTe  dans  tous  y  comme  dans  un  ca- 
nal continu  ;  on  fçait  auflî  que  ces  vaif^ 
féaux ,  quoique  très  -  gros  fur  la  furface 
extérieure  de  ce  vifcef  e ,  ne  foumiflent  dans 
fa  fubftance  que  des  filets  fi  menus  >  qu^il 
cft  très-difficile  d'y  faire  palTer  Tinjeâion 
même  la  plus  fine.  Ces  filets  ferpentetlt , . 
s'entrelacent,  font  beaucoup  d'innexiôns, 
&  communiquent  auffi  les  uns  avec  les 
autres.  Il  n'y  palTe  d'abord  qu'une  humeur 
fèreufe ,  mais  quand  cette  humeur  les  à 
dilatés  y  le  fang  trouve  quelque  facilité  à  y 
pénétrer  ;  il  entre  peu-k-peu  dans  leur  ca- 
vité ,  y  circule  lentement ,  s'y  amafTe ,  y 
feit  pléthore ,  &  enfin  au  bout  d'un  cer- 
tain tems ,  il  s'évacue  par  les  orifices  de 
ces  vaiffeaux  qui  s'ouvrent  dans  la  cavité 
de  la  matrice;  ceft  cette  évacuation  qu'oa 
nomme  règles,  parce  qu'elle  fe  fait  com- 
munément à  certains  périodes  alTez  régu- 
liers. Pendant  la  groiïefle  ce  n'eft  plus  le 
même  méchanifme  ;  à  mefure  que  fe  fait 
la  dilatation  de  la  matrice  ,  les  ondes  que 
font  les  différentes  inflexions  de  ces  vaif^ 
féaux;  s'applaniffent  peu-k-peu,  ils  fe  re-» 
dreffent  &  s'allongent ,  &  ils  approchent 
de  plus  en  plus  de  la  ligne  droite  ;  c'eft  ce 

2u'ont  obfervé  les  plus  exaâs  Anatomifles. 
!e  changement  de  diredion  ae  peut  que 
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rétrécir  encore  leur  cavité  ;  de  ce  rétrécîf- 
Tement  il  refaite  i^«  que  fi  la  conceptioti 
ne  s*eft  pas  faite  immédiatement  après  Té- 
coulement  des  règles  ,  le  fang  qui  étoit 
contenu  dans  ces  vaifTeaux  au  moment 
qu'elle  s'eft  faite,  &  qui  commençoit  à  y 
raire  pléthore,  eft  refoulé ,  &  va  fe  rendre 
dans  des  finus ,  où  il  trouve  un  libre  accès  ; 
a",  ce  rétréciflement  rend  ces  filets  vafcu- 
laires  abfolument  impénétrables  au  fang  ^ 
puifqu'ils  ont  au  contraire  befoin  d'être  di- 
latés pour  qu'il  puîfle  y  entrer;  ainli ,  ce- 
lui qui  fe  préferite  pour  pafler  dans  leur 
cavité,  ne  pouvant  forcer  leur  diamètre, 
va  fe  rendre  aufE  dans  des  vaiffeaux  qui 
lui  offrent  moins  de  réfiftance. 

Or,  il  trouve  beaucoup  de  facilité  k  pé- 
nétrer dans  ceux  qui  font  compris  dans 
Tefpace  où  eft  implanté  le  placenta  ;  le  flui- 
de, qui  par  fa  collection  infenfible ,  dilate 
la  matrice,  exerce  moins  d'adion  fur  cette 
portion  de  fon  étendue  :  le  placenta  qui  eft 
intermédiaire,  en  fupporte  tout  Teifort , 
fie  fon  épaifleur  &  fa  folidité  font  que  cette 
portion  n'y  eft  prefque  point  foumife  ;  les 
vaifieaux  compris  dans  cet  efpace,  confer- 
ventdonc  leur  diredion  tortueufe ,  les  fi- 
nus &  les  anfraduofités  qu'on  y  remarque 
en  font  la  preuve.  Le  lang  pénètre  d'à- 
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bord  dans  ces  finus  en  petite  quantité;  il 
il  n'en  faut  pas  beaucoup  dans  les  premiers 
tems  de  la  grofTefTe  pour  fuffire  à  un  em- 
bryon d'une  petitefle  extrême  ;  mais  peu-à- 
peu  cette  quantité  augmente ,  &  de  jour 
en  jour  les  vaifleaux  en  ibnt  élargis^  de 
manière  que  fur  la  fin  de  la  geftation ,  ils 
font  d'une  grofTeur  prodigieufe. 

Cet  ordre  méchanique  change,  dès  que 
Tenfant  eft  forti  de  la  matrice ,  &  que  le 
placenta  a  perdu  fbn  adhérence  avec  elle  j 
elle  fe  contraâe  fubitement,  &  cette  con- 
traâion  produit  fur  fes  deux  différentes 
portions  ,  un  effet  tout  contraire  ;  dan^ 
celle  où  4toit  le  placenta ,  le  rapproche- 
ment des  fibres  rétrécit  le  diamètre  des 
vaiffeaux  ,  &  en  relTerre  les  orifices  ;  ce 
même  rapprochement  dans  celle  qui  ne 
çommuniquoit  point  avec  le  placenta, 
yejôd  à  fes  vaiffeaux  leurs  replis  &  leurs  in* 
fk:î^ions  ;  par-là  ils  fe  raccourdffent,  &  re* 
priment  en  diamètre  ce  qu'ils  perdent  en 
longueur;  alors  le  fang  qui  afflue  vers  la 
matrice ,  aînfi  que  celui  qui  eft  contenu 
dans  les  finijs ,  fe  répartit  égalemaar  dans 
tous  les  vaiffeaux.,  par  la  communication 
qu'ils  ont  enfemble ,  &  ils  deviennent  tous 
fanguins;  auffi  obferve-t-on  (Jans  larna^ 
trice  des  femmes  qui  meurent  peu  de  tems 
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après  l-accouchement ,  que  tous  les  VâîiC^ 
féaux  utérins  font  reniplis  de  fang ,  &  que 
tous  les  trous  qui  font  femés  fur  la  furface 
interne  de  la  matrice  ^  font  bouchés  par  des 
gouttes  >de  fang  coagulé  y  lorfqu'il  n'y  a 
point  eu  de  fuppreffion  de  lochies* 

Je  fuis  bien  éloigné  de  croire  la  théorie 
que  je  viens  d'établir,  pl^inemetit  fatisfai- 
{ante  ;  auffi  ne  Tai-je  préfentée  que  com- 
me conjedurale  ;  cependant  je  confefle 
que  c'eft  ma  manière  de  concevoir  ce 
phénomène;  au  furplus,  quelle  que  foit  la 
caufe  qui  le  produit  ^  toujours  e{t>il  démon-i 
tré  par  Tobfervation  ^  qu'il  n'y  a  de  vaif- 
féaux  fanguins  dans  la  matrice  ^  que  dans 
l'efpace  qui  eft  occupé  par  le  placenta; 
que  tous  lés  autres  font  emanguitis ,  & 
qu'ils  font  d'un  très-petit  volume;  que  con-* 
féquemment  les  parois  de  la  matrice  font 
très-milices  dans  toute  cette  étendue ,  car 
la  preuve  d'une  de  ces  propofifîoris  èft  né- 
ceffairement  celle  de  l'autre^  puifque  c'eft 
le  plus  fort  argument  de  ceux  qui  foutien-» 
nent  le  contraire^  Ces  principes  une  fois 
pofés  &  reconnus  ^  il  ne  fera  pas  difficile 
de  voir  d'où  viennent  les  eaux  de  l'am- 
liios  j  &  quels  font  les  vaifleâux  qui  les 
foumiffent. 

■    Quoique  les  vaifTeaux  qui  rampent  fur 

la 
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la  furface  extérieure  de  la  matrice  foienç 
très  gros  pendant  la  grofTefle ,  les  filets 
vafculaires  qu'ils  fourniflent  à  fa  fubftance 
n'en  ont  pas  plus  de  volume  ;  il  eft  pro- 
bable au  contraire ,  que  par  leur  redrefle- 
ment,  ils  font  devenus  plus  étroits  qu'ils 
n'étoient  avant  ;  ils  font?  donc  impénétra- 
bles au  fang  ;  mais  ils  ne  font  pas  pour 
cela  imperviables  à  toute  efpece  de  fluide, 
il  y  pafle  néceiTairement  une  humeur.  Il 
n'eft  pas  vraifomblable  que  ce  foit  une  ma- 
tière excréraentitielle  ;  c'eft  un  fluide  lym- 
phatique ,  puifqu'il  émane  immédiatement 
d'artères  fanguines  :  M.  Littre  a  remarqué 
que  c'étoitune  humeur  blanche  &  laiteufe. 
Cette  matière  n'eft  pas  dans  ces  vaifleaux 
fans  avoir  une  deflinarion particulière,  elle 
a  certainement  un  ufage.  Les  vaifleaux  qui 
la  contiennent  viennent  aboutir  à  la  fur- 
face  interne  de  la  matrice ,  par  des  pores 
fi  petits ,  qu'on  ne  peut  qu'à  peine  les  ap- 
percevoir  à  l'ceil  nud  ;  mais  ces  pores  font 
en  fi  grand  nombre,  que  fi  on  exprime  la 
matrice  de  dehors  en  dedans,  on  voit  for- 
tir  cette  humeur  en  manière  de  rofée ,  par 
une  infinité  de  petits  permis.  C'efl:  dans  ct^ 
petits  orifices  que  font  implantés  les  filets 
tomenteux  du  chorion ,  &  c'eft  par  le 
Tome  IL  E 
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moyen  de  cette  implantation  que  ces  filets 
communiquent  avec  la  matrice. 

Cette  communication  ne  peut  fervîr 
qu'à  faire  pafler  au  chorion  les  fucs  qu'elle 
lui  fournit;  ces  filets  font,  de  même  que 
ceux  du  placenta,  comme  autant  de  fu- 
çoirs  dettinés  à  cet  ufage.  Le  chorion  re- 
çoit donc  de  la  matrice ,  des  fucs  lympha- 
tiques ;  mais  les  vailFeaux  qui  apportent 
ces  fucs ,  font  en  trop  grand  nombre ,  & 
par  conféquent  fournilïènt  une  trop  grande 
quantité  de  fluide,  pour  que  cette  mem- 
brane l'emploie  toute  à  fa  nourriture  ;  par 
l'adhérence  qu'elle  a  avec  l'amnios  ,  elle 
lui  en  tranfmet  la  plus  grande  partie ,  & 
cette  autre  membrane  qui  eft  percée  à  l'in- 
térieur, d'une  infinité  de  pores,  laifle  tran-» 
fuder  cette  humeur  dans  fa  cavité. 

Les  vaiffeaux  du  cherion  ^  ceux  de 
l'amnios  font  donc  comme  ai^tant  de  fil- 
tres ,  à  travers  lefquels  pafle  goutte  à  goutte 
un  fluide  lymphatique  pendant  tout  le  cours 
de  la  geftation  ;  ce  fuintement  fe  fait  fans 
la  moindre  interruption  pendant  tout  ce 
rems;  auflî  la  quantité  du  fluide  augmente-» 
t-elle  de  jour  en  jour,  &  eft-elle  quelque- 
fois très-confidér^le  à  la  fin. 

Cette  théorie  me  paroît  fi  fimple  &  fi 
naturelle ,  que  je  ne  puis  prévoir  aucune 
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objeâion  ;  les  vailTeaux  de  la  matrice ,  dans 
toute  retendue  qui  n'eft  point  occupée  par 
le  placenta ,  nç;  contiennent  qu'une  humeur 
lymphatique i  ils  font  comme  dans  tout  au- 
tre tems  d^une  pétitefle  extrême,  peut-être 
même  font-ils  plus  petits  que  dans  le  tems 
dé  fa  vacuité  ;  ils  communiquent  avec  le 
chorion  ;  les  vaifleaux  de  cette  men^brane 
font  continus  à  ceux  de  Tamnios  ;  Tune  & 
l'autre  de  ces  membranes  ne  contiennent 
aucun  vaifTeau  fanguin  ;  enfin  l'amnios  eft 
percé  à  rintérieur  d'une  infinité  de  pores. 
Quel  peut  être  Tufagé  de  cette  ftrudure 
particulière ,  fi  ce  n'eft  de  tranfmettre  dans 
la  cavité  de  Tamnios  un  fuc  qui  lui  vient 
des  vaifleaux  utérins  ;  il  me  femble  qu'on 
ne  peut  en  douter  fans  fe  rcfiifer  à  Tévi- 
dence* 

La  pratique  journalière  me  paroit  en- 
core fournir  un  furcroit  de  preuves  de 
cette  opinion  :  il  arrive  aflez  fréquemment 
qu'une  petite  étendue  du  chorion  fe  dé- 
tache de  la  matrice ,  ou  que  l'union  du 
chorion  &  de  ramiiios  fe  rompt  dans  un 
petit  efpace;  ce  décolement  fait  entre  ces^ 
deux  parties  ainfi  défunies ,  une  efpece  de 
poche  membraneufe ,  dans  laquelle  il  fe 
fait  un  épanchement  ;  c'eftce  que  les  Ac- 
coucheurs appellent  de  faufiles  eaux ,  parce 
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qu'ils  nomment  vraies,  celles  qui  font  con- 
tenues dans  la  cavité  de  Tamnios,  Ge  fluide 
ainfi  épanché ,  qfl:  de  même  nature  &  de 
même  confiitance  que  celui  qui  eft  conte- 
nu dans  cette  cavité  •  il  n'en  eft  différent, 
que  parce  que  celui  dans  lequel  nage  le 
fétus,  reçoit,  probablement  des  excrétions 
cutanées  qu'il  laifTe  échapper,  une  teinte 
qui  ne  lui  eft  pas  naturelle. 

Il  feroit  abfurde  de  dire  que  ces  faufles 
eaux  ont  été  réforbées  par  les  pores  de 
Famnios  ;  car  outre  qu'il  eft  impoffible  de 
prouver  cette  réforbtion  ,  on  ne  peut  pas 
même  en  concevoir  ni  le  méchanifme  ni 
la  caufe  ;  il  me  femble  qu'on  ne  peut  pas 
révo:uer  en  doute ,  que  ces  faufles  eaux 
ne  viennent  des  vaifleaux  de  la  matrice  ; 
car  pour  fe  placer  entre  fa  parois  &  le 
choribn,  ou  entre  cette  membrane  &  fam- 
nios,  d'où  pourroient-elles  fortir?  La  ma- 
nière dont  fe  fait  cet  épanchement  eft  fort 
aifée  k  expliquer  :  le  moindre  effort  peut 
déraciner  une  petite  portion  du  chorion 
des  pores  de  la  matrice  ;  la  plus  légère 
caufe  peut  aufïî  détruire  l'adhérence  des 
deux  membranes  entr'elles ,  dans  un  petit 
efpace;  par  cette  défunion,  les  vaiffeaux 
de  ces  portions  qui  s'abouchoient  les  uns 
avec  les  autres,  cefTcront  de  communiquer 


Digitized  by  LjOOQIC 


des  Eaux  de  VAmntos.  €^ 

cnfembfe  ;  alors  le  fluide  qui  vient  des 
vaifleaux  utérins,  ne  trouvant  plus  de  ca- 
naux qui  lui  livrent  palîage,  s^arrérera  en- 
tre CCS  deux  parties  décolées  ^  mais  comme 
il  continuera  ck  tranfuder,  il  s'y  amaflera 
peu-à-peu,  augmentera  le  décoleraent  de 
jour  en  jour,  &  au  bout  de  quelque  tems, 
fera  un  épanchement  confîdérable. 

En  aflîgnant  la  vraie  fource  des  eaux  de 
Famnios,  je  crois  donner  la  folutiou  d'one 
autre  queltioo  ^  qui  a  de  tout  tems  agité 
les  Phyfiologiftes,  &  dont  j'ai  parlé  plus 
haut.  S'il  eft  bien  certain,  comme  je  crois 
l'avoir  prouvé,  que  ces  eaux  (oient  vérita- 
blement un  fluide  lymphatique  qui  émane 
d'artères  fanguines  ^  pourra-t-on  leur  refu- 
fer  la  propriété  nutritive?  Si  plufieurs  Phy- 
fiologiftes n'en  conviennentpas ,  c'eft  faute 
d'avoir  découvert  leur  fource  ;  mais  cette 
fource  étant  bien  conftatée,  je  penfe  qu'il 
ne  peut  plus  y  avoir  de  con^M^^tion  à  cet 
égard.  D'ailleurs  on  trouvera  dansIe§i;XI , 
de  fortes  preuves  que  ces  eaux  paiïent  k 
Tenfant  par  la  voie  de  la  déglutition  :  pour 
quel  ufage  entreroient-elles  dans  Teûomac  y. 
fi  elles  n'y  apportoient  des  fucs  nourri- 
ciers ? 

Fiii  de  la  Dijfertation,. 
E  iiî 
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§.  X.  Ces  eaux  font' elles  nourricières? 
Raifons  de  ceux  gui  le  nient. 

Je  dois  à  cet  examen  d'autant  plus 
d'exa£titudè , que  depuis  peu,  des  Phyfio- 
logiftes  ont  foutenu  avec  quelque  vrai- 
femblance  contre  mon  fentiment,  que  les 
eaux  de  Famnios  n'ont  aucune  propriété 
nourricière. 
Je  ne  parle  point  des  anciens,quî  croy oient 
que  dansThomme,  comme  dans  les  ani- 
maux ,  il  y  avoir  à  l'intérieur  de  la  ma- 
trice certains  tubercules  ;  ils  difoientquele 
fétus  les  fuçoit  ;  &  même  ils  appuy oient  ce 
fentiment ,  fur  ce  que  dès  que  l'enfant  eft 
né ,  &  même  avant  de  naître  ,  il  fuce  le 
doigt  qu'on  lui  met  dans  la  bouche. 

Il  eft  aifé  de  réfuter  cette  opinion.  Mais 
en  général  ce  n'cft  que  depuis  fort  peu  de 
tems  qu'on  a  commencé  à  nier  que  le  fé- 
tus prend  de  la  nourriture  par  la  bouche. 

La  première  raifon  qu'on  en  donne  , 
c'eft  que  la^liqueur  de  l'amnios ,  dit  -  on , 
n'eft  pas  une  humeur  lymphatique  ,  & 
n'eft  qu'une  mucofité  ;  &  on  dit  que  la 
mucofité  n'eft  pas  capable  de  nourrir.  D'au- 
tres objectent  que  cette  liqueur  eft  acrimo- 
nieufe ,  &  du  caradiere  de  l'urine. 

Enfuite  on  dit  qu'elle  provient  du  fétus , 
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&  qu^elIe  tranfude  de  fes  artères  ombilica- 
les, &  qu^il  n^eft  pas  probable,  comme 
nous  Tavons  obfervé^nous  -  mêmes ,  qu^é- 
tant  expuifée  du  corps,  du  fétus,  elle  y  foit 
reçue  une  féconde  fois. 

Que  plufîeurs  caufes  empêchent  la  dé- 
glutition; que  la  bouche  eft  tenue  fermée 
par  les  mufcles  temporaux ,  qui  font  très- 
forts  ,  &  qu^elIe  eft  exadement  clofe  dans 
le  fétus  ;  que  fa  langue  eft  applîljuée  au 
palais;  que  le  pharynx  eft  fermé  ,  Tœfo- 
phage  comprimé  ;  &  que  la  tête  eft  pen-? 
chée ,  &  prefque  tout  en  bas. 

Que  la  déglutition  ne  peut  fe  faire  fans 
refpiration ,  &  qu'aucun  fuc  quelconque  ne 
peut  pafler  de  Tamnios  dans  Feftomac, 
tant  que  Tair  n^a  point  d^accès;  que  c'ejft 
pour  cette  raifon,  qu'après  avoir  verfé  du 
lait  dans  la  cavité  de  Tamnios ,  on  n'en  a 
pas  trouvé  une  goutte  dans  Teftomac  du 
fétus;  que c'eft  auffi  pour  cette  raifon  qu'il 
fè  trouve  alïez  fréquemment  des  fétus  vi- 
vans  &  même  en  embonpoint ,  quoique 
fans  bouche  &  même  fans  tête. 

Que  ce  qui  fe  trouve  dans  Teftomac  des 
animaux ,  ne  reflembk  point  au  fuc  de 
Famnios;  que  c'eft  une  mucofité,  même 
dans  les  oifeaux  ;  que  la  liqueur  qu'on  a 
trouvée  dans  Teftomac  d'un  veau  ,  étoic 
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pâle,  tandis  que  les  eaux  de  Tamnios  étoîent 
brunes  ;  que  cette  liqueur  de  Teftomac  n'eft 
ni  rouge  ni  acide ,  ou  qu'il  n'y  en  a  point 
du  tout. 

On  cite  aufli  l^exemple  d'un  fétus ,  dans 
Teftomac  duquel  on  a  trouvé  de  l'humeur, 
quoiqu'il  fût  fans  bouche  ;  on  allègue  en- 
core une  humeur  gélatineufe  &  le  méco- 
nium ,  qu'on  trouve  dans  les  intefldns  ;  &  on 
prétend  que  tout  cela  vient  de  la  bile. 

On  oppofe  que  des  en  fans  ont  vécu 
long-tems  après  la  rupture  des  membra- 
nes ,  même  la  main  fortie* 

Que  c'eft  à  càufe  de  cela  que  les  eaux 
de  l'amnios  font  en  abondance  dans  les 
premiers  tems  ;  qu'enfuite  elles  font  en 
moindre  quantité  ,  en  proportion  du  vo- 
lume du  fétus  ;  Nqu'il  y  a  beaucoup  d'eaux 
quand  l'enfant  eft  languiflant  &  malade  ; 
&  qu'elles  fe  diffipent  quand  il  eft  robufte  , 
&  que  par  conféquent  il  y  a  peu  d'eaux 
quand  l'enfant  eft  fort. 

Qu'ainfi ,  les  eaux  de  l'amnios  ne  font 
nullement  propres  à  nourrir  le  fétus,  & 
que  s'il  fe  fait  quelque  preffion  fur  l'œfo- 
phage  ou  l'eftomac,  c'eft  contre  nature,  & 
que  cette  preffion  n'eft  pas  fans  danger  ; 
qu'il  paroît  que  la  liqueur  qui  fe  trouve 
dans  l'eftomac,  eft  fournie  parles  glandes 


Digitized  by  LjOOQIC 


du  Fétus.  7^ 

de  la  bouche ,  de  Teftomac  &  des  ifiteftins  ; 
&  quoiqu'elle  reffemble  à  un  fuc  nourri- 
cier ,  cependant  l'humeur  du  bas  -ventre , 
qui  aiTurément  n'eft  pas  deftinée  à  fervir 
de  nourriture  >  eft  de  la  même  nature. 

§*  X I.  Réponfcs  a  ces  objections. 

Je  fuis  toujours  flatté  quand  je  frouve 
occafion  de  défendre  le  fentiment  de  mon 
unaître,  dont  la  candeur  eft  univerfclle- 
ment  reconnue  ;  &  cette  occafion  fe  préfen- 
te fouvent  ;  comme  il  ne  cherchoit  que  la 
vérité ,  c'eft  auffi  tout  le  but  de  mes  travaux. 

On  a  tort  de  nier  que  le  fétus  avale  la 
liqueur  de  Tamnios  ;  car  nous  ferons  voir 
en  premier  lieu ,  qu'il  a  la  bouche  ouverte 
&  béante  ;  enfuite  qu'on  trouve  de  cette 
liqueur  dans  la  bouche ,  dans  le  gofier , 
dans  l'éfophage,  &  dans  l'eftomac  de  l'a- 
nimal ;  enfin ,  qu'on  a  trouvé  auffi  dans 
l'eftomac  &  dans  les  inreftins  du  fétus ,  des 
poils  &  du  méconium ,  qu'il  rend  affez  fou- 
vent  dans  l'amnios  ;  &  il  n'eft  pas  poffible 
de  croire  que  ces  chofes  aient  pu  y  parve- 
nir par  d'autres  voies,  que  par  la  déglutition. 

Rien  n'efl  fi  commun  que  de  tok  des 
poulets  fe  remuer  doucement  au  milieu  de 
leurs  eaux ,  &  akernativement  ouvrir  & 
fermer  le  bec. 
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Tdi  vu  les  mêmes  mouvemens  dans  lef 
petits  des  quadrupèdes^  je  Jes  ai  vus  enfer-r 
mes  dans  4eurs  membranes  ^  qui  étoienr 
dans  leur  entier ,  &  environnés  de  leurs 
eaux  de  toutes  parts ,  tirer  la  langue ,  ou- 
vrir &  fermer  la  bouche  ;  d'autres  ont  vu 
de  même  les  fétus  des  quadrupèdes  ayant 
la  bouche  ouverte  ;  on  a  vu  la  même  chofe 
dans  le  fétus  humain. 

Il  nous  eft  donc  aifé  de  prouver  pre- 
mièrement, que  c'eftfans  raifon  qu'on  dit 
que  le  fétus  a  la  bouche  fermée  ;  que  cela 
n'efl:  vrai  ni  dans  le  volatile,  ni  dans  le 
quadrupède,  ni  même  dans  l'homme. 

On  n'eft  pas  plus  fondé  à  nier  que  la  dé- 
glutition puifle  fe  faire  fans  refpiration,  puif^  - 
qu'elle  ne  peut  fe  faire  dans  le  tems  de  la 
refpiration  ;  car  dans  Tinfpiration  ,  l'épi- 
glotte  eft  élevée  &  le  larynx  ouvert ,  & 
dans  le  tems  de  la  déglutition ,  la  langue 
eft  abaiifée ,  &  le  larynx  fermé. 

C'eft  ainfi  que  ceux  qui  fe  noyent  ava- 
ient de  Teau,  fî  ce  n'eft  pas  toujours,  du 
moins  la  plupart  du  tems  ;  leur  eftomac 
s'en  trouve  plein ,  &  ils  la  rejettent  par  la 
bouche  ,  quand  ils  font  tirés  de  l'eau  ;  il 
n'eft  pas  abfolument  poflible  que  le  fétus 
n'avale  point  ce  qui  lui  vient  dans  le  go- 
fier,  au  delà  de  la  racine  de  la  langue* 
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SchachCT  a  ^  des  petits  chiens  remuer 
la  langue ,  &  faire  la  déglutition, 

Stashelin  a  fait  voir  autrefois ,  que  fi  on 
ouvre  la  gueule  d'un  petit  chien ,  la  preffion 
de  ratmofphere  fur  Tefpace  vuide  d'air , 
fait  entrer  du  fluide  dans  Teftomac  de  l'a- 
nimal ,  quoique  mort ,  &  que  cette  pref- 
fîon  ne  l'y  pouffe  point ,  ii  la  gueule  eft 
fermée  ;  or  nous  avons  foit  voir  que  la  bou- 
che du  fétus  eft  ouverte. 

Cette  opinion  eft  confirmée  par  l'expé- 
rience qu'on  a  faite  de  faire  glacer  une  fe- 
melle pleine  ;  on  a  trouvé  dans  les  narines, 
la  bouche ,  le  gofier ,  l'œfophage  &  l'ef^ 
tomac  du  fétus ,  de  la  liqueur  de  Tamnios, 
qui  faifoit  un  glaçon  continu  depuis  les 
lèvres  jufqu'à  Teftomac. 

Ce  qui  appuyé  encore  cette  opinion, 
c'eft  qu'on  a  trouvé  usne  liqueur ,  qu'à  fa 
nature  on  a  reconnu  pour  celle  de  l'amnios, 
dans  l'eftomac  de  difFérens  quadrupèdes, 
comme  veaux ,  agneaux  ,  petits  chiens , 
faons ,  lapins ,  cochons  ;  &  même  Har- 
vée  a  vu  fortir  de  l'eftomac  d'un  fétus  hu- 
main, quelque  chofe  de  femblable  à  àt% 
grumeaux  d'humeur  muqueufe. 

Il  eft  certain  que  le  jabot  &  l'eftomac  des 
volatiles,  eft  renapli  d'un  lait  coagulé  ,  qui 
reflemble  à  du  blanc  d'œuf  qui  aurôit  été 
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coagulé  par  refprit  de  vin  ;  ce  qui  eft  dian^ 
le  jabot,  eft  un  coagulum  plus  mou  ;  ce 
qui  eft  dans  Teftomac ,  eft  plus  caféeux. 

C^eft  cette  même  humeur  femblable  k 
du  lait,  que  Tenfant  rend  par  la  bouche  , 
avant  d^avoir  encore  tété^ 

A  préfent,  il  n*eft  pas  difficile  de  prou- 
ver contre  ceux  qui  ne  veulent  pas  que 
ce  qu^on  trouve  dans  Teftomac  du  fétus 
foit  de  la  liqueur  de  Tamnios,  que  c'en 
eft  véritablement- 

-  Ce  n'eft  pas  sûrement  un  mucus  de  la 
bouche  ni  du  gofier;  il  y  a  dans  Tefto- 
mac  trop  de  cette  liqueur ,  pour  qu'elle^ 
puifle  être  fournie  par  de  fî  foibles  fburces^ 
on  en  a  trouvé  dans  un  veau ,  jufqu'à  trente 
ou  quaranfe  onces.  % 

Mais  ce  qui  prouvç  parfaitement  que  ce 
qu*il  y  a  dans  Teftomac  eft  très  -véritable- 
ment de  Teau  de  Tamnios  ,  c'eft  qu'on 
trouve  aflez  fréquemment  dans  Teftomac  , 
des  concrétions  grafles  &  caféeufes ,  telles 
qu'il  s'en  trouve  dans  Teau  de  Tamnios. 

Il  n'eft  point  rare  que  le  fétus  rende  (es 
excrémens  dans  l'amnios  ;  le  porc  ^le  veau  y 
Tagneàu ,  le  daim  &  les  volatiles  l'y  ren- 
dent ;  l'enfant  même  les  y  rend  auffi ,  car 
on  y  a  trouvé  des  matières  brunes  ,  qui 
avoient  toutes  les  qualités  du  méconium* 
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On  trouve  aflez  communément  de  cette 
forte  de  matière  dans  Teftomac  ;  alTuré- 
tnent  ces  excrémens  ronds  ne  prennent  pas 
îiailTance  dans  Teftomac ,  même  d^un  animal 
adulte  ;  il  eft  donc  néceflaire  qu^ils  foient  re- 
jettes  par  la  voie  du  bas- ventre ,  &  qu^ils 
ne  parviennent  dans  l'amnios  qu'après  la  dé- 
glutition. 

Et  afin  de  ne  laifler  aucun  doute  dans 
les  efprits  ,  même  les  plus  difficiles  ,  je 
donne  pour  dernière  preuve  les  poils  que 
les  veaux  en  fe  léchant ,  ont  mêlés  avec 
rhumeur  de  Tamnios;  qu'on  a  trouvés  dans 
Teftomac ,  qui  fe  font  enfuite  mêlés  avec 
le  méconium  &  les  excrémens,  &  qui  ont 
été  rejettes  avec  eux  par  l'anus. 

Préfentement ,  fi  l'humeur  de  l'amnios 
pafle  dans  l'eftomac  &  dans  les  înteftins  j 
fi  cette  humeur  eft  douce,  vifqueufe ,  pro- 
pre à  fervir  de  nourriture ,  je  ne  vois  pas 
pourquoi  elle  ne  fervîroit  pas  à  la  nourri- 
ture du  fétus. 

Il  y  a  encore  d'autres  raifons  qui  le 
font  croire. 

Nous  avons  dit  que  certains  animaux 
du  genre  des  quadrupèdes  froids,  que  les 
poiffons  &  les  infedes  ne  pouvoient  rece- 
voir de  nourriture  ,  que  de  la  liqueur  dé 
l'amnios. 
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Il  eft  prefque  nécefTaire  que  les  volati- 
les s'en  nourriflent  dans  le  commencement 
de  rincubacion,  car  alors  les  inteftins  font 
fi  petits  &  certainement  fi  vuides,  que  le 
jaune  ne  peut  les  nourrir  ;  les  vailTeaux 
ombilicaux  ne  fbumiiTent  rien  à  un  petit 
oifeau  au  moment  de  fa  formatiez  y  fi  ce 
n'eft  ce  qu'il  fournit  lui-même. 

Tant  que  le  fétus  humain  ^  ou  celui  du 
quadrupède  eft  ifolé  dans  la  matrice,  il  ne 
peut  fe  nourrir  que  de  fon  propre  fuc  ; 
c'eft  pourquoi  il  eft  alors  en  plus  grande 
abondance  ;  &  comme  il  ne  peut  prendre 
de  nourriture  que  par  la  réforbtion  que 
font  les  veines  du  placenta,  des  fucs  de  la 
matrice ,  &.par  les  eaux  de  Tàmnios ,  il  eft 
néceflaire  que  dans  ces  animaux,  ce  fluide 
ait  eu  la  propriété  de  nourrir  &  de  fuften- 
ter  le  fétus ,  qui  alors  n'avoit  point  d'om- 
bilic, ou  dont  les  vaiffeaux  ombilicaux  n'é- 
toient  point  encore  ouverts,  comme  beau- 
coup d'expériences  le  prouvent  fuflEfam- 
ment. 

Auffi,  plufieurs  Auteurs  célèbres,  tant 
anciens  que  modernes ,  ont  foutenu  que 
les  eaux  de  l'amnios  étoient  nourricières  ; 
mais  ils  obfervent  qu'elles  ne  nourriflenc 
le  fétus  que  dans  les  premiers  tems  de  la 
geftation ,  &  que  fur  la  fin  elles  deviennent 
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acres,  &  font  en  trop  petite  quantité,  en 
proportion  de  la  grofleur  du  fétus;  je  ne 
difconviens  pas  efFedivement  qu^alors  le 
cordon  ombilical  contribue  beaucoup  plus 
à  fà  nourriture. 

Ceft  entièrement  comme  dans  les  der- 
niers jours  de  Tincubation ,  le  jaune  de 
Tœuf  fournit  un  nouvel  aliment  au  poulet* 

J'admets  encore  volontiers ,  que  même 
dans  les  premiers  tems,  le  fëtus  reçoit  éga- 
lement fa  nourriture ,  des  eaux ,  &  des  vaiC- 
féaux  ombilicaux. 

Il  ne  me  paroît  pas  probable  qu'il  fé 
faffe  une  réforbtion  de  ces  eaux  par  les 
pores  de  la  peau  ;  c'eft  une  vieille  opinion 
d'Alcm^on ,  qui  a  été  renouvellée  depuis 
peu  ;  ni  que  ce  foit  par  cette  feule  voie ,  ou 
en  partie  par  cette  voie,  que  le  fétus  pren- 
ne fa  nourriture  ;  puifque  Tépiderme  d'un 
fétus  contenu  dans  Tamnios ,  eft  tout  cou*^ 
vert  d'une  matière  vifqueufe  &  caféeufe  ; 
&  que  fi  l'eau  de  l'amnios  pénétrpit  la  peau, 
elle  viendroit  s'épancher  dans  le  tiflu  cel- 
lulaire qui  eft  deflbus  ;  &  qu'enfin  cette 
humeur  eft  vifqueufe ,  &  ne  paroît  pas  de 
nature  à  pouvoir  pafler  à  travers  la  peau. 

Je  n'en  attribue  pas  moins  de  propriétés 
k  cette  humeur  ;  elle  maintient  l'œuf  dis- 
tendu ,  &  par-là  le  fétus  peut  y  exercer 
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tous  fes  mouvemens ,  &  eft  à  Tabri  des 
comprenions  extérieures  ;  &  fœuf  à  fon 
tour  eft  moins  expofé  à  être  endom- 
magé par  les  mouvemens  violens  du  fé- 
tus ;  elle  dilate  plus  i&cilement  la  matrice , 
que  ne  pourroit  faire  le  fétus  ;  elle  facilite 
auffi  la  fortie  de  Tenfant,  dans  le  tems  de 
Taccouchement. 

On  voit  affez  cependant  que  tous  ces 
avantages  ne  font  qu'acceffpires ,  puifqu'ils 
n'ont  point  lieu  dans  les  volatiles ,  dans  les 
poifTons  ,  ni  dans  les  quadrupèdes  froids. 

§.  X 1 1.  La  membrane  allantoïde  des 
brutes. 

Pavois  écrit  qu'on  trouvoit  dans  les  vo- 
ktiles  un  fac  membraneux  ,  dans  lequel 
venoit  fe  rendre  Turihe  qui  fortoit  du  cloa- 
que :  c'eft  une  erreur  manifefte  ,  que  je 
n'ai  enfeignée  que  fur  la  foi  d'autrui  ; 
car  je  n'y  ai  vu  que  très-difficilement ,  ou 
même  jamais  ,  l'infertion  de  l'ouraque;  & 
je  n'ai  jamais  bien  connu  la  ftruûure  de 
cette  membrane.  Je  corrige  ici  cette  er- 
reur ,  &  je  l'ai  déjà  corrigée  dans  un  petit 
Ouvrage  que  j'ai  envoyé  en  17^3,  à  la 
Société  de  Gottingue. 

Il  y  a  une  cavité  pour  recevoir  l'urine 

dans 
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flans  les  quadrupèdes  ;  |e  croîs  que  c'eft 
dans  tous ,  du  moins  l'ai- je  trouvée  dans 
tous  ceux  que  j'ai  ouverts  ;  ce  réceptacle 
eft  grand,  la  plupart  du  tems  fort  long, 
à-peu-près  cylindrique,  mais  d^une  largeur 
inégale  ;  il  s'étend  des  deux  cotés,  au  delà 
de  Tamnios,  enmaniere  de  cornes  ;  il  eft 
plein  d'une  liqueur  jaune  ,  falée  ,  même 
fétide  ,  qui  ne  fe  coagule  point  quand 
Tœuf  a  atteint  fa  maturité ,  qui  refTemble 
entièrement  à  de  l'urine ,  &  oui  eft  d'au- 
tant plus  abondante ,  que  le  fétus  a  refté 
plus  long-tems  dans  la  matrice  ;  on  voit 
flotter  dans  cette  humeur ,  des  concrétions 
épaifTes ,  vifqueufes ,  &  il  s'y  fait  un  dépôt 
que  dans  le  cheval  on  appelle  hyppoma^ 
nés. 

C'eft  la  membrane  allantoïde  ;  elle  eft 
mince  comme  l'amnios ,  lifTe ,  parfemée 
de  vaifleaux  :  on  peut  aifément  la  divifer 
en  deux  lames  concentriques ,  blanches  & 
tranfparentes ,  &  qui  foulîlées  féparément , 
forment  comme  deux  facs. 

Il  part  du  milieu  de  l'allantoide ,  &  de 
la  cavité  de  fon  réfervoir  ,  un  canal  très- 
grand  ,  qui  conduit  le  long  du  cordon  om- 
bilical ,  dans  la  vefîîe ,  de  façon  qu'il  y  a 
un  pafTage  très-libre  à  l'air  &  à  l'humeur  , 
de  la  veflîe  à  la  cavité  de  l'allantoide, 
Tqmc  IL  .F 
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II  eft  difficile  ck  croire  qu'on  y  ait  viî' 
des  vaifTeaux  lymphatiques. 

Cette  membrane  eft  fenfibk  de  bonfiè-^ 
heute ,  car  dans  une  brebis,  le  i4«.  &  le 
I9«.  jour  après  la  conception,  j'ai  vil  une 
aïkntoïde  femblable  à  un  épiploori  y  lon- 
gue &  cylindriique,  tandis  que  j^avoisbea^ 
coup  de  peine  à  voir  le  fétus. 

Parmi  les  quadrupèdes ,  ceux  qui  ont 
une  allantoîde  font  la  jument ,  la  vache  , 
là  brebis,  le  daim ,  la  biche,  la  trtiiè ,  lé 
lîevre ,  Ife  lapin ,  le  chien ,  le  chat ,  même 
le  dauphin,  avec  un  ottraquè  qui  vient  sy 
terminer  ;  enfin  la  grenouille  a  auffi  une 
allantoîde ,  à  moins  qu^on  n^ait  pris  une  a»* 
tre  membrane  pour  une  allantoîde. 

Ainfi ,  ce  ne  font  pas  les  feules  bêtei  It 
cornes  qui  en  ont. 

§.  X  1 1 1.  Ce  qu^on  a  vu  dans  rhomme^ 
relativement  à  cela. 

Premièrement,  quelquefois  oh  y  trouvé 
Fouraque  ,  qui  va  de  la  velîîe  jufqu^au 
cordon  ombilical ,  &  qui  s'étend  même 
jùfqu'k  une  certaine  diftance  fur  ce  cor- 
don ;  il  eft  entièrement  de  même  que  dans 
les  brutes,  fi  ce  n*eft  qu'il  eft  plus  étroit  y 
fbr-tout  à  l'endroit  où  il  fe  joint  au  cor- 
don ;  cependant  il  eft  creux. 
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ît  y  à  quelques  Auteurs  >  fort  |>eu  à  k 
Vérité  ,  qui  difent  avoir  vu  Touraque  dans 
le  cordon  ,^  &  fe  continuer  avec  lui ,  à  la 
diflance  de  quelques  jpouces. 

On  trouve  auffi  quelques  irefteis  d^unô 
véficulcj  pleine  d'eaU  ou  de  gelée  y  qui  étoit 
à  Textrémité  du  cordon  du  coté  du  pla^ 
centa. 

Albinus  a  trouvé  dans  un  embryon  de 
fept  Temaines  ^  un  petit  filet  qui  alloit  I0 
long  du  cordon  y  &  ie  terminoît  dans  une 
Véficule  qu  i  étoit  comme  un  entonnoir  de 
Tamnios  ;  cette  véficule  étoit  placée  obli- 
quement du  côté  gauche ,  entre  le  chorion 
&  l'amnios  ;  il  a  vu  auili  Un  canal,  qui  de 
Textrémité  du  cordpn ,  alloit  fe  rendre  dar^ 
laveflîe. 

Boehmei:  a  Vu  dq>uîs  peu  Une  véficule 
ovale  attachée  au  cordon ,  &  il  penfe  aveq 
une  forte  de  raifon,  qu*on  peut  regarda 
jcette  véficule  comme  une  allantoïde. 

Haie  a  fait  une  ample  defcription  d^unfe 
veffie  formée  d'une  membrane  plus  finp 
4cpc  f  amnios  y  placée  entre  Tamnios  &;  le 
chorion ,  àl'endroit  ou  ces  membranes  font 
iur  le  placenta ,  qui  étoit  plus  étroite  que 
cette  maiïe  y  &  qui  d'une  xie  fes  extrémités 
y  toucboit  y  Se  ck  Fautre  au  fétus  ;  il  a  vu 
-cote  ;re%  au  fi^mmet  de  Tœuf ,  unie  dans 
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les  deuxriersde  fon  étendue, à  Tamnios;  & 
il  y  àvoîtdcux  ouraques  qui  venoientfe  ren- 
dre à  foh  col  ;  il  a  fait  reprëfenter  ces  deux 
ouraques ,  droits  &  fort  grands.  Keil  &  Ty- 
'  fon  affureiit  aufli  avoir  vu  deux  veflîes ,  plei- 
nes d' u ne  liqucûr-de  différentes  couleurs. 

Haie  ajoute  encore  qu'il  a  vh  une  allan- 
toïde  ovale,  dans  un  petit  œuf  avorté. 

Munnik  croit  auffi  avoir  \ai  un  petit  fac 
de  même  dans  un  fétus  de  quatre  mois. 

Eglinger  a  dit  depuis  peu ,  que  Tallan- 
toïde  eft  agglutinée  avec  Tamnîos  ;  de 
même  qu'Albinus  a  dit  avoir  vu  une  mem- 
brane pleine  d'une  liqueur  gélatineufe. 

On  peut  ajouter  à  cela  ces  maladies  dont 
nous  avons  parlé  ailleurs,  dans  Icfquelles 
on  a  vu  fortir  l'urine  par  le  nombril. 

On  cite  encore  pour  confirmer  Texif^ 
cence  de  cette  membrane,  les  eaux  qui 
s'écoulent  de  la  matrice  pendant  la  grof- 
fefTe ,  &  avant  le  tems  de  l'accouchement; 
on  ne  peut  pas  croire  que  ces  eaux  foient 
celles  de  l'amnios,  car  il  eft  fort  difficile 
que  le  fétus  furvive  à  l'écoulement  des 
eaux  qu'il  contient  ;  d'un  côté  elles  lui  fer- 
vent d'aliment  ;  &  de  l'autre ,  la  matrice 
ne  contenant  plus  d'eau ,  éprouveroit  des 
comprenions  de  la  part  des  parties  environ- 
nantes, qui  feroient  courir  de  grands  liC^ 
ques  à  l'enfant. 
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On  trouve  dans  les  Auteurs,  nombre 
d^exemples  de  cet  écoulement  prématuré 
des  eaux ,  à  difFéjrens  termes  de  la  groffeiTe , 
long  -  tems  avant  ^accouchement ,  même 
à  différentes  reprifes. 

On  trouve  ailleurs  qu'il  y  a  eu  des  ac- 
couchemens  où  les  eaux  fe  font  écoulées 
en  deux  tems  ;  on  a  regardé  comme  ve- 
nant de  Tallantoïdc  ,  une  de  ces  deux  ef- 
fîifions,  puifqu'il  n'y  a  que  cette  membrane 
qui  puiffe  être  le  réfervoir  particulier  de 
quelque  fluide. 

Or ,  ipuifque  les  reins  du  fétus  font  fort 
grands ,  qu'il  fe  trouve  de  l'urine  dans  la 
veffie ,  &  qu'on  a  trouvé  de  l'eau  glacée 
dans  l'urètre,  ils  difent  qu'ils  ne  compren- 
nent pas  comment  l'urine  peut  être  retenue 
dans  1  homme  pendant  tant  de  mois ,  fi  elle 
n'eftpas  reçue  dans  une  membrane  parti- 
culière ;  &  qu'il  n'eft  pas  pofEblc  d'expli- 
quer pourquoi  il  ne  fe  fépare  point  d'u- 
rine dans  l'homme  ,  tandis  que  dans  les 
brutes  il  s'en  fépare  plufieurs  livre?  ,oj§:. 
qu'on  ne  peut  pas  dire  que  c'eft  la  cl^ieuj^ 
qui  diffipe  furine ,  ni  aflurer  raifonna^e-^ 
jiient  qu'il  ne  s'en  forme  que  peu ,  pulf- 
qu^il  y  a  au  moins  autant  de  chaleur  dans 
un  chien  que  dans  un  homme. 

Que  quoique  ]sl  veflie  ait  beaucoup  de 
Fiij 
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loilgueur  dans  le  fétus ,  cependant  eBe  n^èft 
rien  en  proportion  de  l'allantoïde  des  ani- 
maux ;  &  qu^il  ne  fe  trouve  qu'une  petite 
quantité  d'urine  dans  la  veflie  de  Tenfeor* 
Ceft  d'après  ces  raifons,  &  peut-être 
d'autres  encore,  que  de  grands  hom*ies, 
parmi  les  anciens  &  les  modernes ,  font 
perfuadés  qu'il  y  a  une  membrane  allan- 
toïde  dans  l'arriere-faix  humain ,  &  ^'eUo 
ieit  à  contenir  l'urine, 

§.  X IV.  Raifons  dUn  douter. 

Cette  queftion  eft  foft  difficile  à  réfbu- 
dre  ;  mais  les  raifons  de  douter  paroi0enc 
plus  naturelles  6ç  plus  fimples. 

Dans  l'homme ,  Pouraque  qui  vient  d© 
la  veflîe  eft  fi  petit ,  qu'on  ne  peut  pas 
croire  qu'il  puîfîe  y  paffer  autant  d'ufitte  , 
qu'il  paroît  qu'il  en  pafTe  dans  les  brutes^ 

L'ouraque  fe  continue  à  la  vérité  avec  le 
cordon  ombilical ,  mais  il  nç  va  plas  loin; 
car  après  un  trajet  de  quelques  pouces  au 
Çhïs<,  il  fe  divife  en  petits  filets ,  &  il  dif-^ 
pkrôît; 

":  iMirun  Anàtomifte  n*à  trouvé  l'buraqoo 
>u  cordon,  du  côté  qu'il  s'attache  au  pla- 
centa; on  l'y  a  cependantxherché  bicnkKs 
fois  ;  Haie  a  fait  graver  uhe  ^lanicîïe  qirt 
fçprëi^nte  rouraque  ^  autour  duqtrél  Te 
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.<?OîWQWieiy:  ies  artères,  l?e^u(Sq\ç  plw  pe- 
lait qu'il  ne  Teft  ;  1119^5  cette  planche  eft  fi 
iék>igQée  de  la  nature ,  que  toi^te  fon  ob* 
^ervacion  en  cjevieptiufpede, 

Albiaus  a  vu  le  cordon  dpnt  il  a  pa^lé, 
6c  dont  nous  gvons  fait  itîeotion  ;  .mais 
.voyant  que  i^  -Elevés  avqienî  pris  fa  re- 
jnarque  pour  une  dé^nonibatiqn  derexif- 
.cence  de  Tallantoïde,  &  la  donnoient  pour 
telle,  il  s'eft  expliqué  dq^uis  pçu,  ^  il  a 
déclaré  qu^il  ne  l'entendoit  pas  de  <nême , 
&  qu'il  n'affuroit  pas  qu'il  y  çut  une  ,41anr- 
coïde. 

On  ne  voit  pas  pourquoi  ççtte  mem- 
rbrane  fe  feroit  trouvée  feulement  d^ns  ijn 
-petit  fétus,  &  ne  fe  trouveroit  pas  dans  un 
ç  qiji  feroit  plus  avancé. 

Si  l'analogie  peut  être  de  quelque  utilité, 
,dece  que  furla.fin  de  ^a  gftftatjon,  ily.a 
.beajucoup  de  fjuide. contenu  d^iisJ^aH^©- 
coïde  des  aninwux ,  on  peut  en  xm^  «ne 
>conféquence  contre  .rexiftepçe  de  cette 
•membrane  dans  l'homme;  fi  fon.uiàge  f^ 
d'être  le  réfervoir  de  l'urine,  il  fa^  certai- 
-neçient  une  grande  capacité  pour  contenir 
^rfout  ce  que  les  reins ,  qui  font  alors  iforc 
.grands ,  auront  féparé  pendant  plufieurs 
^mois;  c'eftce  queles.moinsinftruits.pour- 
^  row,  voir,  .puifqujon  découvre,  très^iacilé- 
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trient  la  membrane  allantoïde  dans  les  l>ru« 
tes,  &  que  les  anciens  Tont  connue.  Au 
contraire ,  perfonne  ne  Fa  vue  dans  Thom- 
me  ;  de  tous  ceux  qui  ont  feit  graver  la 
matrice  dans  le  tems  de  la  groflefle ,  d'a- 
près les  difTeâions  les  plus  exaâes  qu'ils 
avoient  faites,  tels  qu'Albinus  lui-même, 
Hunter ,  Roederer ,  Jenty ,  Boehmer ,  & 
Noortwick ,  il  n'en  eft  aucun  qui  ait  rien 
yji  de  femblable  à,  une  allantoïde. 

Qu'il  me  foit  permis  d'ajouter  à  ceci  les 
obfervations  que  jai  faites  fur  huit  femmes 
mortes  pendant  la  groflefle,  dont  j'ai  fait 
l'ouverture  ;  il  n'ett  point  étonnant  qu'on 
trouve  de  deux  fortes  d'eaux ,  ni  qu'après 
avoir  ouvert  l'amnios,  &  après  l'avoir  éva- 
cué ,  on  trouve  une  féconde  veiffie,  qui, 
après  que  l'amnios  efl:  vuidé  ,  refte  toute 
:  entière  &  pleine  ;  la  membrane  mitoyenne, 
les  feuillets  de  l'amnios,  fes  vaineaux  , 
tout  cela  ne  m'a  point  échappé  ;  mais  com« 
me  je  n'ai  jamais  vu  d'ouraque  fortir  du 
cordon  ,  je  n'ai  pas  vu  non  plus  de  veffie 
dans  laquelle  il  fôt  aboutir. 

Il  faut  réfléchir  que  l'analogie  peut  in- 
duire à  croire ,  mais  qu'elle  ne  prouve  poim; 
démonflirativement;  &  il  efl:  confiant  qu'il 
y  a  dans  l'homme  bien  des  particularités, 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  animaux^ 
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tds  font  les  règles  des  femmes,  la  firuâure 
de  la  matrice  &  le  placenta. 

Il  paroît  que  Touraque  livre  paffage  à 
une  petite  quantité  d'urine ,  mais  il  peut 
bien  fe  faire  que  cette  petite  quantité  s'é- 
panche dans  le  tiflii  cellulaire  du  cordon  , 
où  Touraque  paroît  fe  terminer,  ce  cordon 
étant  bien  plus  long ,  d'une  plus  grande  ca- 
pacité, &  plus  dilatable  dans  Thomme  que 
dans  tout  autre  animal. 

Il  paroît  auffi  que  la  grande  facilité 
avec  laquelle  le  fang  paffe  dans  les  artères 
ombilicales,  qui  font  très  larges,  empêche 
qu'une  grande  partie  de  ce  fang  ne  faiïc 
effort  fur  les  vifceres  du  bas  -  ventre  ;  & 
nous  fçavons  que  dans  le  fétus  il  fe  fépare 
peu  de  bile ,  &  qu'elle  reffemble  même  à 
une  mucofîté  ;  on  peut  croire  auffi  avec 
raifon  qu'il  fe  fépare  fort  peu  d'urine. 

Les  eaux  qui  s'écoulent  fpontanément 
pendant  le  tems  de  la  grofleffe ,  peuvent 
venir  de  la  matrice  ,  ou  d'une  hydropifie 
de  ce  vifcere,  ou  d'une  hydatide,  &  non 
de  l'endroit  où  eft  renfermé  le  fétus  ,  & 
elles  peuvent  fortir  d'un  tiffii  cellulaire;  ou 
elles  ont  pu  s'amalTer  contre  nature  entre 
l'amnios  &  la. membrane  mitoyenne,  en- 
tre les  deux  lames  du  chorion  ,  ou  entre 
celles  de  l'amnios  |  ou  entre  le  chorion  &  la. 
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membrane  mitoyenne^  ou  (enfin  fmr  queti* 

?ue  fente  des  membraiies  ;  quoique  dans 
état  daturdil  n'y  a  point  de  fluide  entre 
ces  membranes ,  &  que  tous  ces  vuides  font 
remplis  par  un  tiâU  cellulaire  ;  il  peut  ce* 
pendant  s'y  épancher  un  fluide ,  comme 
dans  le  tiCu  cellulaire  de  toute  autre  partie 
du  corps  y  comme  il  y  en  entre  par  la  ma- 
cératic»!* 

La  tête  du  fétus  peut  auffi  dans  le  tems 
de  Taccouchement ,  être  placée  de  façon, 
que  toute  l'eau  contenue  dans  l'anmios , 
puifle  s'écouler  à  la  fois. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  eaux  cpii 
jbrtent  par  le  nombril  (  r  ). 
Toutes  ces>aifons  me  paroiflent  probable^ 
4c  jene  les  donne  que  pour  telles  ;  car  je  me 
défîfl:»ai  aifément  de  mon  opinion,  s'il  fe 
trouve  quelqu'un  qui  foit  aflez  heureux  pour 
trouver  un  ouraque  qui  s'étende*toutle  long 
du  cordon ,  qui  foit  creux ,  &  enfin  une 
véficule  dans  laquelle  il  vienne  fè  rendre. 

La  plupart  des  Anatomiftes,  depuis  le 
Renouvellement  de  TAnatomie,  ont  nié 
l'exjftence  de  Tallantoïde  dans  l'homme. 

Verheyen  ayant  défié  Bidloo  de  fair^ 
vcMir  cette  membrane ,  ce  dernier  n'a  ofé 
entrer  en  Jicç. 

(I)  Elem.  Pliyfiol.  HiOl.  lib.  x(^ 
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§.  XV.  Le  cordon  onibiîicaL 

Albinos  l'a  nommé  Amplement  l'oml»^ 
Kc,  mais  nous  fuivrons  fulkge,  &  l'appel- 
lerons cordon  omibilicâl. 

L'arriére  -  faix  eft  formé  par  lestmem- 
brades  dont  nous  avons  parlé,  qui  renfeiv 
ment  le  férus ,  parle  placenta,  &  enfin  par 
le  cordon  ,  qui  eft  la  principale  voie  de 
communication  entre  le  feras  &  rarriem- 
feix,  &  même  la  mère  ;  on  le  troiwedans 
les  quadrupèdes  ovipares,  xJans  les  poifibns 
-&  dans  les  quadrupèdes  vivipares  ;  les  t>i* 
feâui  oht  uiie-efpeee  ^  cof^oa;  ^'^ft  une 
gaine  formée  par  les  tégumens  4u  bai- 
venrrc ,  dtos  laquelle  font  renfei^és  les 
vaifleauK  du  jaune  de  fcôuf ,  ceux  4e  la 
membrane  vâiculeufe  ,  &  -le  conduit  Ai 
jaune  ;  les  plantes  mémos  ont  auflî  qud- 
que^hofe  qui  rcifemble  au  cordon. 

Cette  partie  «'apper^dlt  des  premières, 
dans  fembrj^on  ;  -car  ^n  la  voit  dans  les 
vojatiles  avant  le  ^eeiir ,  &  av^t  la  co«i^ 
leur  rouge  ;  ^lle  Cftntièat  du  faiç  dès  la 
4o^  heure. 

Le  <x2^rdôn  to^eft  pas  tardif  ^dan$  les  qiia- 

drupedes  ;  ^je  n'^i  trouvé  aucun  exemple 

-de  fétus  qu'on  ^t  pq  appèrcevoir  ,  fàâs 
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me  autorités  les  obfervatîons  que  j'aî  faî- 
tes moi-même  fur  le  fétus  ;  je  ne  les  donne 
que  comme  acceffoires;  mais  toujours  eft- 
il  vrai  que  le  cordon  eft  un  des  premiers 
points  qu'on  puifTe  appercevoir. 

Un  fétus  de  fept  jours  a  un  cordon  ;  on 
Ta  vu  dans  un  embryon ,  pas  plus  gros  que 
la  tête  d' une  épingle  ;  dans  un  de  huit 
jours,  pas  plus  gros  qu'une. graine  de  cu- 
min; &  dans  un  autre,  gros  comme  un 
grain  d'orge  ;  dans  un  fëtus  de  douze  jours, 
gros  comme  un  grain  de  millet,  on  a  vu  le 
cordon,  &  une  ligne  rouge  dans  ce  cor- 
don ;  on  l'a  vu  de  même  dans  un  fétus  pas 
plus  gros  qu'une  fourmi. 

Il  étoit  apparent  dans  un  lapin  de  dix 
jours ,  dans  un  fétus  de  cerf  gros  comme  k 
moitié  d'un  lapin  \  je  l'ai  apperçu  dans  la 
brebis ,  le  I9^  &  le  26^  jour. 

Il  eft  dans  l'ordre  que  le  cordon  pa- 
roifle  dès  les  premiers  moraens  de  la  for- 
mation de  l'animal,  puifqu'il  contient  lœ 
principaux  vaifleaux  du  fétus,  &  que  c'eft 
par  fon  moyen  que  la  nourriture  lui  par- 
vient; c'eft  le  premier  tronc  &  l'origine 
des  vaifleaux  qui  établiflcnt  l'union  du  fé- 
tus avec  la  matrice;  Galien  a  donc  eu  rai- 
fon  de  dire  que  de  tous  les  vaifleaux.,  les 
ombilicaux  fe  formoient  les  premiers*   . 
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Comme  le  cordon  eft  le  premier  formé , 
auffi  eft-il  la  partie  la  plus  forte  ;  il  eft 
court,  mais  gros;  fouvent  ila  un  bulbe, 
comme  je  Tai  vu,  &  un  point  rouge,  que  j^jr 
ai  apperçu  m'a  feit  reconnoîtreune  artère  ; 
affez  fouvent  auffi,  le  bas-ventre  fait  tumeur 
à  Tendroit  du  cordon. 

Il  y  a  long-tems  qu'on  a  remarqué  que 
le  cordon  refte  court  &  gros  jufqu'au  <^6\ 
jour. 

Quand  Tembryon  eft  très -petit,  il  eft 
égal  en  volume  a  tout  Tanimal ,  au  fétus 
gros  comme  une  graine  de  pivoine ,  &  à 
celui  de  la  grofleur  d'une  graine  de  ci- 
trouille. 

De  même  dans  Tes  fétus  longs  à-peu« 
près  d'un  pouce  ;  dans  un  œuf  gros  com* 
me  un  œuf  d'oie,  comme  dans  celui  qui 
n'eft  pas  plus  gros  tju'une  mouche  à  miel, 
&  de  même  dans  d'autres. 

Il  paroit  que  ces  cordons  fi  grêles  dont 
parle  Ruyfch,  étoientdans  un  état  maladif; 
car  avec  un  pareil  cordon ,  l'œuf  étant  gros 
comme  im  œuf  de  paon,  le  fétus  étoit  trop 
petit  en  proportion  ;  à  peine  étoit-il  de  la 
grofleur  d'une  mouche  à  miel. 

Enfin,  dans  l'embryon  peu  avancé,  il 
n'cft  point  contourné  en  fpirale,  il  eft  to- 
talement fimple  &  droit. 


Digitized  by  LjOOQIC 


j^4  ^^^  DéptnianccÉ 

§.  X  VI.  Vhijioirc  du  cordon. 

Il  s'allonge  peu-k-peu ,  &  il  eft  tpujounJ 
plus  long  dans  Thomnle  que  dans  tout  au-> 
tre  animal;  il/efl  auili  contourné  en  fpi-* 
raie,  &  fi  je  ne  me  trompe ,  ce  n  eft  que 
dans  Thomme  ;  il  eft  fiUonné'  d'un  bout  a 
l'autre  ;  on  n'eft  pas  encore  sûr  du  tems 
auquel  fe  fait  ce  changement  ;  il  y  a  des 
Auteurs  qui  prétendent  qu'il  eft  en  fpirale 
le  7^«.  jour. 

Tkm  le  fëtus  que  Boehmer  a  fait  gra- 
ver ,  qui  k  peine  a  un  pouce  de  long ,  le 
cordon  eft  un  peu  contourné  ;  il  eft  de  fi-* 
gure  cylindrique  ;  cependant  il  n'eft  pas 
toujours  de  groiTeur  égale  dans  toute  Ton 
étendue. 

Dans  le  fëtus  k  terme ,  la  longueur  du 
cordon  eft  de  r^k  14  pouces. 

On  le  trouve  cependant  plus  court  ;  on 
en  a  vu  de  fisc  pouces ,  de  fix  travers  de 
doigt,  de  deux  ou  trois  travers  de  la  pau-* 
me  de  1^  niain ,  &  alors  il  eft  fujet  à  fe 
caiTer  ;  il  y  en  a  de  dix  pouces  &  d^ua 
pîed. 

Quelquefois  au  contraire  ,  il  eft  trop 
long;  cm  en  a  vu  de  40  &  48  pouces. 

Quand  il  dà  trop  long ,  il  peut  &  nouer  y 
&  ce  n'eft  pas  fans  danger  ;  jpar  il  fcM:  «Te 
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toofnef  autour  du  col  de  rctifant,  quoique 
cependant  il  n'en  ait  quelquefois  réfulté  au« 
cun  accident. 

On  le  trouve  auffi  quelquefois  trop  gros  , 
de  la  grofTeur  de  deux  doigts* 

Le  fëtus  n'a  qu'un  cordon^  même  celui 
qui  avec  deux  têtes  n'a  qu'un  corps. 

Cependant  on  Ta  vu  bifurqué,  &  fë  fen- 
dre au  placenta  en  deux  branches.  J'ai  lu 
quelque  part  qu'il  y  en  avoit  eu  deux,  dans 
lefquels  la  veine  étoit  féparée  des  arter». 

Le  cordon  ordinairement  vient  s'inférer 
au  placenta^  à  quelque  diftance  du  bord, 
de  façoh  que  d'un  coxé  fbn  infertion  eft 
très-proche  de  fa  circonférence ,  &  très- 
éloignée  de  .l'autre. 

C'eft  là  l'infertion  la  plus  naturelle; 
quand  elle  fe  fait  en  fon  centre ,  ce  n'eft 
pas  fans  danger;  car  alœs  dans  le  tems  de 
fon  extraâion ,  après  l'accouchement ,  toute 
la  fiir&ce  du  placenta  oppofe  une  égale  ré- 
fiftance;  l'angle  que  fait  le  cordon  avec  le 
placenta ,  en  la  plupart  du  tems ,  aigu 
d*un  côté  &  obtus  de  l'autre. 

Il  y  a  une  enveloppe  très-ferme,  élaftî- 
que,  &  comme  cartilagineufe;  cette  enve- 
loppe ne  lui  eft  point  fournie  par  le  péri- 
toine ,  puifqu'il  eft  au  defTous  du  cordon, 
qu'il  eft  continu,  &  n'eft  point  percé  ;  ce 
«l'eft  pas  non  plus  la  peau  du  bas-ventre  qui 
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la  fournit,  puifqu'il  y  a  à  la  peau  &  à  Vê^ 
pidernie  un  anneau  très-diftmd,  à  travers 
lequel  pafle  le  cordon. 

Cependant  il  fe  forme  quelquefois  une 
hernie  en  cet  endroit  ;  le  péritoine  ,  qui 
d'ailleurs  cft  très-foible,  cède,  &  les  in- 
teftins  du  fétus  pafTent  dans  le  cordon. 

L'autre  extrémité  du  cordon  eft  conti- 
nue avec  Tamnios  &  la  membrane  mitoyen- 
ne ;  ces  deux  membranes  unies,  le  rendent 
plus  fort. 

Le  cordon  eft  creux,  mais  l'interftî- 
ce  des  vaifleaux  eft  tout  rempli  d'une 
fubftance  cellulaire,  feuilletée,  fibreufe, 
&  comme  fpongieufe ,  qui  prend  fon  ori- 
gine du  tiflu  cellulaire  extérieur  du  péri- 
toine; quand  la  grande  quantité  d'humeurs 
qui  eft  contenue  dans  cette  fubftance  cel- 
lulaire ,  s'eft  diffipée ,  on  peut  y  introduire 
de  Tair ,  &  on  voit  qu'elle  fe  continue  juf- 
qu'k  Tinfertion  du  cordon  à  Tamnios ,  & 
qu'elle  forme  des  cellules  &  des  linuofités; 
fi  même  on  met  le  cordon  dans  de  l'eaii, 
cette  fubftance  réforbe  l'eau,  &  le  cordon 
devient  mou  &  plus  gros. 

Il  y  a  dans  ces  cellules  une  mucofîté 
claire ,  gélatineufe,  fans  faveur ,  aflez  fem- 
blable  aux  eaux  de  Tamnios ,  &  qui  fe  coa- 
gule j  on  peut  l'en  faire  fortir  en  expri- 
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ttiâtit  !e  coifdcm^  &  die  en  fort  tnàné^oiii* 
tanémeat^  quand  il  y  a  peu  de  tems  ^W  lai 
£eâion  du  cordon  a  été  faite  ^  cm  trouve 
cette  humeur  dans  le  cdrdon  ombiJ(i!cal  ée$ 
animaux  qui  ruminent^  comme  dans  cdui 
de  rhomme^  Elle  pem  pécher  en  quat^rieé^ 
c'eft*à-dire  qu^il  peut  y  en  avoir  trop  >  ou 
trop  peuw 

Quelque»  petkesportioias  de  ce  tiflu  uA 
peu  plus  fermes ,  forment  de»  clôifom  dat)S 
le  cordo»:  cescIoî&w5s  font  pftus  fortes  vers 
le  placenta ,  &  elles  ne  font  pas  toujoun^  ^  «â 
dans  toute  détendue  du  cordon  >  dans  I5  rs^ 
me  ikuacion  y  ni  âàSfo(éts.  dans  k^  métmc 
ordre» 

Far  le  moyen  de  ces  ckn^îons:,/  il:  y  a 
dans  le  cordon  tm»  efpeces  de  petites  lo^ 
ges^  dad^s  chacune  def^^ieUes  eft  renÊrrmd 
un  vaiffeau* 

Nous  ^^^oiis  dit  qu^ott  avoit  vu  des.  en- 
!l&ns  fans  cordoiir  ^  il  y  st  cependwt  dés 
Auteurs  qui  doucent  que  cette  variété  fe 
Ibit  rencontrée. 

§.  XVI I.  Les  ancres  ombilicales. 

Nous  avoni  dît  qu'il  y  avoit  deux  ar- 
bres ombiMcâles  y  cependant  allez  fourent 
Oui  n'en  trouve  qa'une;  dJes  ibnt  orc^sràire^ 
menB  d'un  ^al  diamètre  ^  qpsoique  quel-* 
Tome  if.  G 
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qisefois  il  y  en  ait  une  plus  grofle  ^m 
Faatre.  J'ai  trouvé  qu'elles  avoienti^  de 
pnuce  de  diamètre  ;  d'aiftres  les  ont  trou* 
vées  plus  grolTes. 

Elles  entrent  dans  la  fubClance  fpon- 
gieufe  du  cordon  ^  &  la  traverfent  dans 
tout  leur  trajet,  en  s'y  enfonçant  plus  pro- 
fondément; quand  on  les  a  féparées  par 
la  xliiTeâion  ,  elles  ont  aflez  de  £>rce  pour 
conferver  leur  diamètre. 
V  En  général  elles  font  contournées  en 
fpirale,  mais  tantôt  les  fpirales  font  allon- 
gées y  &  aiTez  uniformément  parallèles  à 
Taxe  duxordon ,  &  tantôt  elles  font  en  li- 
gne droite  pendant  un  aflez  long  trajet , 
&  tôut-à-coup  elles  fe  contournent  &  fe 
replient,  reviennent  même  dans  un  fens 
contraire  à  leur  direâion,  &  font  un  cer- 
cle; il  y  a  rarement  plus  de  trois  de  ces  replis. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  ces  artères  ne  font 
ainfi  repliées  ,  qu'afin  que,  quoique  fort 
longues,  lecordon  n'en  foit  pas  plus  long  : 
&  que  ce  qui  donne  lieu  à  ces  replis ,  c'eft 
que  la  quantité  de  fang  qui  arrive  dans  le 
cordon,  n'eft  pas  en  proportion  de  fonpeu 
de  longueur  ;  ces  replis  fe  forment  par  le 
même  méchanifme ,  qu'il  s'en  forme  dans 
des  vaifleaux  qu'on  furcharge  d'injeâion; 
ces  replis  deviennent  circulaires ,  quand  le 
fang  arrive  avec  grande  impétuofité  dans 
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une  artère  qui  étoit  en  ligne  droite  ;  & 
îl  ne  s'en  fait  plus ,  quandle  fang  a  perda 
de  fa  vîtefle  ,  par  le  retard  qu'il  éprouve 
dans  plufieurs  replis  ;  enfin ,  au.  moyen  de, 
ces  replis ,  le  cordon  eft  moins  expofé  à  fé, 
rompre  dans  les  différens  mouvemens  du 
fétus,  à caufede  la  longueur 4es  artères. 

La  veine  pafle  k-^peu-près  au  milieu  des 
deux  artères,  mais  elle  eft  pfus  prjbç^^e  la. 
furface  extérieure  ;  les.  artères  oiit  plus  dq^ 
longueur  qu'elle  ,  a  cwfe  de  leurs  replis  ^ 
comme  elles  en  ont  auflî  plus  que  le  corxlon 
en  total.  ,  ..      ,^r,.. 

On  trouve  fouvent  dans  ces  artères  ^^ 
foit  que  ce  foit  un  vice,  foit  que  ce  foit  un, 
méchanifme  particulier , ce  que  les  anciens,' 
&  plus  particulièrement  Hoboken^Rbu- 
liault,  ont  appelle  des  nœuds.  /f,  . 

Ceft  ainfi  qu'on  apgçUe  j^n  çndroit  de' 
Tartere  ombilicale,  dans  lequel  elle  eft  âi- 
latée&  plus  mince,  &  forme  une  çumeur' 
ronde  ou  pirif  orme ,  dont  la  portion  la  plus 
étroite  eft  vers  le  placenta.         ,        , 

C'eft  un  petit  pli  de  la  memorane  in- 
terne qui  termine  le  mceud..       ,.  -    \/ 

Ces^nqeuds  difparoiffent  quand  on  ^tend 
le  cordon ,  ou  qu^on  (bplle  les.  artères. 

On  a  cru  que  c'étoient  des  efpeces  de 
valvules  qui  retardoient  le  cpurs  du  farig , 
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à:  riempédfioîcnr  dc-otoumcr  au  Cens. 

Les  modmti^  nient  que  ces*  nœuds  2àsnt 
cçt  ufage,  efièftivcment  iî  eft  certam  qu'en 
înjçdantles  artères  ombilicaîcs,  la  matière 
paife  aîfémentparrutt  &  Pautrecôté;  je  Tai- 
Souvent  éprouvé,  &r  j'ai  vu  qu^dlc  pafloic 
avçc  une  égale  vîtefle  au  fétus  &  *u  pla- 
centfi,  &  que  Farterç  fe  dSftencÎDit  e»fer- 
li^e  dé  cy^liiîdre  dans  toute  fon  étendtië, 
fhâis  qu*^ell^  étoir  un  peu  plus  ampte  à 
Téivfroir  de  ces  nœud!?. 

D'autres  <fifent  que  ce  font  des  varices, 
on  les  attribue  k  la  violence  qu'on  a  cxer-^ 
Cëé  terv^faifant  Fextraârion  du  placenta  II 
me  paroît  que  ces  nœuds  font,  comm/e  \ts 
repli>,  produite, '^arce  que  \t  fang  porté 
dans  \ti  artères  avec  împétuofîcé  ,  treuye 
quelque,  obftacle.  à  lia  Kberté-dÇï  fbn  cdurs;^ 

Enfin,, proche  cfe  finfcrtibn  du  cordon 
kTamnfes;  ces^ deux  artères  font  unies  par 
un  canal  d^  Comt^iunicatâon ,  &  dans  I^omr 
me,  6c  dans  les'animaux  qui  ruminent. 

Il  eft  extrêmement  rate  de  trouver  ces 
artères  Bouchées.  ^         ^ 

Il  y  a  dans  lesr  qqacîrùpçdcs  une  troifie- 
me  artère  omphdo-méfenténque,  quîvient 
de  Tartère  méfentérijque,  dont  nous  avon» 
^t  quefcpie  chofc  affleurs. 

Je  Tai  qpëlqiiéfbîs  vue  dans  fhomme^, 
mais  fi  petite ,  qu  elle  fe  perdoit  vers  le 
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nombril ,  j^>rès  y  avoir  jette  quelques  ra- 
meaux 9  xm  à  f  endroit  où  Touraqtie  prend 
nâiffance  à  la  veflie. 

Il  y  a  trois  artères  dans  les  oifcmix , 
qu'on  poitnoic  compare(r  avec  les  artères 
ombilicales  y  &  qui  fôrteac  du  cofps  du  fé- 
tus, en^oppées d'une  gaine  k-peu-près 
Îareille ,  pour  fe  rendre  à  Tes  dépendances, 
/aitwc  du  jaune  tire  fou  origine  de  Tarterc 
méfen^ique,  &  fea  rami&cati<nis  (ont  ce 
jrefeau  vafculeux,  qui  dans  les  commence- 
tnens  de  Tinotbarion  fe  remarque  fur  h 
membrane  du  jsMme  ;  cette  arfcerê  a  de  l'a- 
nalogie avec  l'artère  omphalo-méfentéri- 
que.  L'artère  ombilicale  gauclic  efè  une 
ccffltimiation  de  l'iliaque  gauche,  &  c'dl 
.pour  cette  raifon  qu'elle  eft  beaucoup  plus 
grofie  que  la  droite^  elle fet^idàla  mem- 
brane ,  qui  :formée  après  Tenvidfoppe  du 
Jaune^  fe  déploie  xxnnmeunepetitebcmrfe, 
&  qui  couvre  enfin  tout  l'cmf  au  c^iïbus 
des  ideux  membrtees  extérieures  de  la  co^ 
quille,  &  qui^ft  crès-ivafculcufe  &  très- 
pulpeufe^  La  âroîce  ^ft  femblable  ,  mais 
beaicoujfplus  petite ,  à  peàie  eft- die plwi 
gœfle  que  ia  gaine  xMtibîliçaJe^ 

§,  XV 1 1 1,  La  veine  ortibîlîçaîe. 
Les  brutes  ont  deux  irekies  ombilicales 
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qui  font  très-diffindes  dans  toute  Tëtenduc? 
du  cordon ,  &  qui  ne  fe  réunifient  qu'au 
nombril.   ' 

Les  oifeaux  en  ont  deux ,  Tune  du  jaune 
va  s'inférer  dans  la  veine  hépatique,  Tau- 
tre  vient  de  la  membrane  vafculeufe  ;  elle 
va  fe  rendre  à  la  veine- cive,  au  delTous  du 
ccBur. 

Dans  Thomme,  il  n'y  en  a  qu'une  ;  il 
cft très-rare  qu'on  en  ait  trouvé  deux,  ou 
qu'on  ait  trouvé  cette  veine  bifurquée  ou 
trifurquée  ;  dans  les  anciennes  Ecdes,  on 
enfeignoit  qu'il  y  en  avoit  deux. 

Depuis  le  placenta  où  elle  prend  naiC- 
fance ,  jufqu'k  fon  autre  extrémité,  elle  ne 
jette  pas  une  feule  branche,  &  cette  autre 
extrémité  va  fe  rendre  au  foie,  &  dans  un 
linus  tranfverfal  du  foie ,  qu'on  appelle  le 
canal  veineux  ;  de-lk  elle  jette  un  grand 
nombre  de  ramifications  dans  tout  le  foie, 
par  le  moyen  defquelles  le  fang  fe  diflri- 
bue  dans  toutes  les  parties  de  ce  vifcere^ 
par  un  mouvement  d'artère. 

La  veine  ombilicale  eft  d'une  texture 
délicate ,  &  elle  s'afFailïe  j  èllfe  eft  très- 
grofle ,  elle  a  jufqu^à  rh  de  pouces  de  dia^ 
mètre ,  de  façon  qu'elle  a  plus  que  le  dou- 
ble de  grofleur  des  artères,  &  qu'elle  eft 
aux  artères  comme  9  à  4.  ^   j-   - 

Les  utts  veulent  que  fon  diamètre  aug- 
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mente  dti  côté  du  placenta  ,  &  d'autres 
prétendent  que  c'eft  du  côté  de  la  veine- 
porte;  je  crois  qu'il  n'y  a  rien  de  conftanc 
en  cela,  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre. 

En  général  elle  eft  moins  tortueufe  que 
les  artères ,  dans  fon  trajet  à  travers  la 
fubftance  cellulaire  du  cordon  ;  c'eft  ce  qui 
fait  qu'elle  dt  plus  courte  qu'elles  ;  cepen- 
dant quelquefois  elle  fè  contourne  aufli  en 
fpirale,  mais  elle  ne  fait  point  de  cercles. 

Elle  a  des  nœuds  comme  les  artères , 
elle  en  a  même  plus  fbuvent,  ils  font  diA 
cihâs  par  une  tache  qu'ils  ont  à  Tèxtérieur  ; 
les  anciens  Ecrivains  en  ont  feit  mention; 
CCS  nœuds  font  plus  gros  que  ceux  des  ar- 
tères ,  &  ils  font  comme  des  olives  y  mais 
ce  ne  font  pas  de  fi  vrais  nœuds  ;  ce  font 
des  dilatations  de  veine  dans  un  efpace 
plus  étendu ,  qui  font  terminées  par  un  pe- 
tit repli  de  la  membrane  interne  de  la  vei- 
ne ;  mais  on  ne  doit  pas  les  regarder  com- 
me des  valvules  capables  de  diriger  le 
cours*  du  fang  ;  le  repli  que  quelques  Au- 
teurs placent  à  l'endroit  où  la  veine  fe 
divife  pour  entrer  dans  le  placenta ,  ne 
fait  pas  non  plus  la  fonction  de  valvule; 
car  le  fang  des  veines  du  fétus  remonte 
facilement  dans  celles  du  placenta  contre 
fon  propre  cours,  j'en  ai  fait  l'expérience 
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nombre  de  fois.  Un  Jhomme  célèbre  a  cm 
que  ces  plis  fe  formoienc  par  la  violence 
^u  fang  ;  &  il  me  (èmble  que  c'en  eft  une 
fuite  y  car  les  veines  ofit  naturellemenc 
beaucoup  de  Êicilité  à  devenir  variqueufes^ 

C'eû:  pourquoi  en  foufiHanc  la  veine  ^  ou 
«o  l'étendant^  on  faitdifparoitre  les  nœuds. 

Les  brufiesonc  auiS  làie veine  omphalo- 
snéiêncénque  qui  vient  de  la  veine-xporte  ; 
on  h  trouve  du  moins  dans  le  chien  y  le 
chat ,  le  Uon  &  le  lapin  ;  on  l'a  même 
trouvée  dans  l'homme. 

§.  XIX.  ra^t^il  d'autres  vaiffeaux 
dans  le  cordon? 

Nous  avons  examiné  ce  qui  concerne 
l'ouraque  (i). 

Le  conduit  du  jaune  que  Needham  &; 
Stçnon  fe  flattent  d'avoir  découvert,  porte 
dans  les  feuls  oifeaux  ^  un  fuç  jaune  de  la 
cavité  du  jaune  de  l'œuf  dans  les  înteftins  ; 
Harvéeavoitenfeigné  avant  eux,  quec'é** 
toit  par  Finteftîn  qu'étoit  portée  k  nour-i^ 
liture  au  poulet. 

On  trouve  des  Auteurs  qui  difent  qu^il 
y  a  des  nerfs  ;  dans  le  fyftême  de  Sthal ,  il 
eft  nécçifaire  qu'il  y  en  ait  ;  car  il  parole 
difficile  que  les  frayeurs  dont  la  mère  eft 


Digitized  bv  VjOOQIC 


du  Fétut.  1C5 

affeâée ,  puiffenc  agir  fur  le  fétus  par  une 
autre  voie. 

On  die  effedivement  qu'il  y  a  quelques 
petits  rameaux  de  nerfs  qui  viennent  du 
foie  à  l'anneau  de  l'ombilic,  &  que  dans 
les  vaches  ils  vont  au  delà ,  le  long  du  cor- 
don. 

Mais  aucun  Anacoitufte  exaâ  n'a  vu  de 
xieri&  dans  le  cordon,  &  moins  encore  dans 
iâ: portion  qui  tient  au  placenta;  &  il  ef); 
certain  que  ces  parties  ne  font  point  fènfi* 
blés. 

Perfi)nne  n'a  confirmé  qu'il  y  eût  des 
vaiiTeaux  lymphatiques^ 

On  n'a  point  retrouvé  non  plus  les  vaif- 
féaux  nourriciers  de  Bidloo  ,  fi  ce  n'efl:  • 
Munmks. 

Ces  petites  papilles  de  Warthon  ,  qui 
font  répandues  autour  du  cordon  dans  toute 
Ùl  longueur  ,  ne  folit  pas  différentes  du 
tiflu  fpongieux  du  cordon ,  quoiqu'il  les 
ait  prifes  pour  desvaiffeaux  lymphatiques; 
Hoboken  a  réfuté  cette  opinion. 

On  dit  qu'on  a  trouvé  des  vaîfTeaux 
lymphatiques  dans  les  membranes  du  fé- 
tus ;  c'eft  un  Auteur  de  poids ,  &  digne  d« 
foi  qui  l'a  dit  ;  mais  il  eft  le  feul 

§,  XXc  Le  placenta  en  général. 

Il  fè  trouve  dans  les  quadrupèdes  même 
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iroids  y  &  dans  les  poiiibns  vivipares  ;  la 
nature  a  fubftitué  dans  les  oîfeaux  une  au-* 
tre  partie  au  placenta  ,  c^eft  le  jaune  de 
Tœuf  ;  les  ovipares  n'ont  donc  point  de 
placenta. 

Ceux  qui  difent  que  la  jument  &:  la 
truie  n'ont  point  de  placenta  y  ne  parlent 
que  des  premiers  tems  de  la  geftation  de 
ces  animaux ,  car  alors  il  n^  a  que  le  cho- 
rion  qui  tapifTe  tout  rîntérieur  de  la  ma- 
trice ;  le  placenta  fe  forme  auilî  peu-à-peu 
dans  ces  animaux;  &  même  dans  la  ju- 
ment, le  chorion  n'eft  dans  toute  fon  éten- 
due qu'un  amas  d'un  grand  nombre  de 
vaifleaux ,  qui  en  font  un  placenta  conti- 
nu ,  &  qui  eft  très-adhérent  à  la  matrice. 

Dans  la  truie ,  le  chorion  eft  plus  épais  y 
il  pouffe  des  tubercules,  parle  moyen  def* 
quels  il  eft  adhérent  kja  matrice. 

J*ai  vu  des  bulles  gélatineufes ,  fembla- 
blés  à  des  œufs  humains. 

Dans  les  animaux  qui  ruminent,  comme 
la  vache ,  la  brebis,  la  chèvre  ,  la  biche, 
on  voit  naître  du  chorion  un  grand  nonv 
bre  de  petits  placentas,  qui  s'uniffent  à  au- 
tant de  petits  monticules  qui  s'élèvent  fur 
la  furfkce  intérieure  de  la  matrice  ,  c'eft 
ce  qu'on  appelle  les  cotylédons  ;  les  rami- 
fications des  vaifleaux  ombilicaux  viennent 
s'y  diftribuer. 
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L'autre  clafle  d'animaux  herbivores  n'a 
qu'un  placenta,  comme  rhomme;  les  ani- 
maux de  cette  dalle  font  le  cheval,  le  la- 
pin, le  lièvre ,  la  taupe,  le  rat,  le  cochon- 
d'inde. 

Le  placenta  du  lapin  reflemble  aflez  k 
celui  de  l'homme. 

Les  animaux  carnivores,  comme  le  chien 
&  le  chat,  n'en  ont  qu'un,  qui  eft  annu- 
laire ,  &  qui  environne  tout  l'amnios. 

L'homme  n'a  qu'un  placenta,  fouvent 
même  il  n'y  en  a  qu'un ,  quoiqu'il  y  ait 
deux  jumeaux  ;  mais  ce  n'efl:  pas  toujours  ; 
&  il  arrive  quelquefois  qu'on  prendroit 
pour  deux  placentas  ce  qui  n'en  eft  vérita- 
blement qu'un ,  ou  qu'on  croiroit  qu'il  n'y 
en  a  qu'un,  quand  véritablement  il  y  en  a 
deux. 

Il  n'y  a  même  quelquefois  qu'un  pla- 
centa pour  trois  jumeaux,  quelquefois  il  y 
en  a  deux ,  &  quelquefois  trois. 

Il  y  a  très-peu  d'exemples  de  placentas 
féparés  comme  en  deux  parties  ;  on  en  a 
vu  deux ,  car  outre  le  premier,  il  y  en  avoir 
un  autre  petit  qui  tenoit  à  un  vaifleau  qui 
lui  étoit  propre  ;  même  trois ,  dont  deux 
plus  petits  n'en  étoient  que  les  accefloires, 
&  même  fept ,  avec  deux  veines  ombili- 
cales. 
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Nous  pouvons  faire  ici  une  réâexiofi  et» 
pafTant:  il  paroîc  difficile  d'expliquer  dansi 
le  fyftôme  d'une  ame  formatrice  ,  corn- 
inenc  deux  ou  trois  fétus  contenus  dans  une 
enveloppe  commune  ,  peuvent  avoir  le& 
mêmes  droits  fur  les  vaifleaux  Êmguins. 

§.  XXL  Le  placenta  tircfon  origine  du 
chorion. 

Nous  9vons  feit  voir  que  quand  rocuf 
td:  encore  tout  nouveau^  il  eft  tom  garni 
à  l'extérieur ,  de  fUets  tomenteux  ;  que 
quand  il  efl; plus  avancé^  c^eft  feulement 
de  la  partie  fupérieure  de  l'œuf,  que  for-» 
tent  de  longs  flocons  ;  que  fa  partie  infé- 
rieure qui  retient  le  nom  de  chorion  ,^  n'eft 
garnie  que  d'un  duvet  fprt  court. 

Cette  différence  paroît  dépendre  de  fa 
différente  union  avec  la  matrice  ;  car  dans 
les  animaux  où  l'adhérence  eft  plus  foîble,. 
toute  Tenveloppe  de  Tœuf  rétient  davan-* 
tage  la  nature  du  chorion ,  &  reffemble^ 
moins  au  placenta  humain,  comme  on  lo 
voit  dans  le  cheval  &  le  cochon^ 

La  portion  de  l'œuf,  qui  dans  l'homme 
devient  Iç  placenta  ,  eft  celle  qui  prend 
plus  exadement  racine  dans  la  matrice  ;, 
vers  le  col ,  il  y  a  moins  de  vaifTeaux,  & 
ils  font  plus  petits  3^  &  la  matrice  eft  plus 
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^aiire;k  portion  derœuf  qui  I«î  répond , 
retient  la  nature  du  chorion. 

%j^  vaiffeaux  les  plus  confidérabks 
et  la  matrice  font  entre  les  deux  trompes  ; 
ils  font  form^  de  Tanaftomofe  des  fper*- 
matiqufô  avec  ks  hypogaftriques ,  iJ  y  a  de 
plus  gros  finus,  &  le  tilTu  de  la  matrke  j 
cft  plus  lâche. 

On  con^end  facilement  que  les  vaif- 
feaux qui  répondront  à  Tendroit  de  la  ma- 
trice qui  peut  fournir  plus  de  fucs  nourri- 
ciers, deviendront  plus  gros ,  &  formeront 
le  placenta  ,  &  que  les  autr»  qui  font  ki 
remdroit  où  la  matrice  a  moins  de  fucs^ 
refteront  petits.  Or  tout  le  placenta  n^eft 
qu  un  compofé  de  tiflu  cellulaire  de  vaif- 
feaux &  (k  petites  gaines  celluleufes  de  ces 
vaiffeaiEX  ^  qwi  leur  viennent  du  chorioa. 

C'eft  pourquoi  le  placenta  eft  une  por- 
tion d^  chorion,  qui  n'en  difiere  qiwï  par 
répaifflbm;  &  on  doit  excufer  les  anciens, 
d*avoit  dît  ijue  le  placenta  n'étoit  qu^unc^ 
portion  du  chorkn  épaîflEfe,.  &  d'avoir  at- 
tribué aai  dboorion  ce  qpai  nfefl:  vrai  que  du 
ptaoenta^c'efib-k-dire  que  cectîc  membrane 
eft  forméfe  d?artercs,  ée  veines,  de  chairs' 
&dcned&- 

Les  placentas  iniç>arfait$  reffenc  rcffcm-^ 
blans  au  chorion ,  car  ils  ne  font  pas  plus 
épais  ^ue  des.  membranes. 
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Ceft  donc  aux  environs  du  fond  que  fe 
placenta  s'implance  le  plus  naturellemenc 
dans  la  marrice  ;  c'eft  Ik  auffi  où  on  le 
trouve  le  plus  fouvent  ;  il  commence  par 
faire  un  petit  cercle  entre' ïes  deux  trom- 
pes ,  il  occupe  tout  le  fond ,  enfuite  il 
s'étend  fur  une  partie  de  la  parois  anté- 
rieure voifîn« ,  fur  la  poftérieure ,  &  fur 
la  parois  latérale,  de  manière  qu'une  trom* 
pe  répond  à  fon  centre. 

Il  n'eft  pourtant  pas  vrai  que  cefoît  tou- 
jours là  Fendroitde  fon  implantation  ;  car 
on  Ta  vu  s'attacher  en  devant ,  fur  Fun  des 
deux  côtés  à  droit  ou  à  gauche,  &  même 
enfin  il  s'attache  aflez  fréquemment  à  la* 
parois  poftérieure. 

Enfin  il  s'implante  quelquefois  au  def- 
fus  de  l'orifice  de  la  matrice,  tout  près  du 
col  p  &  fur  l'orifice  même. 
'  ,  Car  puifque  le  placenta  peut  même 
prendre  racine  fur  de  pures  membranes  ^ 
comme  un  inteftin ,  le  méfentere ,  le  colon  , 
le  diaphragme ,  la  trompe ,  &  autres  dé- 
pendances de  la  matrice ,  il  eft  moins  éton- 
nant qu'en  s'attachant  à  la  matrice ,  îlpuifTe 
le  faire  dans  toutes  èes  parties  de  fa  cavité. 

Enfin,  il  n'eft  pas  fort  rare  que  le  pla- 
centa refte  caché  dans  une  poche  particu- 
lière de  la  matrice,  autour  de  laquelle  tout 
le  refte  de  ce  vifcere  s'eft  contraire. 
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S.  XXII.  Du  Placenta. 

On  le  nomme  ainfî,  à  caufe  de  fa  figu- 
re; en  général  dlc  eft  orbiculaire  j  il  eft 
comme  un  vifcere  fanguin ,  de  couleur  li- 
vide; ileftapplati,  car  fi  on  compare  fon 
épainêur  avec  fon  diamètre,  on  trouvera 
qu'il  efl:  mince  ;  fon  diamètre  eft  depuis 
fîx ,  jufqu'à  huit  &  même  douze  pouces  , 
&  fon  épaifleur  n^eft  que  d'un  ou  deux 
pouces  tout  au  plus;  il  eft  plus  épais  de 
quelques  lignes  à  fon  centre,  &  plus  mince 
fur  fes  bords  ;  même  fon  épaifleur  n'eft  pas 
la  même  dans  toute  fa  circonférence. 

Sa  grandeur  ne  répond  pas  toujours  au 
volume  du  fétus,  on  a  vu  de  très  -petits 
enfans  avoir  un  .gros  placenta. 

Sa  figure  rfeft  pas  toujours  exaftement 
orbiculaire,  quelquefois  il  eft  oblong,  ou 
il  a  une  extrémité  pointue ,  ou  il  a  une  ap- 
|>endice. 

Il  a  deux  feces ,  une  concave  qui  eft 
tournée  vers  Tenfant ,  qui  &k  la  partie  fu- 
périeure  de  Tœuf ,  &  qui  en  eft  fouvent  la 
moitié,  inême  au  delà  ;  les  trônes  des  vaiC- 
Teaux  ombilicaux  ferpentent  fur  cette  face 
interne,  néanmoins  elle  eft  plus  unie  & 
moins,  inégale  que  Textérieure ,  quoiqu'il 
y  ait  de  petits  cnfoncemens'  entre  les  vaif- 
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féaux  ;  elle  eft  recouverte  du  ctiôrîott* 
La  fece  qui  eft  du  côté  de  la  matrice  eft 
convexe  ;  elk  eft  très^îhégale  ;  on  y  voit 
des  filions  qui  la  partagent  en  tubercides 
affez  gros,  qui  font  des  lobes  à-peu- prè« 
jronds;  ces  lobes  font  formés  chacutt  par 
une  groffe  branche  d^arteres  ;  miekjuefoi* 
les  fi^f!ons  pénétrent  jufqu'à  la  lurface  in^ 
terne;  il  y*  en  a  pîus  ou  rnoin^  ;  iï  y  a  de 
même  de  ces  anfraôuofîtéi  dans^  feSspIa- 
eentas  qur  foat  reftés  dans  la  matrtce,  & 
qur  n^ont  fouffcrt  aocutre  violence  (i  )* 
Cette  face  extérieure  eft  auffi  recouverte 


(i  )  Un  Moderne  prétend  que  pendant  tMte  la  grof- 
iefle ,  la  furface  extérieure  du  placenta  eft  li/Te  &  fàus 
finuofîtés ,  &  que  celles  qu'on  y  remarque  après  fon  ex- 
tradion ,  ne  fe  forment  que  pendant  le  travail  de  fen- 
feuitement  ;  c*eflr-àvdîr&  qœ  leut  nombre  eft  en  raifen  de 
ceitti  des-dou4ei»*  quo'  !«■  fiwwme^a'rtflioties-  avant  Jac-» 
coucher 5  qu*il  n  y  en  a  point  quand  le  travail:  a-  été  fort/ 
comrt,  &  beAttocTB^  au^^cpiitr^irt^  quand  il  a  été  long  fie 
pcnibk.  Outre  quô^  cetter  opiiMQni  eft  démentie  jourael^ 
lemenc  par  If  expérience,  comme  )«  Tat  fait  obfbrver  plu* 
fieurs  fois ,  on  tpuve  autant  d'iii&aftûofités  à  la  face 
externe  du  placenta  d'une  femme  qui  eft  morte  grofle  » 
fans  être  entrée  en  travail,  que  fur  celui  d'une  autre, 
dont  l'accouchement  aura  été  tres-laborieux.  Au,  refte 
cette  opinion  eft  trop  abfurde  &  trop  puérile  ,  potir  mé» 
riter  d'être  férieufement  réfutée.  ^ 

par 
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^r  le  chorion^  qui  quelquefois  eft  mem- 
braneux &  réticulaire  ,  d'autres  fois  il  eft 
purement  fibreux. 

Vers  le  bord  du  placenta,  le  chorîon  eft 
plus  épais  qu'ailleurs ,  &  (on  adhérence  y 
eft  auffi  plus  forte. 

Le  chorion  couvre  les  filions  du  pla- 
centa, il  en  pénétre  même  la  profondeur^ 
&  en  unit  les  lobes  ;  cette  face  du  placenta 
eft  tomenteufe ,  pulpe'ufe  &  vafculeufe. 

Le  placenta  eft  très-mou  dansTon  centre. 

§.  X  X 1 1 1.  La  Jiru3:ure  du  placenta. 

Quand  on  n^a  fait  aucune  préparation, 
le  placenta  paroît  être  fibreux,  &  d'une 
nature  parenchymateufe;  il  eft  tout  rouge, 
plein  de  fang ,  &  relTemble  afTcz  à  une 
éponge. 

Il  fe  trouve  en  quelques  endroits  de  fa 
iFace  interne ,  une  petite  quantité  de  fubf- 
tânce  jaune  ,  qu'on  prendroît  pour  de  la 
graifle. 

Si  on  fait  tremper  te  macérer  le  placenta 
dans  de  l^eau ,  il  fe  difTout  en  fibres  rameu- 
fes ,  qui  étoîent  liées  enfemble  par  le  moyen 
d^un  tiffu  cellulaire,  &  qui  alors  fontfépa- 
rées  les  unes  des  autres  ;  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle un  placenta  décharné  >  placenta  ex- 
carnata. 

Tome  IL  H 


Digitized  by  LjOOQIC 


114  Des  Dépendances 

Quelques  Auteurs  ont  dit  que  ce  tîflîi 
cellulaire  étoit  un  pleius  nerveux ,  d'autres 
jontdit  que  c'étoit  une  humeur  gélatineufe^ 
&  d'autres  que  c'étoit  une  fubflance  par- 
ticulière ,  carneo-fpongieufe. 
•  Ce  tiflu  accompagne  les  troncs  des  vaiC- 
feaux!,  leur  fcrt  de  gaine ,  &  les  fuit  juC- 
ques  dans  leurs  dernières  ramifications; 
c'eft  par  lui  qu'un  varfleau  eft  uni  au  vaif- 
feau  voifin. 

Il  V  a  une  autre  fubftance  celluleufe , 
plus  nne,  qui  eft  une  continuité  du  cho- 
rion ,  &  qui  fournit  une  enveloppe  à  cha- 
que petit  vaifleau. 

Pour  ce  qui  eft  des  glandes ,  les  uns  ont 
ju^é  par  analogie,  qu'il  devoir  y  en  avoir 
dans  le  placenta ,  &  d'autres  fe  font  ima- 
ginés y  en  appercevoir,  &  même  ils  ont 
cru  voir  des  vaiiFeaux  répandus  dans  leur 
fubftance,  &  diftinguer  leurs  tuyaux  ex- 
crétoires. 

Pour  confiirmer  qu'il  y  a  des  glandes 
dans  le  placenta,  on  a  coutume  d'en  don- 
ner pour  preuve ,  les  hydatides  qu'on  y 
trouve  très-fouvent;  Gemma  mettoit  au- 
trefois au  nombre  des  avortemens,  ces  hy- 
datides ,  qui  font  un  mélange  de  véficules, 
2i  d'humeur  femblable  à  un  jaune  d'œuf  ; 
Marcellus-Donatus  parle  d'une  fenune  qui 
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&  Panarole,  de  petits  teufs,  qui  font  for- 
tis  avec  un  fétus  ;  on  rapporte  auffi  à  cela 
ces  Veflîes  qui  fortent  avec  les  vuidanges  ; 
les  hydatides  qui  font  forties  par  la  vulve  j 
&  ces  véficules  groffes  comme  des  châ- 
taigne^ ,  qui  font  adhérentes  au  placenta* 

Soixante  véficules  qui  font  forties   en 
place  de  fétus,  mêlées  avec  des  morceaux 
de  chair  ;  un  nombre  prodigieux  de  véficu-  • 
les  vuides ,  ou  pleines  d'une  férofité  de  cou* 
leur  de  fafrati* 

Il  y  a  beaucoup  d'exemples  d'une  môlie 
veficulaire ,  cela  eft  fort  commun* 

Une  môle  aqueufe,  d'où  il  fortoit  cha-» 
que  jour  cinq  à  fix  livres  d'une  liqueur 
femblable  à  du  petit-lait. 

Une  maffe  de  veffiés,  alTez  groffe  pour 
remplir  trois  bocaux. 

Un  placenta  hydatide ,  rejette  même 
avec  un  œuf;  une  grappe  de  véficules  ;  des 
hydatides  forties  avec  un  fétus ,  ou  trou- 
vées dans  le  bgs- ventre.  ; 

Des  œufs  uds  enfemblc  par  des  fila- 
mens ,  comme  une  grappe  de  raifln ,  donc 
la  peau  étoic  dure,  &  qui  étoiént  remplis 
de  matière  albumineufe. 

Une  grande  quantité  d'hydatidés ,  fon- 
des de  la  matrice. 
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Un  monceau  de  ^ooo  véficules  pleînéf 
d'une  humeur  coagulable^  qui  ont  ^té  re« 
jettées  le  j\  mois. 

On  apporte  auffi  pour  preuve  >  uhe  môle 
charnue,  de  laquelle  pendoient  des  véficu- 
Jes  j  qui  forcit  de  la  matrice  fans  fuites  fâ- 
çheufes. 

Des  grappes  hydatides,  unies  enfemble 
par  le  moyen  d'une  fubftance  môle. 

Une  môle  véfîculaire  d'une  grofleur 
prodigieufe ,  rejettée  avec  un  fétus  ;  une 
grofTe  môle  pleine  de  véficules,  tirée  après 
l'enfant. 

Des  veffies  forties  de  la  matrice ,  qvû 
,contenoient  fept  k  huit  pintes  de  liqueur. 

Il  y  a  dans  les  Auteurs  quantité  de  ces 
hiftoires  ,.de  grappes  de  vé|icules  du  poids 
de,  deu^^  trois  y  quatre  &  même  neuf  li- 
vres. 

Ruyfch,  qui  pouvoir  en  parler  d'après 
;fon  expérience,  dit  que  cela  eft  fort  ordi- 
.iiaire,  &  en  rapporte  beaucoup  d'exem- 
ples. 

-  J'ai  eu  ^uffi  occafipn  d'en  vpir. 
z  .  Ruyfçhà  même  fait  l'extirpation  d'une 
i^tumeur  pleine  de  cellules  remplies  de  fé- 
rofité,  qui  étoit  à  l'orifice  de  la  matrice  ; 
-çn  a  trouvé  dans  un  cadavre  une  pareille 
tumeur,  adhérente  à  la  Qi^trice  dans  toute 
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(on  écenâue  9  qui  même  fut  caufë  dfe  la 
mort  du  fu jet. 

Le  fluide  contenu  dans  ces  véficules  cfl: 
coagulable^  du  moins  il  peut  s'épaiffin 

Il  peut  fe  faire  que  quelquefois  il  y  ait- 
une  caufe  particulière  d'hydatides  ;  dans  le 
cadavre  d'une  femme  qui  en  avoit  rejette, 
on  trouva  le  placenta  tout  entier;  mais  je 
crois  que  cela  efl:  rare,  ou  que  ces  hydati- 
des  appartçnoient  au  placenta  d*un  autre 
fétus,  &  qu'elles  ont  reflié  après  lui  dans  la 
matrice ,  ou  que  ce  font  des  veines  de  la 
matrice  qui  ont  dégénéré  :  il  efl:  sûr  que  la 
plupart  du  tems  ces  veflîes  appartiennent 
au  placenta ,  &  Ruy fch  qui  avoit  tant  d'ex- 
périçncç  là-deflTus  ,  enfeigne  que  les  pla-  * 
ccntas,  dans  les  premiers  tems  de  la  çrof- 
ij^Sèy  fe  changent  en  malîès  charnues,  & 
que  le  7^  mois  ils  dégénèrent  en  hydati- 
4es  ;  cependant  je  conferve  un  placçnta  de 
deux  mois ,  qui  efl:  véAculaire*.  . 

§,^X  X I V^  Les  artères  du^  placenta. 

Pour  queles  récherches  qu'on  fait  fur  le 
placenta ,  puifl^ent  en  faire  connoître  la 
flrufture,  il  faut  rinjeder,  &  le  bien  rem- 
plir par  les  gros  vaiffèaux  dui  fétus  ,  & 
çnfuite  le  mettre  dans  Teau. 

I/ÇS:  artçres  ombilicales  ,.  ainfî  que  les. 

Hiij 


'  Digitized  by  L^fcOOQlC 


ii8  Des  Dépendances 

veines  ,  fe  dîvifent  à  quelque  diflancc  du 
placenta  ,  à  Tendroît  où  Tamnios  s'infère 
au  cordon. 

Si  le  cordon  cft  implanté  au  centre, 
les  artères  ombilicales  jettent  de  grofles 
branches,  en  manière  de  rayons  qui  s'é- 
tendent vers  la  circonférence  ;  ces  branches 
font  de  grandeur  inégale ,  fî  le  cordon  ell 
près  du  bord  ;  &  elles  font  plus  petites  du 
coté  où  le  bord  du  placenta  eft  plus  près 
du  cordon. 

Les  vaifTeaux  font  apparens  k  travers 
Tamnios  ;  les  artères  m*ont  paru  plus  gref- 
fes fur  le  placenta  que  dans  le  cordon. 

Après  un  court  efpace,  quand  la  mem- 
brane mitoyenne  a  pris  adhérence  avec  les 
troncs  des  artères ,  elles  s'avancent  dans  le 
tilTu  cellulaire  qui  unit  le  chorion  à  cette 
membrane ,  &  fe  rendent  au  chorion ,  en- 
veloppées de  ce  tiffu  cellulaire ,  que  des 
Auteurs  ont  appelle  leur  gaine. 

C'eit  ce  tifîii  cellulaire  qui  eft  la  chair 
blariche ,  que  Fabrice  dit  environner  les 
vaifTeaux  ;  c*eft  auffi  à-peu-près  de  ce  tiflu 
que  veut  parler  Warthon ,  quoiqu*il  fem- 
ble  cependant  que  c'eft  plutôt  du  tilTu  cel- 
lulaire du  cordon.  Noortwick  le  regarde 
auffi  comme  une  gaine  ;  il  paroît  cependant 
qu*il  ne  fe  continue  pas  loin  avec  ces  vaif- 
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féaux ,  puifqu'on  ne  peut  pas  le  fuivre  au- 
delà  de  l'adhérence  de  la  membrane  mi** 
toyenne. 

Ces  artères  s'approchent  en  s'enfonçant 
&  en  ferpentant ,  du  bord  du  placenta  j 
cnfuîte  elles  s'uniflent  enfemble  par  de 
grofles  anaftomofes,  de  même  que  les  vei- 
nes qui  les  accompagnent ,  &  forment  un 
réfeau  dont  les  plus  grofles  branches  fe 
rendent  au  fétus  ,  &  les  plus  petites  font 
du  coté  de  la  matrice  ;  de  ce  côté  le  pla- 
centa eft  bien  plus  mou. 

Les  rameaux  de  ce  réfeau  vafculeux, 
produifent  dans  toute  leur  longueur  de  pe- 
tits rameaux,  dont  ils  font  couverts  com- 
me d'un  duvet. 

Et  ces  petits  rameaux  divifés  &  fubdi- 
vifés ,  produifent  de  petits  rejettons  qui 
percent  le  chorion  ,  fe  font  une  efpece  de 
gaine  de  cette  membrane  ,  &  parvien- 
nent au  placenta  à  travers  les  trous  du  cho- 
rion ;  c'eft  ainfi  qu'ils  Tuniflent  avec  lui  ; 
je  ne  dis  pas  que  des  filets  celluleux  ne 
concourent  à  cette  union  :  enfujte  ils 
fe  plongent  dans  le  placenta  en  ligne  per- 
pendiculaire, &  fe  divifent  en  rameaux 
qui  fe  divifent  auflî  ;  &  d'un  gros  tronc 
artériel  il  en  réfulte  un  peloton  vafculeux, 

Hiv 


Digitized  by  LjOOQIC 


I20  Des  Dépendances 

tel  qu'on  en   diftingue  plufieurs  fur  ïa 
fùrfece  convexe  du  placenta. 

Ces  rameaux  font  délicat?,  prefque  Xjmr 
phàtiques ,  &  fe  terminent  en  une  efpece 
de  duvet;  leurs  extrémités  unies  enfemble 
par  un  tiflu  cellulaire ,  forment  des  grains 
qui ,  quand  on  les  fait  macérer ,  repréfen- 
tênt  de  petits  arbriffeaux. 

Il  nV  a  dans  le  placenta  aucune  partie 
où  il  n  y  ait  de  ces  vaifleaux ,  &  ils  fonç 
proprement  les  fibres  qui  le  compofent, 
dont  j'ai  parlé;  le  placenta  n'eft  donc  for- 
mé que  de  vaifleaux  &  d'un  tiflu  cellulaire  ; 
ce  tiflu  en  les  unifiant  enfemble,  en  feit 
de  petits  feifceaux,  que  Ruyfch  a  appelle 
grains,  ou  acint\  fi  on  les  fait  macérer , 
ces  petits  faifceauxfe  déploient,  &  on  voit 
par-là  qu'il  n'y  a  point  de  vraies  glandes 
dans  le  placenta. 

Ces  vaiflTeaux  du  placenta  deviennent 
facilement  hydatides  ;  Albinus  en  a  vu  dans 
une  conception  qui  n'étoit  pas  plus  grofl^e 
qu'un  œuf  de  poule;  ces  filamens  devenant 
variqueux  &  fe  dilatant ,  préparent  la  fi)i> 
mation  des  hydatides. 

J*ai  vu  dans  le  placenta  d'une  grofleflc 
plus  avancée,  des  hydatides  de  deux  ^en-»^ 
res  ;  le  placenta  étoit  femblable  à  du  fang 
coagulé ,  &  il  en  fortoit  des  pédicules  lon^sj 
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d'un  pouce,  larges  d'une  demî-Iîgne,  d'où 
pendoicnt  des  véfîcules  blanches  très-dif- 
tinâes  ;  du  même  pédicule  fortoîent  d'au- 
tres véfîcules  ;  ce  pédicule  étoît  creux,  & 
fa  cavité  étoit  continue  avec  celle  des  véfi- 
cules  ,  de  façon  que  Tair  paflbit  des  uns 
dans  les  autres  ;  ainfî ,  une  véficule  pro- 
duit une  branche  qui  fe  divife  &  fe  fubdi- 
vife  ,  de  laquelle  branche  &  de  fes  divi- 
sions, pendent  des  véficules  pareilles. 

Ceci  nous  apprend  que  les  véficules  du 
placenta  font  plutôt  des  vaiiTeaux  dilatés, 
que  des  cellules  défigurées. 

Je  croirois  afTez  que  ce  font  des  veines, 
à  caufe  de  leur  délicatefle ,  &  parce  que  ce 
genre  de  vaiffeaux  eft  fujet  à  fe  dilaten 

D'autres  véficules  naiffent  fur  le  pla- 
centa même ,  fans  pédicule ,  &  font  unies 
enfemble  ;  il  y  en  a  eu  dont  l'enveloppe 
paroifFoit  comme  du  fang  coagulé ,  &  mis 
couche  fur  couche ,  prefque  de  couleur  de 
minium  ;  elles  étoient  remplies  d'une  gelée 
qui  n  étoit  pas  diffoluble  dans  Teau  :  on 
peut  croire  que  celles-là  viennent  du  tiffu 
cellulaire, 
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§.  XXV.  V adhérence  du  chorion  à  & 
matrice. 

Il  faut  en  premier  lieu  décrire  cette 
union ,  &  démontrer  qu'en  général  le  pla- 
centa eft  fortement  attaché  à  la  matrice, 
&  faire  voir  en  fuite  comment  il  y  eft  atta- 
ché ;  mais  nous  devons  commencer  par  le 
chorion. 

Par-tout  où  le  chorion  eft  fans  placenta , 
f  jn  duvet  s'attache  étroitement  à  celui  de 
la  matrice  ;  l'un  &  l'autre  fe  reflembleiit  fi 
fort ,  qu'à  peine  pourroit.-  on  diftinguer 
dans  les  lambeaux  de  l'un  &  de  l'autre  , 
quel  eft  celui  qui  appertient  au  chorion, 
&  quel  eft  celui  de  la  matrice  ;  on  trouve 
fouvent  de  grands  lambeaux  du  chorion 
qui  ont  refté  dans  la  matrice. 

On  peut  croire  que  le  moyen  de  cette 
union  eft  en  partie  cellulaire  ,  &  en  partie 
fait  de  vaifleaux  qui  reffemblènt  à  du  du- 
vet, &  qui  du  chorion  vont  à  la  matrice  ^ 
&  s'y  implantent,  de  façon  que  les  vaif- 
feaux  du  chorion  font  continus  avec  ceux 
de  la  matrice. 

C'eft  ainfî  dans  la  femme  ;  car  il  y  a 
plufieurs  animaux  où  cette  adhérence  eft 
légère ,  comme  dans  la  truie  \  &  j'ai  vu 
auflî  dans  la  femme  que  le  chorion  fe  déta- 
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chôît  facilement  ;  comme  les  vaîfleaux 
font  petits  ,  ils  ne  verfent  point  de  fang 
quand  on  a  arraché  le  chorion  (i). 

En  général ,  Tadhérence  du  placenta  eft 
plus  forte. que  celle  du  chorion,  &  elle 
Teft  plus  dans  certaines  femmes  que  dans 
d'autres ,  car  il  y  en  a  qu'on  ne  peut  déli- 
vrer qu'avec  beaucoup  de  peine  &  de  dan- 
ger; dans  d'autres  elle  eft  très-légère  ,  ce 
qui  les  expofe  à  l'avortement  &  aux  hé- 
morrhagies  ;  elle  eft  plus  forte  quand  le 
cordon  eft  inféré  au  centre  du  placenta  ; 
elle  l'eft  encore  davantage  quand  fes  finuo- 
fités  font  très*profondes ,  &  enfin  l'adhé- 
rence eft  plus  forte  à  la  circonférence  du 
placenta ,  &  à  l'endroit  où  le  chorion  s'y 
attache  ;  il  y  a  encore  des  Auteurs  qui 
prétendent  que  l'adhérence  eft  d^autanc 
plus  forte ,  que  le  fétus  eft  plus  vigoureux. 

Cette  adhérence  fe  fait  auffi  par  le 
moyen  du  tiflu  cellulaire ,  que  d'autres  ont 
dit  être  des  ligamens ,  &  par  le  moyen  des 
vai/Teaux  qui  font  plus  gros  en  cet  en- 
droit. 

Mais  on  comprend  aifément  que  le  pla- 
centa étant  recouvert  par  le  chorion  dans 

(i)  Ce  n'en  eft  pas  là  la  raifon,  comme  on  Ta  vu 
dans  ma  Diflcctatioo..  c*eft  <ju'Us  n'en  contiennent  pas« 
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toute  fon  étendue,  ce  font  en  partie  les 
petites  fibres  de  cette  membrane  qui  fonc 
ion  union  avec  la  matrice ,  &  que  les  vait* 
féaux  qui  la  traverfent  y  concourent  aufH,. 

§.  XXVI*  La  fia  des  vaijfcaux  du  pla^ 
centa. 

Quand  les  extrémités  des  artères  dvt 
placenta  font  parvenues  jufqu^au  commen- 
cement du  chorion,  il  s'en  détache  quel- 
ques rameaux  qui  vont  fe  rendre  à  cette, 
membrane,  qui  s'étendent  raêmeafTez  loin 
dans  fa  fubflance ,  &  qui  la  traverfent  en-^, 
fuite  pour  fe  rendre  à  la  matrice  ;  peut-être? 
y  a-t-il  auffi  quelques  petits  ran^eaux  qui 
vont  fe  rendre  à  Tamnios  &  à  la  membrane, 
mitoyenne,  mais. cela  n'efl  pas  encore  a£^  . 
fez  certain. 

Le  chorion  ,  la  membrane  mitoyenne  & . 
Tammqs  ,  font  plus  étroitement  unis  au 
placenta  en  cet  endroit,  c'eft-à-dire  à  foa 
bord. 

Enfin  plufîeurs  artères  du  placenta  s'a- 
bouchent avec  des  veines  qui  dépendent  de, 
la  veine  ombilicale ,  &  verfent  dans  ces  pe-^ 
tites  veines  le  fang  qu'elles  contiennent;, 
c'efl  par  ces.anaflomofes  que  la  matière  in* 
jçdiée  4an5  les  artères  du  placenta  revient 
par  les  veines  ;  cependant  cetcç  expériea> 
ce  ne  réullit  pas  toujours* 
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Enfin ,  les  rameaux  artériels  les  plus  im- 
poFtans  ,  font  ceux  qui  fortent  de  la  face 
externe  du  placenta  ,  &  qui  percent  obli- 
quement le  chorion ,  pour  s'infînuer  dans 
la  fubftance  de  la  matrice- 

Je  dois  même  faire  ici  mention  de  ce  que 
de  grands  hommes  penfent  fur  ces  artères; 
ils  difent  qu'elles  entrent  dans  de  petits 
pores  &  de  petits  tuyaux  de  la  matrice ,  qui 
leur  correfpondent. 

§.  XXVI I.  Les  veines  du  placenta. 

Il  faut  prendre  leur  origine  des  troncs 
ombilicaux  ;  elles  font  fut  la  face  interne 
du  placenta  un  réfeau  plus  épais ,  que  ne 
Teft  celui  des  artères ,  parce  qu'elles  font 
plus  groffes,  en  plus  grand  nombre ,  &  que 
leurs  tuniques  font  plus  fines  ;  elles  accom- 
pagnent par-tout  les  artères  ;  chaque  ar- 
tériole  renferme  une  veine  dans  fa  petite 
gaine ,  &  elles  paflent  comme  les  artères , 
à  travers  les  pores  du  chorion. 

La  plupart  de  ces  veines  fe  terminent  en 
faifant  un  canal  continu  avec  leurs  arté- 
rioles ,  par  le  moyen  defquels  on  les  rem- 
pUt  facilement. 

On  peut  croire  qu'il  y  en  a  d'autres  qui 
vont  de  même  au  chorion ,  &  qui  paflent 
à  travers  de  fes  pores  pour  fe  rendre  à  la 
matrice. 
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Mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  deviennent 
des  iînus  veineux ,  mous  ^  qui  fe  répandent 
fur  la  furface  extérieure  du  placenta  y  & 
contiennent  du  fang  ;  ces  finus  fe  rétré- 
ciflent  en  s'approchant  de  la  matrice. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  en  cet  endroit  y  y 
ont  vu  des  orifices  ouverts. 

Il  eft  vraifemblable  que  les  artères  tor- 
tueufes  de  la  matrice ,  qui  dans  les  derniers 
tcms  de  la  groflefle  fortent  de  fa  face  in- 
terne, à  l'endroit  de  Timplantation  du  pla- 
centa y  s'infinuent  dans  ces  finus  ;  leur  fail- 
lie n'efl  pas  fort  apparente ,  car  quelques- 
unes  d'entr'elles  n'ont  pas  plus  d  un  tiers 
de  ligne  de  largeur  ;  cependant  jufqu'à  pré- 
ient ,  perfonne  n'a  vu  ces  artères  dans  ces 
finus ,  ni  perfonne  ne  les  a  fait  fortir  des 
finus  du  placenta ,  quoique  Albinus  aflure 
qu'elles  font  adhérentes  au  placenta ,  & 
qu'elles  s'y  infèrent. 

D'autres  ont  dit  que  les  artères  utérines 
s'implantoient  dans  les  petits  pores  du  pla- 
centa. M.  Aflrucfait  entrer  fes  appendices 
veineufes  dans  les  petits  trous  du  placenta  y 
pour  y  verler  du  fang  ;  Roederer  les  fkic 
aller  jufqu'k  la  membrane  rédculaire  ^  qui 
eft  le  chorion. 
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§•  X  X  V 1 1 1.  Doiacs  fur  l'union  du 
placenta  avec  la  matrice. 

Perfonne  ne  nie ,  à  ce  que  je  croîs , 
•quMl  pafle  quelque  fuc  nourricier  de  la 
matrice  au  fétus  par  le  placenta  ;  car  on  ne 
voit  pas  autrement  quelle  feroit  la  voie  par 
laquelle  lui  pafferoit  la  matière  qui  fournit 
fori  accroiflement  ;  c'eft  pourqiroi  la  plus 
ancienne  opinion  eft  que  le  têtus  fe  nour- 
rit par  Tombilic. 

On  demande  quelle  eft  Tefpece  de  fucs 
qui  paflent  de  la  matrice  au  placenta  :  les 
uns  difent  que  c'eft  du  fang ,  les  autres  le 
nient;  &  cette  queftion  n'eft  pas  encore 
décidée ,  car  deux  hommes  célèbres  ont 
depuis  peu  rapporté  plufieurs  expériences, 
qui  prouvent  qu'il  ne  pafle  point  de  fang 
dans  le  placenta.  Ces  expériences  ont  été 
faites  de  bien  de  différentes  manières. 

Roederer  enfeigne  ouvertement  que  la 
membrane  vafculeufe  de  la  matrice ,  qui 
naît  pendant  la  groflefle  ,  s'unit  avec  la 
membrane  réticulaire  du  chorion,  de  fa- 
çon que  les  artères  &  veines  de  Tune  & 
Tautre  membrane  fe  confondent ,  &  font 
corps  enfemble. 

Il  ne  conclut  pas  delà  qu'il  pafle  du  fang 
de  la  mère  à  Tenfancj  car  il  dit  que  cette 
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membrane  filamenteufe  ne  verfe  point  fort 
fang  dans  les  vaifTeaux  ombilicaux  :  il  avolc 
cependant  dit  autrefois  le  contraire  ;  il  fem- 
ble  même  que  c'étoit  d'après  içs  expérien- 
ces. 

Il  remarque  qu^il  ne  Jbrt  point  de  farig 
de  la  face  convexe  du  placenta  qui  eft  du 
côté  de  la  matrice,  quand  le  placenta  eft . 
nouvellement  extrait ,  qu^on  ne  peut  même 
en  faire  fortir  par  expreflîon  ;  &  qu'ayant 
rempli  d^injedion  les  vaifleaux  du  placen- 
ta, on  n'a  rien  vu  s'écouler  de  ce  côté,  fi 
ce  n'eft  de  l'eau  qui  pafToit  difficilement , 
ou  quelque  chofe  de  très-clair  qui  n'étoit 
point  du  fang. 

Il  ne  convient  point  que  les  grands  ori- 
fices veineux  de  la  matrice ,  rencontrent 
dans  le  placenta  quelque  chofe  qui  leur  ré- 
ponde ;  du  moins  ceux  qui  ont  écrit  qu'il 
y  avoit  des  vaifleaux  dans  le  placenta  qui 
leur  répondoient ,  ont  dit  que  ce  n'étoient 
que  des  grains  ,  des  prolongemens  du 
placenta ,  de  la  largeur  de  fix  lignes ,  qui 
s'implaptoient  dans  les  fînus  de  Ig matrice; 
mais  il  ne  paroit  pas  naturel  que  de  très- 
petites  artérioles  fourniflent  du  fang  à  de 
trës-groffes  veines,  car  fuivant  les  loix  de 
l'hydroflarique ,  le  fang  y  feroit  continuel- 
lement en  ftagnation  comme  dans  un  lac. 

Enfin 
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Enfin ,  il  paroît  qu'il  regarde  ces  orifi- 
ces comme  des  finus  veineux  qui  ont  été 
déchirés ,  &  c^eft  à  cette  dilacération  qu'il 
rapporte  Thémorrhagie  qui  arrive  dans  le 
tems  de  Taccouchement. 

Il  ajoute  que  fes  expériences  lui  ont  dé- 
montré que  le  mouvement  du  fang  dans  le 
placenta  ne  vient  point  delà  mère,  &  que 
rien  ne  lui  donne  ce  mouvement  que  le 
tœûr  du  fétus,  puifque  les  artères  du  plà-i 
centa  ne  battent  plus ,  dès  qu'on  a  fait  la 
ligature  des  artères  du  cordon  ;  que  ce  (ont 
les  artères  du  placenta  qui  font  du  côté  de 
la  matrice  qui  ceflent  de  battre  les  pre- 
mières, &  celles  du  cordon  les  dernières  j 
&  qu'après  la  mort  de  la  mère,  lés  artères 
xiu  fétus  ne  ceflent  point  de  battre ,  &  qu'il 
lui  furvit  même  ;  que  c'eft  pour  cette 
raifon  que  fi  on  laifle  le  placenta  dans;l£ 
matrice  après  avoir  coupé  le  cordon,  ilnë 
s'écoule  que  deux  ou  trois  onces  de  fàng; 
&  que  quoique  la  mère  ait  perdu  tout  fon 
fang ,  le  fétus  ne  perd  point  le  fien. 

Que  jamais  on  n'a  pu  faire  pénétrer  par 
rinje£tion  quelque  matière  que  ce  fût,  pas 
même  du  mercure ,  de  la  mère  au  placenta , 
au  cordon ,  ni  au  fétus  ;.  ni  qu'une  liqueur 
ftyptiqùe,  injedéè  dans  les  vaifleauxde  la 
mère,  n'a  pu  coaguler  le  fang  du  fétus 3 
Tome  II;  ï 
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quoique  la  matière  injeâée  par  la  matrice, 
S^épanche  dans  tout  le  tilTu  cellulaire  du 
placenta. 

Tai  vu  de  même ,  que  de  la  cire  injec- 
tée dans  les  veines  &  les  artères  de  la  ma- 
trice, alloit  fe  répandre  dans  le  chorion ,  & 
dans  la  portion  du  placenta  voifine  de  l'en- 
droit injeûé ,  &  qu'elle  y  étoit  manifefte- 
ment  ramafïHe  en  grumeaux ,  fans  forme 
particulière. 

Qu'il  ne  pafle  rien  non  plus  dans  la 
matrice ,  de  l'injeûion  que  Ton  fait  au  fé- 
tus, pas  même  dans  la  vache;  que  par 
conféquent  il  n'y  a  point  d'anaftomofe 
entre  les  vaiiTeaux  fanguins  de  la  matrice 
&  ceux  de  Tœuf 

Ceft  ce  qui  a  fait  dire  que  le  fang  qui 
vient  de  la  matrice  fe  dépofe  dans  le  riflu 
cellulaire ,  pour  être  enfuite  réforbé  par 
les  petites  veines  du  placenta. 

C'eil  à-peu-près  ce  que  Hippocrate  a 
enfeigné ,  que  le  fang  menftruel  s'épan- 
choit  autour  du  placenta ,  &  qu'il  étoit  ré- 
forbé pour  pafler  au  fétus  ;  on  a  même 
obfervé  que  M.  Noortwick  ,  aulieu  de 
voir  comme  il  l'a  cru ,  le  placenta  adhérent 
à  la  matrice ,  n'a  vu  que  le  riiTu  cellu- 
laire. 
On  ajoute  qu^on  trouve  £^uyenc  entre 
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le  J)laCfehta  &  la  ipatrice,  des  pierres,  des 
tnatieres  calcaires  ou  argilleufes  y  ou  des 
concrérions  falines*  Ruylch  parle  àuffi  d^u- 
lie  mehibrane  qui  couvre  le  placenta^  & 
il  penfe  qu^elle  intercepte  là  communica-^ 
tion  du  fang;  il  dit  même  TaVoir  trouvée 
pierreufe. 

Que  les  vaifleaiix  du  cliorîon  font  trop 
petits  pour  pouvoir  réforber  du  fang,  &: 
qu^on  trouve  ehtre  la  matrice  &  le  chorion 
line  humeur  claire  &  gélatineufe* 

Enfin  -y  que  le  placenta  appartient  au  fé- 
tus &  non  à  la  mère ,  &  que  le  fétus  eft 
un  individu  particulier  ,  &:  ne  fait  poin£ 
partie  de  la  merCé 

Que  le  fuc  nourricief*  eft  pompé  par  ï& 
chorion,  après  qu'il  s'eft  comme  exhalé  àù 
-la  matrice* 

§.  XXlX*  Les  cdtyUdons4 

On  donné  encore  pour  preuve  ^  cè  qtn 
fe  pafTe  dans  les  aninrlauz  qui  ruminetlt  ;  il 
eft  évident  par  ce  qu'on  remarque  dans  les 
cotylédons  y  que  ce  n!eft  point  du  fang  qui 
pane  de  la  mère  au  fétus ,  mais  une  matière 
îàiteufe. 

Car  dans  là  brebis  ou  dans  là  Vache ,  les 
cotylédons  qui  tiaiflent  fur  la  furfece  in- 
terne de  là  matrice  dans  le  tems  de  la  geP 
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tation ,  de  très  -  petits  deviennent  gr^di'^ 
V  &  reftent  dans  la  matrice  après  la  fortiedu 
fétus  ;  il  fort  auffi  du  chorion  de  pareilles 
caroncules ,  qui  font  propres  à  s'adapter 
avec  celles  de  la  matrice  ;  elles  ont  des  fof- 
fettes  &  àts  éminences,  formées  de  petits 
grains  ;  les  foflettes  répondent  qux  tubeiv 
cules  de  la  matrice ,  de  même  que  les  émî- 
aences  k  fes  cavités  :  cette  engrainure  fe 
idk  11  exadement,  qu'on  a  même  dit  que 
les  cotylédons  étoient  maintenus  unis  à  la 
matrice  par  le  moyen  de  quelque  ligament  ; 
dans  les  brebis ,  les  caroncules  font  mani- 
feftement  creufes,  &  c'eft  delà  qu'elles  ont 
pris  leur  nom  ;  il  y  a  même  des  cas  où  elles 
font  trop  adhérentes,  &  alors  fi  on  les  laif- 
fe,  elles  tombent  en  fupuration. 

Or ,  quand  on  détache  avec  foin  ces  co:- 
tylédons,  on  voit  fortir  des  petites  cavités 
de  la  matrice  &  de  celles  des  cotylédons , 
<ies  filets  ;  miais  il  ne  s'écoule  point  de  fang  ; 
cependant  il  y  a  quelques  Auteurs  qui  di- 
ient  avoir  vu  des  points  rouges  &  du  fang. 

Le  fluide  dont  Tune  &  l'autre  efpece  de 
cotylédons  eft  remplie,  eftmuqueux,  al- 
bumineux ,  d'un  goût  fade ,  aflez  fembla-^ 
ble  adulait,  &  il  s'en  écoule  de  chaque  cô- 
cylédon ,  jufqu'à  une  cuiHerée. 

Si  on  met  dans  l'eau  les  radicules  des 
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cotylédons,  on  ks  voit  former  des  filets  &r 
des  ramifications  comme  le  placenta  hu- 
main ,  &  fe  fiibdivifer  enfin  en  des  fila— 
Aiens  capillaires. 

•  Roederer  injeda^  les  vaifleaux  utérins^ 
d'une  vache ,  oc  Tinjeftion  paiTa  à  la  face 
interne  de  la  matrice  ;  car  jè  penfe  que  c'efl: 
cette  partie  qu'il  nomme  corticale:  cette 
fece  qui  touche  proprement  les  parties- 
du  fétus  ,  reflembloit  à  la  tunique  vil- 
leufe  des  inteftins  qui  auroit  été  bien  rem- 
plie d'injeélion  ;  il  y  avoir  un  peu  de  ma- 
tière épanchée  dans  les  filions  de  la  par- 
tie propre  au  fétus  y  mais  rien  ne  pénétra 
dans  cette  partie  ni  dans  le  chorion,  de 
même  que  cela  arrive  dans  la  femme.  Mon- 
to  avouoip  cependant  que  le  placenta  des 
brutes  étoit  coloré  quand  on  injedpit. 
»  C'eft  pourquoi  on  peurdire  qu'il  y  ^  de 
k  différence  entre  la  ftruânre  des  cotylé- 
dons de  la  matrice  &  celle  de  ceux  du 
chorion ,  ceux-ci  font  rouges ,  &  ceux  de 
la  matrice  font  blancs  dans  le  lapin ,  mê- 
me dans  la  vache ,  la  biche  &  d'autres 
animaux. 

i    J'^ai  répété  cette  expérience  dans  la  va-^ 
^he. 
Les  cotylédons  de  la  matrice  reffembloienç 
à  des. champignons,  ils  étoient  ovales  & 
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circulaires  ;  ils   étoient  pleins  de  petits 
vaiflçaux  artériels  &  veineux ,  même  à  la 
furface  cjui  étojt  du  côté  de  rœu£ 

Ceux  qui  appartenoienr  à  Tœuf  étoient 
formés  comme  de  filets  cylindriques,  mais 
qui  étoient  grands ,  &  fe  ramifioient  ;  cha- 
cun de  ces  cotylédons  étoic  compofé  d'un 
grand  nombre  de  flocons  cylindriques , 
qui  fe  réuniffoient  en  un  tronc  commun  ^ 
&  ils  fe  détachoient  quand  on  les  tîroiç 
doucement  des  foflettes  fpngueufes  &  en 
forhie  de  champignons ,  qui  étoient  aux 
cotylédons  de  la  matrice. 

Il  pafTe  beaucoup  de  vaifTeaux  fànguinsi 
par  le  chorion  pour  fe  rendre  à  ces  coty  lé-* 
dons  ;  delà  i|s  foumilTent  un  petit  tronc  ar* 
tériçl  &  veineux  k  chaque  filet ,  dont  lesr 
branches  fè  propagent  jufqu^à  fes  extrémi-* 
tés ,  &  fournilîent  un  petit  rameau  k  cha- 
que flocon  ;  Finjedion  pénètre  tout  le  û^ 
Jet ,  &  le  colore  entièrement  ;  il  y  a  plus 
de  petites  veines  que  d'artères ,  &  le  flo- 
con efl:  plus  coloré  quand  l'injeâtio»  s'eft 
faite  par  les  veines. 

En  injeftant  les  vatfleaux  de  la  mère  , 
il  ne  paflbit  rien  au  fétus ,  &  de  même  il 
nç  paffoitrien  à  la  mère,  quand  on  înjec- 
toit  ceux  du  fétus  ;  ttiai$  la  liqueur  injectée 
fêftpit  fàciiemçnt  pgur  les  derniçres  raniifi-> 
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catîonis  des  filets  :  cependant  il  y  avoir  ap- 
parence que  ces  vaifîeaux  fe  déchiroient , 
&  qu^ils  ne  s'ouvraient  pas  fpontanément  ; 
cts  extrémités  fe  déchirent  très-aifement , 
car  elles  font  très-délicates ,  &  font  comme 
fi  elles  fortoient  de  petits  tuyaux  creux  & 
profonds. 

Quand  on  n'y  a  fait  aucun  changement, 
on  voit  fuinter  une  humeur  laiteufe,  des 
petites  radicules  appartenantes  au  fétus. 

En  détachant  fans  violence  les  petits 
placentas  dans  la  brebis ,  on  en  a  vu  couler 
du  fang. 

Dans  le  lapin,  le  placenta,  qui  rejGTem- 
ble  au  placenta  humain ,  eft  tr^-plein  de 
fang ,  même  quand  le  fétus  en  a  peu ,  &  il 
eft  adhérent  par  des  irubercules ,  à  de  pa- 
reils tubercules  qui  font  à  la  matrice;  j'en 
ai  vu  couler  du  fang ,  en  détachant  ces  tu- 
bercules les  uns  des  autres. 

Pendant  que  je  détachois  dans  une 
chienne,  le  chorion ,  qui  eft  filamenteux  , 
plein  de  trous,  ô^rétîculaire,  il  s*efl: écoulé 
une  humeur  fereufe,  &  d'autres  fois  il  en 
eft  forti  du  fang  après. 

Mais  quoique  dans  quelques  animaux , 
il  fe  foit  écoulé  du  fang ,  je  ne  tire  aucune 
conféquence  de  cette  expérience  ;  je  fuis 
convaincu  par  celles  que  j'ai  faites  fur  la^ 
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vache ,  avec  la  plus  grande  exaâicude ,  qu'il 
a  pu  fe  faire  que  pendant  qu'on  a  détaché 
les  cotylédons  du  fétus  de  ceux  de  la  ma- 
trice ,  il  fe  foit  écoulé  quelques  gouttes  de 
fang  du  petit  rameau  artériel  dont  chaque 
filet  eft  pourvu. 

§.  X  X  X.  K  û:  -  f  -  r7  des  vaiffcaux  lai-- 
teux  qui  de  la  matrice,  vontfe  rendre 
au  placenta  ? 

Ce  qui  fe  pafle  à  Fégard  des  cotylédons  , 
induit  à  en  croire  quelque  chofe;  il  s^é- 
coule  du  lait  quand  on  les  fépare  de  la  ma- 
trice ,  &  le  lait  a  par  lui-même  des  pro- 
priétés, qui  femblent  prouver  qu'il  eftiné- 
ceffaire  qu'il  en  pafle  au  fétus. 

C*eft  ce  qui  a  fait  dire  à  plufieurs  Au- 
teurs, que  le  fëtus  ne  fe  nourrit  point  de 
faing  ;  que  ce  fluide  eft  trop  épais ,  pour 
pouvoir  pafler  de  la  mère  à  l'enfant  ;  mais 
qu'il  fe  nourrit  entièrement  dé  lait  qui  eft 
filtré  par  la  matrice  y  &  qui  va  fe  rendre 
au  chorion  &  au  placenta  par  des  vaiffeaux 
laiteux ,  ou  lymphatico  -  laiteux. 

Ils  en  ont  donné  pour  preuve  ,  la  ma- 
tière laiteufe  qu'on  voit  fur  la  furface  du 
placenta  au  moment  de  fon  extraâion,  & 
'les  vaifleaux  laiteux  qu'on  a'  trouvés  dans 
les  mamelons  du  placenta. 


Digitized  by  LjOOQIC 


du  Titus.  iyj 

Ils  ont  dit  auffi  qu^en  exprimant  le  pla- 
centa ,  il  s'en  écouloit  du  chyle. 

Qu'il  y  avoit  des  vaifleaux  laiteux  , 
flottans  dans  la  cavité  de  la  matrice  des 
femmes  en  couches,  qui  étoient adhérens 
au  placenta  avant  qu'on  en  eût  fait  l'extrac- 
tion, &  qu'on  trouvoit  de  petites  appendi- 
ces lymphatico  -  artérielles ,  pleines  de  lait 
dans  les  femmes  grofles. 

Que  ces  vaifleaux  laiteux  de  la  matrice 
s'abouchent  avec  les  orifices  des  vaifleaux 
du  placenta. 

Qu'il  fort  des  artères  de  la  matrice  des 
tuyaux  lymphatico-laiteux ,  qui  deviennent 
veineux ,  &  qui  renferment  unfuc  laiteux, 
qu'on  peut  faire  fortir  par  expreflîon  ;  que 
ces  tuyaux  fe  dilatent  dans  les  femmes  grof- 
fes ,  &  qu'il  y  a  à  la  furface  intérieurie  de 
la  matrice ,  pendant  la  groflefle ,  des  orifi- 
ces d'où  on  peut  auflî  faire  fortir  par  ex- 
preflîon une  humeur  laiteufe. 

Qu'il  y  a  dans  le  placenta ,  des  conduits 
blancs  qui  partent  des  artères,  &  fe  termi- 
nent dans  des  veines  ;  que  ces  conduits  re- 
çoivent leur  fluide  des  vaiflTeaux  de  la  ma- 
trice du  même  nom  ;  qu'ils  pompent  cette 
humeur,  des  pores  de  ces  vaifleaux  par 
leurs  propres  pores  ;  &  qu'il  peut  y  avoir 
des  vaiflTeaux  lymphatiques  dans  lepla- 
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ceiita ,  quoique  les.  expériences  de  Ruyfch 
fèmblent  prouver  qu^il  rfy  en  a  pas  ;  que 
même  on  a  vu  depuis  peu  dans  un  placenta 
blanchâtre ,  des  petits  vaiiTeaux  pleins  d*une 
humeur  claire,  quelquefois  noueux ,  &: 
qui  renfermoient  une  matière  femblable  k 
de  la  chaux» 

Avant  cela ,  Warthon  avoit  enfeigné 
qu'il  fe  féparoît  du  lait  dans  le  placenta  ; 
ïïarvée ,  dont  Tautorité  eft  de  grand  poids , 
a  dit  que  le  placenta  fait  l'office  de  la  ma- 
melle. Mais  tous  ces  Auteurs  ont  attribué 
à  l'homme  une  ftruâure  qui  e(ï  particu- 
lière aux  animaux  qui  ruminent  j  Van-Swie* 
ten  ne  nie  pas  abfolument  qu'il  pafle  de  la 
matrice  à  Tœuf ,  quelque  chofe  de  fembla^ 
ble  à  du  lait. 

§.XXXt  Ne  pajfe -t-il abfolument 
.  rien  de  nourricier  de  la  matrice  ,  dans 
les  vaijfcifiux  ombilicaux  ? 

Il  y  a  beaucoup  d'Auteurs  qui  croient 
qu'il  n'y  pafle  rien  ;  de  la  Corvée  efl:  le 
chef  de  cette  •'opinion  ;  enfuite  Everard , 
d'après  fes  obfervations  fur  la  formation 
du  fétus  dans  la  lapine  ;  Entius ,  Bayle  y 
Vanderwiel  père  âc  fils,  &:  Berger,  ont 
été  du  mtm^  fencimeat. 
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Blondel  nie  même  que  l'œuf  tienne  jamais 
à  laniere^&  qu'il  y  ait  la  moindre  ana{^ 
tomofe  entre  (es  vaifleaux  &  ceux  de  la 
matrice* 

Les  raifons  qu'ils  en  donnent,  fe  tirent 
prefque  entièrement  des  cas  contre  nature , 
dans  lefquels  on  a  trouvé  un  vrai  nœud,  au 
cordon ,  ou  une  grofle tumeur,  ou  les  vaif- 
feaux  ombilicaux  bouchés ,  ou  le  cordon 
rompu ,  ou  des  enfans  fans  cordon,  &  mê« 
tne  des  fétus  ians  la  moindre  app»ence  dtt 
nombril. 

Ils  ajoutent  que  l'analogie  le  prouve , 
puifque  dans  la  jument  &  dans  la  tnûe^ 
difent-ils ,  il  n'y  a  aucune  communication 
entre  le  fétus  &  la  matrice ,  du  moins  dans 
les  premiers  mois  de  la  geftatîon» 

Ainfi ,  fi  des  animaux  femblables  à 
Phomme  peuvent  vivre  fans  cordon  ombî-» 
lical  ;  fi  même  des  fétus  humains  vivent  Ôç 
parviennent  k  terme ,  quoiqu'il  y  ait  au 
cordon  un  obftacle  à  ce  que  le  fang  puifTe 
leur  parvenir ,  ou  même  quoiqu'il  n'y  ait 
point  de  cordon , Jls  penfent  qu'il  eft  évi* 
dent  que  la  nourriture  lui  vient  par  une 
^utre  voie. 

Ils  prétendent  donc  que  c'efi:  des  feules 
eaux  de  l'amnios  qu'il  tire  fa  nourriture , 
&  qu'il  reçoit  la  madère  d^  toikes  ies  Irn^ 
meurs. 
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'  S*il  était  bien  vrai  qu'il  fe  fût  trouvé  des- 
fétus  fans  cordon  ni  nombril ,  il  feroit  très- 
difficile  d^expliquer  par  quel  moyen  ils  au- 
roient  été  nourris  (  i  ). 

§.  X  X  X  I  I.    Cependant  il  ejl  certain 
qu^il  pajfe  quelque  chofe  de  la  mère  au 
fétus  par  le  nombril 

Je  n'emploie  point  les  raifons  qu'on  a 
coutume  de  donner  pour  le  prouver ,  car 
comme  perfonne  ne  peut  nier  qu'il  pafTe 
un  fuc  nourricier  de  la  mère  à  Tenfant ,  il 
p'eft  queftion  ici  que  de  rechercher  par 
quelle  voie  ce  fuc  lui  parvient;  il  y  a  des 
J?hyfiologiftes  qui  penfent  que  c'eft  par 
des  voies  qui  nous  font  inconnues ,  ou  par 
une  forte  de  réforbtion  ;  nous  leur  objec- 
terons les  raifons  que  donnent  d'autres  Au- 
teurs ,  &  ils  doivent  admettre  avec  nous 
les  phénomènes  dont  nous  allons  faire 
mention  :  car  ce  fuc,  ou  ,  s'ils  faiment 
mieux ,  cette  efFufion  de  matière  très-fine , 
peut  auffi  pafler  de  la  mère  au  fétus  par 


(x)  si  cela  étoit  vrai ,  on  pourroit  amplement  eacon» 
dure  que  la  nature  a  des  refTources  infinies,  &  que  quand 
,une  voie  lui  manque  y  elle  pourvoit  par  d'autres  »  à  la 
xonfervation  de  foa  ouvrage  5  mais  c«$  faits  font  tièsr 
douteux* 
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des  pores  inorganiques  ,  comme  pafle  le 
virus  yariolique ,  dont  Tenfant  eft  infedé 
aufli-tôt  que  fa  mère  en  eft  attaquée ,  puis- 
qu'on le  voit  venir  au  monde  avec  des  ta- 
ches de  petite  vérole ,  ou  qu'il  en  eft  atta- 
qué dès  qu'il  eft  né  j  la  mère  communique 
auffi  à  fon  fruit  d'autres  maladies  >  comme 
la  vérole,  la  jauniffe  ;  on  dit  qu'on  a  vu  les 
eaux  del'amnios,  de  couleur  de  •  fafran  , 
parce  que  la  mère  en  avoir  beaucoup  pris 
pendant  f .  ^roffelTe,  &  que  ces  eaux  font 
imprégnées  de  mercure,  quand  la  mère  en 
a  fait  ufage. 

Mais  la  perte  qui  fuit  le  décolement  du 
placenta  ne  fait  pas  preuve ,  quoique  quel^ 
quefois  la  femme  perde  tout  fon  fang  Sç 
la  vie  ,  &  fur  -  tout  fi  fon  adhérence 
étoit  autour  de  l'orifice  de  la  matrice  ;  car 
xe  fang  peut  ne  pas  fortir  des  vaifTeaux, 
qui  s'ouvroient  naturellement  fur  la  face 
xronvexc  du  placenta,  mais  il  peut  couler 
par  des  vaifleaux  qui  ont  été  déchirés ,  & 
principalement  fi  ce  font  les  finus  veineux; 
ile  la  matrice;  &  il  y  a  des  exemples  que 
le  placenta  eft  forti  long-tems  avant  l'enf- 
fant,  fans  qu'il  foît  furvenu  d'accident. 

Je  ne  donne  point  pour  preuve,  non  plus 

le  fang  qui  coule  après  la  fortie  du  pla- 

^centa  dans  les  animaux  j  car  il  y  a  des  Au- 
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teurs  qui  Tonc  vu  forfir^  fans  qu'il  ^e  {oit 

écoulé  de  fang. 

Outre  cela>  comme  tout  ce  que  j^al 
rapporté  eft  aflez  incertain  &  variable  , 
qu'une  femme  attaquée  de  la  petite  vérole 
iouvent  accouché  d'un  enfant  bien  por^ 
tant ,  &  qu'un  enfent  a  apporté  en  venant 
au  monde  j  des  taches  de  la  petite-Vérole  ^ 
quoiqu'il  fût  conftant  que  fa  mère  ne  l'a- 
Vbît  point  eue  dans  le  tems  de  fa  gf oflefle  | 
&  qu'une  mçre  attaquée  de  la  pefte  ou  de 
la  vérole  j  a  mis  au  monde  un  enfant  fain  ; 
que  Detlef  a  trouvé ,  qu*il  étoit  faux  que 
1  enfant  fe  fût  refTenti  de  ce  que  fa  mère 
avoir  bu  de  la  décoâion  de  garance  :  on 
peut  tirer  de  tout  cela ,  des  raifons  de  dou- 
ter s'il  y  a  communication  de  la  mère  à 
Tenfant  ;  je  croirois  plus  facilement ^  qu'une 
poule  qui  auroit  vécu  de  garance  ^  aura 
fendu  des  œufs  dont  la  coquille  étoit  colo- 
rée ,  parce  que  l'œuf  a  tait  partie  de  la 
poule,  &  que  la  garance  s'unit  très-facile- 
ment avec  les  matières  calcaires.    " 

Et  je  ne  prétends  pas,  comme  quelques 
modernes ,  que  la  refpiration  foit  nécef* 
faire  pour  la  perfeârion  du  fang,  ou  qu^elle 
donne  de  la  chaleur ,  ou  que  le  fang  eflî 
noir  dans  les  femmes  groffes,  parce  que 
celui  qui  revint  du  fétus  en  altère  la  qua« 
lité. 
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Car  les  petits  des  oifeaux  fe  préparent 
eux-mêmes,  &  fans  le  fecours  de  leur  mè- 
re ,  un  fang  d*un  beau  rouge,  de  leurs  fucs 
nourriciers. 

§.  XXXI I L  Preuves  de  ce  que  le  fétus 
reçoit  fa  nourriture  par  le  nombril. 

Les  fétus  <^î  font  nés  acéphales ,  ou  qui 
avoient  la  bouche  fermée,  n'ont  pu  rece- 
voir leur  nourriture  que  par  les  vaifTeaux 
ombilicaux  ;  fi  donc  ceux-là  ont  pu  le  faire , 
pourquoi  les  autres  ne  le  feroient-ils  pas  ? 

Cette  grande  quantité  ^de  fang  qui  fe 
trouve  dans  les  vai  fléaux  de  la  matrice 
d'une  femme  grofle ,  fembleroit  déroger  à 
la  fagefle  de  la  nature ,  s'il  ne  paiToit  pas 
au  fétus  une  partie  de  ce  fang. 

On  ne  comprend  pas  pour  quelle  raifon 
les  règles  fe  fuppriment  auiîi  certainement 
dans  prefque  toutes  les  femmes ,  même  dès 
le  premier  mois  de  la  grofl'efTe,  tems  au- 
quer  l'embryon  ne  prend  que  très -peu  de 
nourriture,  fi  on  n'admet  que  la  matrice 
tranfmet  de  ce  fang  dans  le  placenta ,  &  que 
fur -tout  les  ouvertures  des  vaifTeaux  qui 
fourniflent  la  matière  des  règles,  font  fi  bien 
bouchées  par  l'adhérence  du  placenta ,  qu'il 
ne  peut  rien  s'en  échapper  ;  car  fi  le  pla- 
centa n'étoit  qu!appliqué  à  la  matrice ,  il 
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n'empéchetoit  pas    qu'il  n'en   fortîc  du 
fang. 

C'étoit  la  raifon  des  anciens  Grecs  ;  ils 
difoient  que  les  cotylédons  dans  la  femme, 
n'écoient  que  les  extrémités  des  vaiffeaux 
qui  avoient  fourni  les  règles ,  &  ils  enfei- 
gnoient  que  les  veines  du  placenta  s'atta- 
choient  aux  veines  de  la  m^rice ,  de  mê- 
me que  les  artères  du  placenta  aux  artères 
utérines. 

Un  phénomène  qui  peut  encore  fervir 
à  prouver  la  communication  du  fétus  avec 
fa  mère ,  c'eft  que  quand  Tenfant  eft  fort , 
il  y  a  fort  peu  d'eau  dans  Tamnios  ^  &  que 
le  placenta  au  contraire  eft  fort  adhérent; 
encore  une  autre  preuve ,  c'eft  que  quand 
îl  n'y  a  point  de  fucs  dans  les  vaiffeaux 
ombilicaux,  il  n'y  en  a  point  dans  le  fétus 

§.  XXXIV.  Preuves  plus  fortes. 

Ces  preuves  ne  font  que  la  négative  de 
quelques-unes  de  celles  de  l'opinion  con- 
traire à  la  nôtre  ;  quelques  Auteurs  ont  nié 
:  que  le  fétus  perdît  fon  fang  par  une  hémor- 
'rbagie  de  la  mère,  pour  nous,  nous  l'àffu- 
.  rons  ;  car  dans  toute  expérience ,  celle  qui 
prouve  a  plus  de  force,  que  celle  qui  nie 
le  réfultat,  parce  que  différens  obftacles 
peuvent  retarder  l'effet  qui  doit  naturelle- 
ment 
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ment  réfulter ,  &  on  peut  mettre  en  adion 
des  caufes  étrangères ,  incapables  de  pro- 
duire un  événement  qui  ne  peut  être  que 
TeiFet  de  la  ftruâure  des  parties. 

Une  chienne  &  une  femelle  de  lièvre 
pkines ,  ayant  perdu  leur  fang ,  les  petits 
qu'elles  portoient  perdirent  auui  le  leur. 

Quand  la  compreffion  du  cordon  fait 
périr  un  enfant  dans  la  matrice ,  il  a  tout 
Ion  fang  ;  mais  quand  il  meurt  par  d'autres 
caufes,  il  n^  en  a  point,  parce  que  tout  a, 
repalFé  dans  les  vaifTeaux  de  fa  mère. 

Une  femme  avant  d*accoucher  .  avoîc 
perdu  tout  fon  fang  d'une  chute,  (on  en- 
tant avoit  auflî  perdu  tout  le  lien  ;  une. 
femme  grofle  étoit  morte  d'hémorrhàgie, 
il  n  y  avoit  point  de  fang  dans  le  placenta  ; 
on  avoit  laifle  à  une  autre  femme  le  pla- 
centa dans  la  matricç ,  &  on  avoit  négligé^, 
défaire  la  ligature  du  cordon,  il  furvinê 
par  le  cordon  une  hémorrhagîe  qu'on  ne 
put  arrêter,  &  qui  fut  funefte  (i)  ;  daa^ 
ce  cas,  le  fang  de  là  femme  fort  par  la 


(i)  11  eft  hors  de  toute  vrairembiance  que  cette  fu- 
nefte h^morrhagie  fe  (bit  faite  par  le  cordon  ;  je  dis  plus  « 
cela  eft  faux  ;  tous  les  jours  les  Accoucheurs'  fe  difpeii' 
fent  de  £iire  une  l!gature  du  côte  d  -  la  mère  ,  Se  jamais 
il  ne  s'écoule  qu'une  très  légère  qttaûté  de  fang. 

Tome  IL  K 
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Veine  ombilicale ,  &  celui  de  reniant  par 
les  artères  du  même  nom  ;  le  mouvement 
du  fang  n'eft  pas  lent  dans  cette  veine,  car 
un  homme  de  mérite  dit  avoir  vu  fe  lancer 
avec  beaucoup  de  force ,  le  fang  qui  reve- 
noit  du  placenta  ;  &  nous  ferons  voir  que 
de  même  très-fouvent  Tênfànt  périt ,  faute 
d'avoir  fait  la  ligature  du  cordon. 

Enfin ,  après  que  le  placenta  eft  détaché , 
la  matrice  verfe  du  fang  avec  beaucoup  de 
force,  &  le  placenta  eft  couvert  de  celui 
qui  fort  du  fétus ,  quoiqu'on  n'ait  employé 
aucune  violence ,  &  que  les  membranes 
foient  dans  leur  entier  j  le  fétus  périt  &  eft 
Vuide  de  fang. 

On  à  vu ,  même  en  injeélant  les  arrêtes 
ombilicales,  la  matière  de  Tin jediQntrati- 
fuder  fur  la  furface  du  placenta. 
\  Tout  cela  prouve  que  le  fang  dû  fétus 
fort  parles  vailTeaux  du  placenta,  que ïa 
furface  n'eft  pas  fans  ouvertures;  quele  mou- 
vement du  fang  dans  le  placenta  eft  rapide  ; 
&  enfin  que  le  fang  dû  fétus  repalTe  â  la  mè- 
re, &  s'écoule  par  les  plaies  qu'elle  reçoit. 

§•  X  X  X  V.  Lesmje3ions  pajfentdc  la, 
mcrc  ûu  fétus.  > 

Cowper  a  vu  le  premier  du  çnercure  in^ 
jedé  dans  les  artères  hypogaftriques  de  la 
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mère ,  pafler  dans  les  veines  du  placenta  , 
&  dans  les  cotylédons  du  fétus  (j  )• 

Vicuflens  injeûa  auffi  du  mercure  dans 
les  artères  carotides  d  une  chienne  quiétoic 
pleine  ;  il  vit  qu'il  avoir  pénétré  jufques 
dans  la  membrane  allantoïde,  &  qu'il  en 
étoit  entré  dans  la  veine  ombilicale  du  pét- 
rit chien  ;  on  a  vu  la  même  chofe  après  une 
injeâion  de  liqueur  colorée;  elle  pafla  de^ 
vaifleaux  hypogaflriques  dans  les  vaifleàux 
du  placenta. 

On  à  auflî  quelquefois  fait  pafler  de  Tair^ 
des  veines  hypogaftriques  dans  les  ombilir- 
cales;   .  , 

H  n'étoit  pasTîéceflaired'avoir  de  pareiJs 
fuccès  à  oppofer  aux  incrédules ,  puifqu<B 
Fadrefle  d'un  bon,  A;fîatomifte  peut  fuifitri& 
pour  faire  voir  la  ifotmt  chofè.    ^ 

M.  Noortwkk  a  vu  qu'^rès  avoir  rent- 
pli  les  vaifleaux  de  la  matrice  >  ceux  du 
chorion  Tétoient  aulfi,  &  que  Iç  pla<;j9$xa 
étoit  très-rouge. 

Lés  liqueurs  injeâîées  prennent  une  rouse 
toute  contraire  à  celles  qu'elles  femjblerjc 
devoir,  prendre  ;  car  Ix  on  injede  du  vif-ar- 
gent ou  quelque  liqueur  teinte  ^  dans  les  ar« 

ri  _  -        ■        -  .■■-..-  » 

(i)  Oa  a  nié  cette  expérience  de  Covper. 

Kij 
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teres  du  fétus  ,  rihjeâion  pafle  ^ans  les 
veines  hypogaftrîques  de  la  merc. 

Et  même  ,  fi  dans  les  animaux  on  feit 
paffer  de  l'air  dans  la  partie  d'un  cotylé- 
don qui  eft  du  côté  de  la  matrice ,;  il  pafle 
dans  la  partie  rouge  qui  eft  propre  au  fé.- 
-tus  ;  &  fî  on  en  fait  pdTer  dans  les  artères 
^de  la  matrice  ^  il  va  dans  les  cotylédons 
du  chorion. 

^    Ces- expériences  ont  d^autant  plus  de 
poids,  que  mille  caufes  peuvent  diminuer 
ori  faire  perdre  la  fofcede  la  matière  in- 
jeârée  dans  des  vaifleaux  qui. font  très-fins, 
en  arrêter  la  progreffion ,  î&  l'empêcher  de 
'parvenir  jufqu'au  fétus,  à  travers /des  ca- 
naux fi  étroits  ;  c'eft  ce  qui  a  pu  anîver  k 
^Monro  &  à  Roedeter  ;  car  on  ne  peut  pas 
foupçonner  d'infidélité ,  Texpérience  dans 
laquelle  Tinjeâionl  faite  dans  lés  vaifTeaux 
de  la  mère  a  paffé  dans  les  vaifleaux  ombi- 
licaux;^ nous  fçavons  qu^il  faut  très-peu  de 
tems  à  une  matière  telle  que  de  la  cire , 
pour  fe  figer  &  fe  mettre  en  mafle  fans 
îbrme ,  dès  qu'elle  a  trouvé  à  s'échapper 
du  vaifleau,  &. qu'elle  n'efl:  plus  retenue 
•  par  des  parois. 

C'eft  pourquoi ,  s'il  n'y  avoit  pas  de  la 
mère  au  fétus  un  paflage  libre  &  continu , 
on  ne  devroit  jamais  attendre  d'autre  fuc- 
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ces  de  rinjedÎQiî ,  &  on  ne  pourfpit  pas 
éviter  que  la  matière  injectée  ne  s'épan- 
chât hors  des  vaiffeaux ,  lî  les  ouvertures 
de  la  matrice  font  grandes  &  béantes  ;  ou 
que  cette  injeâion  ne  revint  dans  leS  veî- 
pes  de  la  matrice  ^  s'il  n'y  a  point  d'ouver- 
tures k  fa  furface  interne. 

Roederer  &  moi  avons  fait  pafler  de  la 
cire  dans  le  tifTu  cellulaire  du  chorion. 

Pour  concilier  des  réfultats  d'çxpérien- 
ces  auflï  contradiétoires ,  il  me  pardît  qu'on 
peut  dire  que.  les  vaiffeaux  qui  font  entre 
la  matrice  &  le  fétus,  font  fi  délicats  dans 
le  chorion  &  dans  le  placenta ,  qu'ils  ne 
peuvent  tenir  contre  la  force  de  l'injec- 
.tion/&  ne  peuvent  porter  la  matière  in- 
jedée  jufqu'aux  vaiffeaux  ombilicaux  ; 
mais  que  la  plupart  du  tems  ils  fe  déchi- 
j-ent ,  &  que  la  matière  ne  va  pas  au  delà 
du  tiffu  cellulaire  ;  c'eft  ce  qui  nous  eft  ar-' 
rivé  à  Roederer  &  à  moi. 

Enfin ,  Albinus  a  trouvé  les  artères  de 
la  matrice  pleines  de  fang  ,  &  il  faifoic 
paffer  ce  fang  jufque  dans  le  placenta,  de 
façon  que  cet  homme  fi  attentif  &  fifage, 
ne  doutoit  même  pas  que  ces  vaiffeaux  ne 
portaffcnt  du  fang  dans  le  placenta. 

L'opinion  de  plufieurs  Auteurs  tant  an- 
ciens que  modernes ,  efl:  qu'il  paffe  du  fang 
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rouge  &  tout  préparé,  des  vaifleaux  de  la 
matrice  dans  ceux  du  chorion  ;  c*elt.à-dire 
qu'une  portion  du  fang  de  la  matricepeut 
être  réforbée  par  les  vaifleaux  du  fétus. 
Rouhaut  eftime  qu*il  en  pafle  un  vingtiè- 
me ,  car  il  eft  certain  que  la  majeure  par- 
tie de  ce  fang  revient  par  les»  veines. 

Je  n^ofe  rien  aflurer  fur  la  couleur  ;  il 
femble  cependant ,  k  en  juger  parla  groC- 
feur  des  vaifleaux  artériels,  queKoederer 
a  repréfentés  dans  le  chorion  ,  &  encore 
plus  par  les  planches  d'Albinus ,  &  par  les 
pertes  fubites  qui  furviennent  dans  Taccou- 
chement  le  plus  naturel  ,  apr^  l'extrac- 
tion du  placenta  la  plus  heureufe,  que  ces 
vaifleaux  font  plus  capables  de  contenir 
du  fang ,  qu'une  humeur  plus  tenue. 

Ainfi ,  je  crois  fermement  qu'il  pafle , 
ou  un  fuc  nourricier ,  ou  du  fang  par  le 
nombril ,  cependant  ce  n'efl:  pas  exclufive- 
ment  par  cette  voie ,  comme  plufieurs  le 
croient ,  mais  il  y  en  a  une  autre ,  car  la  li- 
queur de  Pamnios ,  quelle  qu'en  foit  l'ori- 
gine ,  pafle  par  la  bouche  du  fétus ,  &  lui 
iert  d'alîment. 

De  même  que  pendant  Tincubation ,  le 
poulet  eft  nourri  par  le  blanc  de  Tœuf  qu'il 
fuce ,  &  par  le  jaune  qui  pafle  dans  fon  pé- 
rit intâftin,  dans  le  tems  qu'il  n'eft  pas  eh- 
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4Cpw  capable  de  prendre  une  nourriture 
plus  folide  ;  il  me  paroît  aflcz  raifonnable 
de  croire  que  dans  les  ^^remiers  tems ,  le 
fétûs^  reçoit  pli|«  de  nourriture  parla  bou- 
che ,  &  dans  les  derniers ,  qu'il  en  reçoit 
davantage  par  Fombilic, 

La  grouçur  de  la  tête  femble  le  prou- 
ver, car  elle  eft  déjà  fort  grofîe  quand  le 
cordon  commence  à  paroître. 

§.  X  XXVI.  Cependant  il  y  a  aujft  de 
livmere  au  placenta  ,une  certaine  conti- 
nuité de  circulation  defang. 

Jp  fuis  obligé  de  répondre  aux  raifons 
.qu'on  donne  contre  l'union  de  la  matrice 
.avec  le  placenta. 

î'^çcofde  volontiers  que  le  mouvement 
du  fang  dans  le  cordon  ombilical  &  dans 
Je  placentai ,  dépend  du  cœur  du  fétus ,  & 
non  de  la  feule  force  des  artères  utérine?  ; 
cependant  il  ine  femble  qu'un  peut  foute- 
lïir  que  |a  circulation  de  la  mère  peut  y 
entrçr  pour  quelque  chofe. 

Car  premièrement ,  lî  les  vaiifeaux  de 
U  matrice  font  abouchés  avec  ceux  du  fé- 
tu?, il  n'y  a  point  de  doute  que  le  fang 
pouffé  par  Içs  artères  de  la  mère  dans  les 
vejnes  du  placenta ,  n'apporte  avec  lui,  & 
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rie  conferve  le  mouvement  qu'il  a  reçu  dé 
la  mère ,  &  que  ce^nouvement  ne  fe  joigne 
h  celui  qui  refte  dans  le  fang  veineux  du 
placenta ,  après  que  ce  fang ,  fuivant  les 
îoix  ordinaires  des  corps  animés^  a  perdu 
beaucoup  de  fon  mouvement  dans  le  trajet 
qu'il  a  fait  dans  le  placenta;  &  c'cft peut- 
être  alors  que  la  rapidité  du  fang  efl:  due 
aux  artères  du  cordon. 

Or  ,  il  eft  néccflaire  que  ce  fang  foit 
pouffé  par  la  mère ,  puifqu'après  la  mort 
prématurée  du  fétus ,  elle  entretient  la  vie 
du  placenta  qui  refte ,  &  qu'elle  fournit  des 
eaux  y  comme  on  a  vu  plufieurs  £ok  des 
ceufs  abortife  de  quelques  jours ,  réfter  des 
femaines  ,  des  mois ,  des  années ,  attachés 
à  la  matrice,  y  végéter  fans  s'y  putréfier, 
&  devenir  comme  des  dépendances  de  la 
mère  &  de  la  matrice. 

Ces  fortes  de  placentas  deviennent  , 
quand  Tembryon  eft  détruit ,  des  môles 
fouvent  volumineux  ;  elles  reftent  plu- 
fieurs années  dans  la  matrice,  y  pren- 
nent beaucoup  d'accroiffement ,  devien- 
nent fibreufes,  &  ont  des  vaiffeaux  fan- 
guins  ;  le  chorion  s'épaiffit  auffi ,  &  reffem- 
ble  à  un  placenta;  le  fait  merveilleux  de 
Soligen  fe  rapporte  à  cela  :  il  étoit  refté 
d'un  accouchemaent  précédent,  une  portion 
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de  placenta  avec  le  cordon  dans  la  matrice  ; 
dans  une  conception  fuivante ,  le  nouvel 
ceuf  dans  lequel  étoit  un  fétus  avec  fès 
va^jTeaux  s'attacha  à  Textrémité  de  ce  cor-r 
don,  &  ces  vaifleaux  ail  oient  fe  rendre  par 
l'ancien  cordon  au  nouveau  placenta,  qui 
étoit* rond  &  vafculeux  ;  par  ce  moyen,  le 
nouveau  fétus  étoit  nourri  par  1  ancien 
placenta. 

Enfin,  il  n'efl  pas  abfolument  rare  de 
voir  des  fétus  fans  cœur;  dans  ces  cas  il 
tic  peut  y  avoir  d'autre  puiiTance  motrice 
qui  produife  raccroiflement  du  fétus,  que 
le  mouvement  du  fang  qui  vient  de  la  ma- 
trice. 

Préfentement ,  s'il  y  a  eu  quelques  cas 
oi£i  la  mère  a  perdu  tout  fon  fang ,  fans  que 
le  fétus  ait  perdu  le  fien  ;  fi  nou5  ne  nions 
point  l'expétience  de  M.  Falconet ,  que 
d'autres  ont  faites  comme  lui  ;  nous  pou- 
vons bien  attribuer  cela. à  la  foiblefTe  dû 
fétus,  qui  n  a  pas  permis  qu'il  fît  pafîer  foa 
fang  dans  les  gros  vaifleaux  de  la  matrice , 
avec  aflez  de  force  pour  qu'il  puifîe  s'é- 
couler par  la  plaie  de  fa  mère  ;  ce  fang 
s'efl:  arrêté  dans  les  veines  de  la  matrice , 
qui  font  très -amples ,  comme  dans  un  lac. 

Il  y  a  eu  fort  peu  de  placentas  couverts 
de  concrétions  pierreufes,  &  les  récits  que 
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tious  en  avons  ne  font  pas  afTez  bien  dé-» 
taillés  y  pour  qu'on  puifTe  aflurer  avec  con^ 
fiance  y  que  toute  communication  a  été 
rompue  de  la  matrice  avec  le  placenta.  ^ 

Même  dans  les  cotylédons  j  il  paroit  tout 
(impie  que  ce  font  des  vaifTeaux  continus , 
qui  portent  une  madère  laiteufe  de  la  mère 
au  fétus  y  puifqu'il  n'y  a  point  de  cavité 
dans  laquelle  cette  humeur  puifle  s'épan-^ 
cher,  ni  d'où  elle  foit  réforbée. 

Quand  on  fait  Fextraâion  du  placenta , 
il  peut  s'épancher  du  lait  fur  Ùl  furface  ex- 
térieure ,  parla  rupture  des  vaifleaux ,  com- 
me il  s'y  épanche  prefque  toujours  da 
fang- 

Il  n'efl:  pas  ridicule  de  dire  que  la  pré- 
{)aration  de  Thumeur  laiteufe  fe  fait  dans 
la  matrice ,  quoique  je  n'aye  rien  vu  qui  y 
relFemble ,  &  que  d'autres  y  atL  lieu  de  lait  ^ 
y  font  venir  une  mucofité. 

Enfin ,  il  a  pu  fe  &ire  que  le  chyle  qui 
coule  un  certain  tems  dans  le  fang  y  fan^ 
fe  mêler  avec  lui,  foit  arrivé  pur  dans -les 
vaifleaux  de  la  matrice^  &  fe  foit  écoulé 
comme  quelques  Anatomîftes  François  ont 
dit  en  avoir  trouvé.  Van-Swieten  ne  difcon- 
vient  pas  qu  il  pafle  quelque  choie  de  lai>- 
teux  de  la  mère  au  fétus. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  a  eu  interruption 
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3u  cours  du  fluide  dans  le  placenta  ^  il  pa^ 
roic  que  les  eaux  de  l'anuios  ont  fourni  la 
nourriture  au  fëtus. 

§.  XXXVI I.  Le  placenta  a-t-il  qutU 
que  autre  ufage  ? 

Les  anciens^  &  quelques  modernes ^  ont 
cru  Tair  fi  nécelTaire^  qu^ils  penfoient  mê- 
me que  lé  fétus  ne  pouvoit  s'en  paiTer  ;  on 
enfèignoit  autrefois  y  que  la  femence  rece- 
voir de  Tair  de  la  part. de  la  mère,  que  le 
fétus  en  recevôit  a  elle  par  le  cordon  om- 
bilical^ &  que  c'étoit  pour  cette  raifoîn 
que  la  comprefSon  de  ce  cordon  faifoic 
mourir  Tenfant. 

Si  on  veut  dire  un  air  qui  eft  fans  élafti- 
cité  y  qui  certainement  coule  avec  le  fang 
de  la  mère ,  je  n'en  difconviens  pas  ;  mais 
fi  on  dit  qu'il  palïe  au  fétus ,  de  Tair  dé- 
veloppé &  élaftique ,  j'attens  qu'on  àiSgne 
les  caufes  qui  débarrafTent  le  fang  de  cet 
air  dans  la  matrice. 

II  y  a  aufli  quelques  Auteurs  qui  ont 
ditnjue  l'arriere-raix  f aifoit  l'office  du  pou- 
mon y  puifque  le  fang  de  la  veifle  conbili- 
cale  eft  rouge  &  vermeil  y  en  coA^araifon 
de  celui  qui  coule  dans  les  artères;  mais 
mes  expériences  ne  font  point  d'accord 
avec  celle-ci;  dans  le  poulet  y  l'artère  eft 
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prefque  d'un  rouge  écarlacé ,  &  la  veine 
çft  violette  ;  je  n'ai  jamais  vu  de  fang  ver- 
meil dans  le  fétus  humain,  &  je  ne  puis 
comprendre  comment  le  placenta  dans  le- 
quel il  n'y  a  point  très-certainement  de  vé- 
fîcules  aériennes,  qui  puiflent  renouveller 
l'air ,  peut  faire  l'office  de  poumon. 

Il  y  a  d'autres  Auteurs  qui  prétendent 
que  le  chyle  fe  mêle  au  fang  dans  le  pla- 
centa, ou  que  c'eft  dans  le  placenta  qu'il 
s'en  fépare;  efFeâivement ,  le  chyle  femêle 
avec  le  fang  dans  les  vaiiTeaux  de  l'animal  ^ 
pendant  un  long  trajet  ;  on  ne  peut  pas 
dire  par  conféquent.  qu'il  ne  s'y  mêle  pas 
dans  le  placenta ,  qu'on  peut  regarder  comr 
•fne  le  plus  gros  viîcere  du  fétus.  ^ 

Le  fang  qui  nourrit  le  fétus  n'a  pas 
grand  befoin  de  dépuration  ,  puifqu'il  eft 
raifonnable  de  croire  que  ce  fang  eft  filtré 
dans  les  plus  petits  vaifFeaux  de  la  matrice , 
avant  d'arriver  au  fétus ,  &  qu'il  n'apporte 
avec  lui  aucune  partie  imjf^ure,  autant  ce- 
pendant que  le  fang  peut  en  être  dépouillé; 
néanmoins  le  f^tusa  fes  excrétions  &ibn 
méconium ,  &  les  brutes  ont  une  grande 
quantité  d'urine. 

D'autres  veulent  que  l'ufage  du  placenta 
foitde  détourner  le  fang.,  pendant  que  le 
poumon,  faute  d'air,  ne  peut  pas  s'éten- 


Digitized  by  LjOOQIC 


'duFctusl  t57 

are;  mais  le  poîilèf  renfermé  dàhs l'œuf  j 
n'a  pas  plus  de  poumons  quifment  en  mou- 
vement."        ..'.--  ^ 

Le  principal  iifage  du  plaçetita  çft  d'être 
l'inftrument  de  la  fUtration  du  fluide ,  qui 
va  de  la  meite  k  l'enfant;  .&  i|  n'efl:  point 
abfurde  de  dire  que  le  fanç  du  fétus  ne- 
paffe  à  la  merfe,  f|OUr  être  perfeâdonné 
dans  fes  vifceres  &  dans  fes  vaiifeaUx;  car 
c'eftce  qui  paroît«êq:e  caufe  de  ce  que  les 
artères  ombiUeales  font  fi  gralTes.  :  ; 
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GHAPITRE    IL 
LAViBDtJ    f  i  r  us. 

J  £ traita:aidans  ce diapicre^  des  princw 
pales  époques  àtVoGéc^àm  ;  wfiiires  j'é- 
tablk^ies  pi^mienpiMiiâpçs  d'une  crès^ 
belle  théorie  9  mais  pœ^ùe  nouvelle  ;  c^r 
perfonne  avant  moi  n*a  «itrepris  de  dé- 
crire exaâement  la  manière  dont  les  os  du 
fétus  prennent  leur  accroiflement,  nicom^ 
ment  les  autres  pâmes  de  ce  petit  corps 
acquièrent  pei»|i:«p^leur nourriture; nous 
n'avons  même  f^r  Ja  jfi>rmation  des  vifce- 
res  y  que  quelques  raifotihemens  épars  çk 
&  là  ;  à  peine  a-t-6n  parlé  de  celle  des 
mufcles^  &  des  élémens  des  parties  foli- 
des. 

Pour  mettre  quelque  ordre  dans  ce  que 
nous  avons  à  dire ,  il  faut  répéter  en  peu 
de  mots  ce  que  c'eft  que  ce  férus,  dont 
nous  entreprenons  de  décrire  Taccroifle- 
ment.  . 

Ceft  une  gelée,  qui  au  premier  afpeâ: 
paroit  informe ,  dans  laquelle  la  peau  n'eft 
point  encore  diftinâe  des  parties  qui  font 
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au  deflbus  d'elle;  on  n'y  voit  point  de  vit 
ceres^  ni  rien  qui  reiTemble  à  un  os  ni  à 
iin  mufcle ,  ni  à  un  nerf,  ni  ^nfin  un  cœur 
bien  évident  ;  car  ntoùs  entendons  par  \t 
corps  dont  nous  faifons  la  defcription,  un 
embryon  tel  qu'on  voit  le  poulet  dans  les 
premières  heures  de  l'incubation. 

Cependant  dans  cette  gouttelette  infor- 
me ,  comme  d'un  mucus  blànc ,  la  raifon 
humaine  diftihgue  une  tête,  une  poitrine^ 
&  démontre  qu  il  y  a  un  cœur  &  des  vait 
féaux  ombilicaux;  car  quoique  l'œil  ne  le 
découvre  pas ,  cependant  loifqu'on  voit  uii 
poulet  mieux  formé ,  l'efprit ,  en  rétrogra-»^ 
dant,  trouve  facilement  que  ces  parties  pâ-»- 
les  &  fans  couleur,  qui  pardflent  être  iri- 
vilîbles ,  étoient  alors  fi  Inolles ,  qu'dleft 
^  ne  jpbuvoîent  avoir  une  formé  déterminée^ 
bu  paroiflbient  n'en  point  avoir;  au  bout 
de  trente  -  une  heures ,  on  voit  une  âppa<^ 
rence  de  veine ,  fermée  des  branches  de$ 
vailTeaux  ombilicaux;  au  bout  de  quarante- 
cinq  heures ,  on  voit  les  vaîfleaux  ombilic 
eaux,  qui  font  les  troncs  de  ces  branches; 
il  eft  impoflible  que  ces  vaiffeaux  n'aient 
pas  exifté  depuis  la  trente-urfiemé  heure 
jufqu'à  la  quarante-  cincjuieme  ;  mais  on 
ne  pouvoit  les  diftînguer ,  à  caufe  de  la 
tranfparence  du  fluide  qu'ils  contenoienc; 
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leur  union  avec  la  membrane  du  jauAe  de 
Tcfcuf,^  avçc  la  cavité  même  de  ce  jaune, 
démontre^u'ils  exiftoient  avant  la  trente- 
unième  heure  ;  car  ces  piarties  font  affez 
apparentes  dans  la  matrice  de  la  poule  ^  & 
font  unies  avec  le  cordon  ombâical  ^  dès 
l'inftant  de  leur  formation. 
,  Le  conduit  du  jaune  ef^.une  hernie  de 
Tinteftin  du  poulet ,  &  cette  hernie  eft 
continue  avec  Tinteftin  &  la  peau  du  petit 
animal 

Enfuitè  Taccroiflement  de  Tamnios  fë 
fait  avapt  qu'on  puifle  appercevoir  le  cor- 
don ,  &  cependant  TaccroifiTement  de  tour 
tes  les  parties  du  fétus  dépend  de  Fadion 
jà\x  cœur,  &  il  ne  s'en  feroit, point,  fi  cette 
|>uiflance  motrice  manquoit  ;   mais  enfin 
ce  fétus  a  vécu ,  avant  qu'on  eût  mis  Tœuf 
à  l'incubation;  car  c'en  la  feule  force  du 
cœur  qui  a  fait  que  l'œirf'ne  s'eft  point 
putréfié  les  premières  heures  après ,  &  qu'il 
a  paru  d'une  très  -  belle  ftrudure  ;  cettç 
ilrudure  commence  à  fe  perfectionner  len- 
tement &  par  degrés ,  dès.  les  premières 
heures  de  l'incubation.  ' 
:^    Ainfi,  il  y  a  donc, dans  l'embryon  en- 
core informe,  un  cœur,  des  vaifleaux qui 
donnent  naiflance  aux  troncs  ombilicaux, 
une  veine  cave,  une  veine  méfentérique, 

une 
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iilie  ârterè  iliaque  gauche ,  uhe  aorte  fupé^ 
rieure ,  &  fes  autres  rameau? ,  qu^on  ap- 
pelle conduits  artériels. 

Si  un  Obfervateur  moderne  h^a.pas  vu 
de  cœur  avant  vingt -Quatre  heures ,  c'eft 
que  le  coeur  n^eft  alors  qu^une  pulpe  d'une 
extrême  moUefle ,  dont  la  figure  eft  mal 
Exprimée, 

Il  ne  faut  pas  croire  hon  plus  qu^il  nV 
avoir  point  de  vaifTeaux  à  la  tête  ;  car  puih^ 
que  la  tête  même  eft  vifîble  aIor$  ,  qu'elle 
prend  tout-de-fuite  de  raccroiflement,quç 
la  figure  change ,  &  qu'au  bout  de  quarantç 
heures ,  elle  reflemble  à  trois  bulles  jointes 
enfemble  ;  pûifque  certainement  il  n'y  a 
que  le  cœur  qui  puiiTe  par  le  moyen  des 
feules  artères ,  faire  mouvoir  régulièrement 
les  humeurs  dans  Tœuf ,  &  produire  Tac- 
i^roiffement  naturel  ;  puifqu'enfin ,  un  peu 
après  le  deuxième  jour ,  vers  la  cinquante- 
jneuvieme  heure ,  on  voit  naître  les  artères 
carotides,  de  Taorte  qui  fort  du  cœttr  ;  il 
n^eft  pas  douteux  que  ces  artères  niaient 
exifté  auparavant  ;  Tœil  découvroit  dans 
cette  tête  un  cerveau ,  fluide  à  la  vérité.     , 

La  moelle  épiniere  exiftoit  auffi  ;  elle 

étoit  continue  au  cerveau  ,  &  fe  prolon-i 

geoit  jufqu'au  croupion  qui  la  terminoit , 

puifqu'elle  devient  apparente  dans  le  mêm€^ 

Tome  IL  L 
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tems  que  la  tête,  c'eft-à-dire  au  bout  de 
douze  heures;  &  fî  elle  n^étoit  pas  fenfî"»- 
ble  avant  ce  tems,  c^eft  qu'elle  étoit  trop 
tran(parente  pour  être  diftinâe,  mais  Té- 
pine  du  dos  avoit  dès-lors  toute  fa  figure* 

Les  vifceres  font  alors  entièrement  ca- 
chés ;  le  poumon  eft  très-petit;  le  foie  rfeft 
vifible  que  beaucoup  plus  tard  :  c'eft  auflî 
fa  tranfparcnce  qui  le  rend  invifible  ;  on  ne 
peut  encore  diflinguer  Teftomac  ni  les  in- 
teftins  ;  il  n'y  a  point  de  membres ,  ni  de 
mufcles,  ni  de  nerfs ,  ni  d'artères ,  excepté 
laorte. 

En  place  de  cœur,  il  n'y  a  que  le  ven- 
tricule gauche  avec  le  commencement  de 
Taorte ,  &  une  oreillette,  qui  n'eft  pas  en- 
core diftinde  de  la  veine-cave. 

Mais  on  ne  doit  pas  en  conclure  que  ces 
vifceres  n'exiftent  point  ;  car  nous  avons 
fait  voir  que  long -tems  auparavant  Tincu- 
bation ,  quelquefois  même  avant  rappro- 
che du  mâle ,  on  avoit  vu  un  petit  animal , 
&  qui  étoit  vivant. 

Quand  on  fe  rappelle  les  tems  auxquels 
chaque  petite  partie  fe  forme,  on  voit ,  en 
réfléchiflant  fur  raccroiflement  du  fétus, 
qu'elle  avoit  exifté  avant  ;  mais  fimple« 
ment  qu'elle  étoit  plus  petite  &  fans  cou- 
leur, puifqu'on  la  rend  vifible,  en  y  jet- 
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taht  àt  refprit  de  vin  ou  du  vinaigré  ^  & 
4ue  par  ce  moven  on  rend  diftinâes  fort 
étendue  &  fes  oorties  ;  &  alors  fans  cela  ^ 
elle  ne  paroît  être  qu'une  goutte  de  vraie 
mucofité.  J'ai  fait  cette  expérience  depuis 
peu  fur  le  poumon ,  fur  le  foie  >  &  fuf 
coûtes  les  parties  du  poulet. 

Mais  la  raifon  nous  fait  juger  qu^il  y  a 
quelque  chofe  de  plus  ^  que  ce  que  l'œil 
peut  appercevoin 

Cette  gelée  qui  paroît  informe,  vîvoît; 
cependant  dans  l'œuf ,  &  même  plufieurs 
jours  avant  que  le  coq  l'eût  fécondé,  & 
avant  qu'on  l^eût  mis  à  l^incubation ,  quoi- 
qu'on ait  été  long-tems  à  l'y  mettre  ;  & 
dans  l'œuf  fécondé  dune  chenille,  elle  at- 
tend plufieurs  mois  avant  que  la  chaleur  du 
printems  la  fafle  éclore. 

Si  donc  elle  a  vécu,  les  parties  qui  dans  le 
rems  convenable  doivent  fé  développer ,  y 
étoient  renfermées  &  cachées  ;  car  ce  n'eft 
point  une  vifcofité  inorganique  qui  ejft  for- 
mée; félon  nous  c'eft  unecaufe  féconde, 
&  félon  prefque  tous  les  Auteurs,  c^eft  un 
autre  agent  que  la  femence  du  mâle  qui 
l'organife,  &  qui  forme  le  fétus  avant  que 
l'œuf  ait  été  couvé.  On  a  découvert  auffi 
avec  de  l'efprit  de  vîn ,  lès  organes  du  pa- 
pillon^ enveloppés  &  cachés  dans  la  che- 
nille, L  ij 
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Ainiî,  avant  rincubation  >  cette  muco^ 
fité  contient  les  vifcçre^  y  les  mufcles  ^  les, 
fibres  du  tiiTu  cellulaire  y  ce  qui  doit  être 
irritable ,  les  nerfs,  les  os  &  les  cartilages. 

X'embrjron  qui  |i*eft  encore  que  mu-^. 
queux,  diflFere  en  ce  que  dans  fon  premier 
rems,  fes  fibres  ne  font  formées;  que  de. 
très-peu  de  fubfknce  folicje ,  entourée  d'une 
très-grande  quantité  d'eau,  oi}  de  vif^ofité. 
molle;  ôc  c'eflauffi  à  cet  état  que  l'on  ré- 
duit les  membranes ,  les  artères  &  les  vif^ 
ceres ,  en  les  faifant  fimplement  macérer 
pendant  longtçms  dans  Teau.  Une  gran- 
de quantité  d'eau  fuffit  pour  détruire  peu- 
à-peu  la  continuité  des  fibres,  &  pour  ré- 
duire tout  en  mucofité  ;  delà  le  tiflu  cellu-. 
laire  devient  une  pure  mucofité  ^  les  os 
n'ont  pas  plus  de  confiflance  qu'une  gelée 
moUe;  les  vifceres  prennent  la  forme  d'une 
glu  blariçhe  ^  tranfparente,  &  fe  confbn- 
dient avec  les  tégumens  qui  Içs  entourent; 
&  la  peau  même ,  bien  macérée  dans  l'eau , 
ne  fe  diftingue  plus  4e  l'humeur  gélati- 
neufe  qui  eft  au  deflbus  d^elle,  &  c'efllà. 
h  première  forme  des  mufcles  &  des  os 
qui  couvrent  les  grandes  cavités  de  l'ani- 
ma);. 

Ces  parties  jufque  là  n'oni  aucune  foli- 
dité  m  éouleur,  dans  aucun  embryon  ;  elles 
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n'ont  ni  faveur  ni  odeur;  les  mufcles  en- 
core trop  tendres  ,  n'ont  aucune  irritabi- 
lité, c'eft  le  cœur  qui  en  jouit  le  premier; 
Teftomac,  les  inteftins  &  les  mufcles  ne 
deviennent  imtàbifes  que  long-tems  après. 
Si  oh  hiéfc  dans  Téau ,  feulement  pen- 
dant Une  nuit ,  TeihbiVoh  tel  que  nous  ve- 
nons de  le  décrire ,  il  le  diflout  en  flocons  ; 
&  il  fe  fond  à  Tair ,  de  manière  qu'il  ne 
refte  de  cette  inucdfité  qu'une  petite  croûte, 

§.  II,  Le  fuc  nourricier^ 

Il  y  a  beaucoup  d'animaux  qui  vivent 
toujours  dahs  cet  état ,  &  plus  imparfaits  en- 
core, ils  font  feulement  doués  d'irritabi- 
lité ;  tels  font  toutes  les  éfpeces  de  polypes 
d'eau  douce  &  d'eau  falée,  ces  corps  qu'on 
nomme  zpophités ,  ceux  dont  oh  ne  peut 
fçavoir  s'ils  font  plante  ou  animal ,  nommés 
holothuria ,  les  petits  animaux  microfcopi- 
ques ,  qui  n'oht  cœur  ni  vaifTeaux  j,  &  qui 
ne  font  qu'une  gelée, 

Maiî5  les  inféâes ,  les  poifTons ,  les  oi- 
feaux ,  les  quadrupèdes ,  &  même  quelr 
ques  vers ,  font  d'une  autre  nature  ;  ils 
commencent  k  la  vérité  par  être  une  mu- 
colîté  figurée  comme  un  ver  ,  mais  ils  ne 
tardent  pas  à  avoir  àcs  parties  diflinâres , 
&  à  prendre  de  la  confiftance.  Il  eft  quef- 

L  uj 
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tion  de  rechercher  préfentement  cotntnenf 
cela  fe  fait ,  ^  d'examiner  cet  embryon ,  qui 
n'eft  qq'unç  gelée  compofée  de  tant  de 
parties  renfermées  &  cachées  ;  il  faut  fui-* 
vre  les  progrès  infenfibles  qu'il  feît  pour 
parvenir  \  fétat  de  perfedion,  &  chercher 
autant  que  les  foibles  lumières  de  Thom- 
nie  peuvent  le  permettre ,  la  caufç  de  ces 
çhangieniens. 

Il  éft  tout  fîmple  de  commencer  par  dé- 
terminer quelle  eft  la  madère  de  ce  déve-» 
loppçmcnt  d'une  forme  animale. 

Qu'il  me  foit  encore  permis  d'avoir  re- 
cours à  l'exemple  des  volatiles,  parce  que 
nous  pouvons  appercevoir  les  humeurs  qui 
les  nçurrilTent  ;  il  eft  plus  difficile  de  déter* 
miner  la  nature  de  ce  qui  pafle  de  la  matrice 
au  fétus ,  quoiqu'on  puifle  conclure  que  ce 
font  les  mêmes  principes  que  dans  le  volatil 
le,  puifqu'ils  ont  l'un  &  l'autre  des  chairs  & 
des  os  tout-à^fait  femblabjçs.  Il  y  aappa-r 
rence  que  dans  l'homme  il  y  a  plus  de  ma-» 
tiere  gélatineufe.  Il  ne  fe  fait  jamais  de  calus 
dans  les  femmes  grofles ,  mais  leurs  frac- 
tures fe  fondent  après  l'accouchement  (iX 
Le  fuc  alimentaire  de  tous  les  animaux  eft 
^albumîneux;  il  eft  de  fa  nature,  doux,  & 
n'abonde  point  en  fel ,  même  celui  dont 

(i)  Cççte  afTcrtioà  a'çft  oullçmcot  fondé  %  Vçx^é^ 
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les  abeilles  font  la  première  nourriture  de 
leurs  petits  vers  ;.  il  ne  faut  pas  croire  qu'il 
fermente ,  ni  qu  îj  tendes  à  la  puçréfadion , 
car  tout  fuc  ariimal  putréfié  perd  de  fa  vif- 
cofité ,  de  le  bl^ç  de  Tœuf  ne  (q  putaréfie 
point  dans  rcejif  fécon4é. 

Lapren^iere  nourriture  des.  volatiles  eft 
le  blapç  de  l^teufj  U  a  plus  d'étiendue  quQ 
le  jaune  9  &c  il  4ominedans  la  plupart  des; 
différentes  claffes  d'animaux.,  même  dans 
les  quadrupèdes  froids  &  les  ,pQii]R>ns  -^ 
ce  blanc  eft  entièrement  femblable  à  la 
lymphç ,  fi  c^  n  eft  (|u'il  eft  un  peu  jplus 
pefant. 

Il  fe  mêle  au  jaimc  fans  fe  confondre;  j^aî 
vu  diftindement  une  huile  jaune  nager 
dans  une^  férofite  trouble ,  fans  fê  mêler 
avec  elle  ;  &  il  n'eft  pas  douteux  que  c'eft 
fa  partie  la  plus  fûbrile  qui  fe  diîïbut  & 
devient  fluide  ;  car  puifque  l^anuiios  croît 
tout-d'un-coup  X  4^  que  Tincu^acipo  ef| 
conimençée,  &  qu'il  renferme,  dès  le  io«, 
jour  une  grande  quantité  d'tau^  en- compa^ 
raifon  decVqu'il  contenoit  le  premier  joinj, 
&  encore puîfqu'il  ne peufveniçdan? l'ançir 
nios  que  ce  que  fournit  le  blanc  tfe  Tœuf , 
car  le  jaune  eft  proprement  d^une  toute  au? 
tre  nature,  il  eft  clair  que:  c'^eft  le  blaQç 
qittfournit  les  eguxderamoios,  .-,  .    , 

L  îv 
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Il  y  a  dans  le  blaac,  une  eau  &  une  gc-^ 
lée  côagùlàble ,  qui  par  la  chaleur  ou  par 
rââipn  de  quelque  acide,  prend  très-faci- 
lenfeht  la  confittance  dé  gelée,  &  fe  chan-e. 
^e  ieh  une  gomme  friable  ;  quand  la  lym- 
phe épaiffie  fe  diiTout,  ce  n'eft  jpliis  qu'une 
èâù  fâûi  fcbUleùr ,  &  une  partie  qui  n'eft 
J>ôiht  fditïble  dans  Teâu ,  qui  eft  fixiD,  folide  , 
&  tohitiië^dë  là  corne. 

La  pàrtîfe  filàmehteufe  dufang,  qui  ne 
pdUrroîf'pàs  circuler  dans  les  vailTeaux 
d'Uft  animal  vivant, ëft  cependant  jprtduite 
pat  là  vîfciofité  de  là  lymphe  ;  on  peut  en 
juger  en  la  filtrant  Amplement  ;  &  de  ces 
filàrhetes  peuvent  fe  former  des  membranes 
qîii  rie  font  point  vafculeùfes ,  mais  qui 
a*ailleurs  reflenîblent  affez  k  de  vraies 
meimbràhès. 

Il  y  à  enfin  dans  là  lymphe  un  mucus  lé* 
gfei-,  qui  à  peu  de  confiftànce,  qui  cepen- 
dant eft  vifqueùx ,  &  nefe  coag\iîe  point, 
*  Il  ^  à  beaucoup  d'huile,  dans  le  jaune 
tf  teuf ;,  pri  Ta  obfervé  9  y  à  trèsJongtenis  ; 
îPTëJdtflqut  ptefque  tout  entier  en  une 
fl0c  îriflàmmâblè  ;  ôcfx  on  fait  évaporer 
cette  ii'ùîlé ,  le  jaune  n*eft  plus  qû*uh  corps 
latine,  àïTez  fèmblable  k  de  la  colophane, 
DU  au  fuccin ,  &  qui  eft  dur  &  friable. 

Qn  trouve  aujÇÎ  de  pareils  principes  danJ 


Digitized  by  LjOOQIC 


duFctus.  i^^ 

le  fang  des  quadrupèdes  ;  un  corps  grais 
qui  eft  rouge ,  de  la  lymphe,  de  la  muco- 
fité  &  de  la  férofité  ;  il  y  en  a  auffi  dans  le 
lait;  ainfi,  foit  que  ce  loit  de  la  lymphe , 
ou  du  fang,  ou  du  lait,  ou  un  mélange  de 
toutes  ces  liqueurs  qui  pafTent  au  fétuis ,  il 
y  aura  dans  le  petit  embryon  une  matière 
huileufe  ^  uri  principe  gélatineux ,  mu- 
-queux  &  féreux. 

Puifque  la  lymphe  eft  encore  plus  fuf- 
ceptible  de  coagulation  que  le  fang,  &  que 
le  feu  ou  refprit  de  vin  la  réduit  en  gru- 
meaux bien  plus  fblides  ;  puifque  le  fétus 
eft  blanc ,  dès  qu^il  prend  fa  nourriture  en 
fuffifante  quantité  &  promptement;  puif- 
qu'enfîn  beaucoup  d'animaux  croifTent  très- 
promptemement  fans  le  fecours  du  fang, 
&  qu'ils  ne  peuvent  prendre  le  moindre 
accroiflement  fans  une  humeur  gélati- 
neufe,  il  eft  prob'able,  comme  on  le  croit 
&  comme  on  Tenfeigne  dans  prefque  tou- 
tes les  Ecoles,  que  le  fuc  nourricier  n'eft 
que  la  partie  féreufe  du  fang,  Iqui  eft  fuf- 
ceptible  de  coagulation  ;  c'eft  Topinion  de 
Barbaut  &  de  plufîeurs  autres.'  Tai  lu  qu'un 
chien  à  qui  on  ne  donnoit  à  manger  que 
des  caillots  de  fang,  ne  prenoit  point  de 
nourriture. 

Il  y  aura  auffi  de  la  matière  <:apable  de 
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$^ endurcir,  ou  terreufe,  car,  comme  noiw 
Tavons  fait  voir  ailleurs  (  i  )  ;  il  fe  trouve 
de  cette  matière  dans  la  lymphe ,  dans  le 
fang  &  dans  Thuile, 

Il  fe  trouve  donc  dans  le  fuc  noumciec* 
du  fétus  ,  tous  les  principes  néceflaires  pour 
réparer  en  lui  Içs  parties  folides  &  fluides. 

§.  III.  Les  fluides  du  fétus  fe  forment 
de  la  nourriture  qu^ il  prend. 

Une  grande  partie  de  ces  fluid.es  eft  une 
gelée ,  ou  un  gluten  ;  il  eft  croyable  qu'ils 
n'ont  b^foin  pour  lui  jutrveiùr ,  que.  d'être 
reçu5. 

Il  n'y  a  point  de  faqg  rouge  dans  Tem-.- 
bryon ,  cependant  il  y  çn  a  certainement: 
de  bonne-heure  dans  î'œuf  ;  il  efl:  évident 
que  c'eft  le  jaune  qui  en  fournit  la  matière, 
puifqqe  le  fluicje ,  qui  dans  les  preriiierç 
tems  efl:  contenu  dans  les  vaiiTeaux  du  fé-» 
tus ,  eft  très-clair ,  enfuite  il  devient  JAune, 
enfuite  rouillé,  mêlé  de  ja^unç  &;  de  rouge , 
&  les  ran^ifications  du  réfeau  vafculeu:? 
font  jaunes ,  &  les  troncs  font  rouges  ;  en- 
fin tout  le  fang  devient  rouge  dans  tous 
les  vaifleaux ,  &  même  d'unç  belle  couleuj: 
de  pourpre  ;  il  eft  a,uflî  çompofé  de  globur. 

(0  Elem.  PhyfiQl.  H^IL  lib^  5> 
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les ,  que  j'ai  vus  très -facilement  pafler  & 
circuler  dans  les  vaifTeaux  ombilicaux  dans 
les  nouvelles  expériences  que  j'ai  fkjtes, 
&  que  je  n'ai  point  encore  publiées  :  il 
n'eft  pas  plus  difficile  d'appercvoir  ces  glo- 
bules &ç  la  circulation ,  quand  l'animal  eft 
encore  chaud  ,  qu'il  ne  l'eft  de  voir  la  cir- 
culation dans  la  grenouille  j  ^  je  çonfeille 
çle  faire  cette  expérience. 

Ces  changemens  fe  font  en  très-peu  de 
tems  j  car  depuis  31  heures  jufqu'à  36,  & 
quelquefois  42  ,  tout ,  dans  le  fétus  & 
hors  du  fétus ,  eft  blanc  ;  mais  au  bout  de 
48  heures ,  le  fang  eft  rouge  autour  des 
vaifleaux  du  cœur. 

Ce  changement  commence  par  la  veine 
ombilicale ,  car  ce  font  les  vaifFeaux  om- 
bilicaux, qui  rougiflent  les  premiers,  tan- 
dis que  le  fétus  eft  encore  blanc, &  même 
fon  cœur. 

On  a  vu  le  io«.  jour,  la  veine  rouge  & 
ramifiée  dans  la  truie  ;  &  dans  le  fétus  d'une 
chienne,  pas  plus  gros  que  la  moitié  d^une 
graine  de  lupin ,  il  y  avoir  un  point  rouge 
&  des  veines  ;  dans  une  lapine  ce  fyt  le  1 1^ 
jour  &  le  1 2*. ,  &  une  autre  fois ,  encore 
le  I  ^^  ;  dans  la  chienne ,  le  ^4^;  on  a  vu 
dans  l'homme  ,  le  1 2^  jour  ,  une  ligne 
rouge  au  cordon ,  &  dans  une  brebis ,  le 
^ix-neuviemç. 


Digitized  by  LjOOQIC 


ija  La  Vie 

La  couleur  rouge  vient  plus  tard  dans 
Je  poulet ,  quand  la  faîfon  eft  froide  ,  & 
que  rincubatîon  n^eft  pas  régulière. 

Avant  les  couleurs ,  il  n'y  a  que  la  tranf. 
Carence  de  la  férofité  &  du  mucus  ;  enfuite 
vient  la  blancheur ,  qui  dans  toute  plante 
&  dans  tout  animal  eft  la  marque  du  pre- 
mier état,  avant  que  la  chaleur  du  foleil  , 
la  lumière ,  ou  les  autres  agens  qui  perfêc-» 
tionnertt  les  humeurs,  aient  exercé  leur  ac- 
tion; c^eft  pourquoi  les  plumes  &  lès  poik 
de  tous  les  animaux,  tant  des  Alpes  que  du 
fohd  du  Septentrion  ,  font  blancs  à  cette 
époque* 

Après  le  fang ,  on  voit  peu4-peu  les  au- 
tres humeurs ,  qui  font  diftindes  par  leurs 
qualités  refpeàives  ;  c'eft  Turine  qui ,  dans 
\^  animaux,  fe  fépare  la  première ,  &  s'a-- 
mafle  dans  Tallantoïde ,  car  ce  réfervoir  eft 
déjà  très-grand,  quand  les  vîfceres  ne  font 
encore  nullement  diftinâs. 

L'urine  parôît  auffi  dans  le  fétus  hu- 
main, plus  tard  à  la  vérité,  &  elle  eft  bien 
différente  de  celle  d'un  adulte  ;  elle  eft  fé- 
reufe,  trouble ,  fans  couleur  &  fans  goût; 
dans  les  grands  quadrupèdes ,  elle  eft  éga-^ 
lement  douce ,  cependant  elle  eft  plus  vé- 
ritablement de  l'urine ,  elle  eft  falée. 

Les  excrémens  dm  bas-ventre  font  très-^ 
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4îi!fêrens  de  ceux  de  Tadulte ,  ils  font  ver- 
dâtres,  ont  la  confiftance  d'éleduaire  >  ont 
peu  d'odeur ,  ils  font  un  peu  acres,  tantôt 
ils  ont  de  la  tendance  à  Tacidité ,  tantôt  k 
la  putridité  ;  mais  je  ne  \c%  ai  jamais  vus 
dans  le  fétus  >  de  couleur  jaunâtre. 

Dans  Tœuf  couvé  ,  le  poulet  a  de  la 
graifle  avant  de  fortir  de  fa  coquille;  j'ai 
négligé  de  remarquer  le  jour  ou  elle  com- 
mence à  parokre  ;  dans  le  fétus  humain , 
elle  quitte  (on  état  gélatineux ,  elle  eft  plus 
grenue  que  dans  Tadulte ,  &  elle  eft  moins 
onâueufe;  dans  les  os  du  fétus  la  moelle 
eft  rouge  &  lymphatique,  &  elle  n'eft  pas 
inflammable ,  même  dans  le  fétus  humain^ 

La  bile  eft  d'abord  fans  couleur,  &  dans 
le  poulet ,  à  commencer  du  dixième  jour 
de  l'incubation ,  elle  pafle  par  différentes 
Inuanccs  de  verd,  &  enfin  elle  eft  jaune  & 
acre  au  tems  qu'il  fort  de  fon  œuf  j  dans 
le  fétus  humain ,  k  peine  a- 1- elle,  après 
neuf  mois  de  geftation ,  la  moindre  mar* 
que  d'acrimonie  ;  c'eft  comme  la  partie 
huileufe  du  jaune  d'œuf ,  qui  eft  plus  graffc 
que  le  fuc  de  la  matrice,  &  qui  prend  plus 
promptement  de  l'amertume. 

Les  humeurs  de  l'œil  font  dans  le  petit 
poulet,  les  mêmes  que  dans  le  poulet  adul- 
te y  dans  l'homme ,  elles  ont  une  teinte 
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rouge ,  èc  cette  teinte  eft  auffi  dans  la  \Àie  f 
dans  la  liqueur  du  péricarde  y  celle  de  là 
plèvre ,  celle  du  péritoine,  &  dans  la  moëU 
le;  on  pourroît  (bupçonner  de  là ,  que  le 
fuc  nourricier  du  fétu^  humain  efl  plui 
fanguin  ;  on  apperçoit  du  noiif  dans  Tœil  f 
fur  la  fin  du  quatrième  jour. 

Peu  de  tems  après  que  les  humeurs  font 
colorées ,  elles  deviennent  acres ,  cat  tou- 
tes ces  qualités  que  nous  reconnoiffons  par 
nos  fens ,  dépendent  de  ce  que  les  parties 
intégrantes  des  liqueurs  ont  plus  de  vo- 
lume, &  que  les  tuyaux  dans  lefquels  elles 
pénétrent  le  font  dilatés  ;  il  eft  raifonnable 
de  croire  que  les  parties  qui  font  la  faveur 
font  plus  groffieres,  &  celles  qui  colorent, 
plus  minces. 

§.  IV.  Les  parties  folides  font  originai-^ 
rement  fluides^ 

Il  paroît  difficile  de  croire  que  des  par- 
ties folides  &  des  parties  très-dures,  les  os 
même,  fe  forment  d^humeurs  fluides. 

Cependant  on  le  comprendra  aifément, 
lorfque  nous  aurons  fait  voir  qu'il  y  a  beau- 
coup de  parties  fluides,  &  capables  de  fe 
diflîper  par  évaporation ,  dans  celles  qui 
paroiflent  folides,  &  quilyen  a  bien  plus 
encore  dans  le  fétus. 

£n  effet,  les  parties  molles  du  corps  ani- 
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ttial  fe  diflîpent  prefqu'entiérement  par  Té- 
vaporation  j  il  s'en  exhale  les  trois  quarts 
de  la  moelle  épinierc  ;  la  fubftance  corti- 
cale du  cerveau,  en  fe  delTéchant  lente- 
ment, de  loooo  parties,  en  a  perdu  7825 , 
8056 ,  8^08  ;  la  moelle  allongée  en  a  perdu 
de  la  même  quantité  7270,  8100;  &  ce- 
pendant ce  n'efl:  pas  là  tout  ce  qu'il  y  a  de 
fluide,  car  l'huile  ne  s'évapore  jamais. 

Il  y  a  des  vifceres  qui  ont  perdu  plus 
que  les  autres;  le  foie  fur  loooo  parties , 
en  a  perdu  7192  ,  76(34  ^&  jG<)6. 

Les  glandes  maxillaires  7332 ,  7340  & 

7640^ 

La  peau  ^885.  Les  inteftins,  les  \. 

La  chair  des  mufcles  a  été  réduite  à  iV- 

Le  cœur  à  | ,  ou  de  lOOoo  parties  à 
783e,  7971  &  8108;  dans  un  vieil  animal 
il  a  refté  W  y  ou  le  quart  ;  l'aorte  defféchéc 
s'eft  réduite  à  un  tiers. 

Dans  les  os,  dont  le  poids  eftà-peu-près 
de  20  livres ,  il  y  a  rr  de  partie  terrçufe  ;  la 
portion  de  colle  extraite  dans  la  machine 
de  Papin ,  égale  en  poids  les  lames  olTeules 
qui  reftent. 

Enfin ,  quand  un  homme  eft  confumé 
par  le  feu,  s'il  pefoit  150  livres,  il  eft  à- 
peu-près  réduit  à  13  livres,  ce  qui  fait  en- 
viron la  douzième  partie  de  foii  poids,  & 
la  chair  eft  réduite  àïi  duften. 
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De  même  cUns  le  bois  fec,  il  y  a  lind 
aiTez  grande  quantité  de  fluide  ;  car  dans 
1 9  livres'  de  ce  bois  y  il  n'y  ^  p^s  plus  de 
68  grains  de  parties  folides ,  c*eft-k-dire 
environ  rin^ 

On  trouve  le  mêmeréfulcat,  fî  entre  le^ 
parties  fblides  &  fluides  du  corps  humain  ^ 
on  établit  la  même  proportion  qu'entre  les 
artères  &  les  veines  ;  car  le  calibre  des  artè- 
res eft  à  feurs  parois ,  comme  lo  à  1 1  ^  & 
&  celui  des  veines ,  comme  3 1  à  r. 

Il  y  a  beaucoup  moins  de  parties  folides 
dans  le  fétus  ;  car  la  fubftance  corticale  du 
cerveau  d'un  fétus  a  perdu  8(^94  parties 
fur  loooo ,  &  dans  l'adulte ,  elle  n'en  perd 
pas  plus  de  8096;  &  celle  du  cervelet,  de 
81  parties ,  a  été  réduite  à  1 2.  Les  glandes 
maxillaires  du  fétus ,  de  lOOOO  parties ,  en 
perdent  8469 ,  le  foie  8047,  le  pancréas 
78(^3 ,  les  artères  8278  ;  &  même  les  car- 
tilages perdent  quatre  cinquièmes  de  leur 
poids. 

La  partie  terreuse  des  os  du  fétus  eft  uA 
peu  moins  que  la  moitié. 

Les  fétus  qu'on  fufpend  dans  l'efprit  de 
vin  diminuent  confidérablement  dans  tou- 
tes leurs  dimenfions. 

Mais  quand  les  fétus  font  auffi  nouveaux 
&  auffi  tendres  que  ceux  dont  nous  par- 
Ions, 
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*  loûs  y  îeurpetîte  mafïêgélatîheure  difparoît. 
prefqu'emiérement,  de  façon  qu'il  ne  refte 
<ju  une  droûte  légère^  comme  j'^n  ai  que. 
jQ  conferve  ;  &.  des  os  do  fix  ou  fept 
jours  ^  fur  Jefqqds  je  fais  âétuellement  des, 
expérience^,  s'évaporent  tout-^k-fait,  &  nç. 
laâflent  qu'un  petît  bourbillon  gélatioeuic 
&  de  couleur  cendrée. 

Il  pàroîcquW  peiit  regârdej^  le  fëcus  ^ 
relativement  à  fon  accroifTemient ,  comme* 
unamais  defibrey,  |a  plupart  glutineufes^ 
&  dans  lefquelles.il  y  a  peu  de  çerre  pria-* 
cipe*  * 

La  tête  èc  tous  les  os  du  poulet ,  mêm^ 
Tos  pierreux ,  font  dans  le  coftimencemenc 
un  pur  gi»ten;  on  a  réduit  en  mucilage  utlj 
jeune  agn^ap  »  en  le  faifaht  cuire  à  petic; 
feu,  •     '  ' 

§,  V.  ïl*n*y  d  pki  grande  différence  entrt 
^  '  le's  folidcs  &  ks' fluides. 

On  ne  doit  pas  croire  que  les  partiel 
fluides  &  folides  font  de  leur  nature  entiè- 
rement différentes  les  unes  des  autres^  tous, 
les  élémens  des  corps  font  folides ,  mais  ils 
font  très -petits,  &  rie  font  prefque  que. 
des  atomes ,  fi  on  peut  concevoir  dès  atô-^ 
mes  phyliques  ;  li  ces  atomes  s*.uniflent  k^ 
d*autres  pareils ,  ou  s^ilsVen  féparent,  cela 
Tome  IL  M 
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dépend  de  caufes  étrangères ,  fbqvent  trbs^  * 
légères:  on  croit  que^and  ils  font  aban- 
donnés à  eux  -mémos,  il  y  a  entr'eux  une 
telle  attrâûîon^  que  pour  qu  ils  s^imiffenc 
exaâement  &  fermement ,  il  n'dl  befoin 
qffe  d'un  contait  de  ptkKipes ,  &  alors  au-^ 
6une  autre  matière  ne  peut  plus  les  fépah 
rer. 

.  Aînfi  y  la  principale  caufe  de  la  fluidité , 
eft  qu'il  y  ait  une  matière  très* fluide  & 
Bifes -mobile,  placée  entre  des  parties  foK- 
des,  qui  ne  permette  jamais  à  ces  parties 
folides  d'être  en  repos,  ni  de  s'attirer  mu-. 
ÉuêJiéïnent. 

Le  feu  eft  la  câufe  de  la  fluidité ,  cepen- 
dant quand  il  eft  féparé  des  Corpufcules ,  il 
permet  l'attraârion  entre  les  parties ,  qui 
auparavant  étoient  très-fluides. 

Car  en  Ruffîe ,  pendant  les  grands  froids  , 
on  eft  venu  à  bout  de  fixer ,  même  le  mer-* 
curé ,  &c  on  lui  a  donné  une  conliftance 
Itîét^Iîque;  fouvent  quelques  légères  diiFé- 
reflcesdans  Je  degré  de  chaleur,  ontdonhé 
de  la  confiflance  à  des  corps  fluides. 
'  L^eau  feule  unit  puiflammerft  certaine^ 
terres  ;  le  plâtre  coule  comme  s'il  étoit 
fluide ,  &  bouillonne  ;  mais  il  devient  en-- 
fuite  une  pierre  folide. 

Dans  les  animaur,  la  force  du  glutert 
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^î  unit  énfemble  les  parties  animales ,  & 
qui  eft  compofé  d^eau  &  d'huile ,  eft  trè^ 
grande  en  comparaifon  de  la  terre  animale  ; 
xres  particules  terreufes  qui  nageoîent  dans  . 
un  fluide  ^  prendront  donc  de  la  confif*- 
tance ,  fi  au  lieu  d'une  eau  moins  capable 
de  les  unir  ^  il  s'introduit  «ntt'elles  une  hu- 
meur vifqueufe,  que  les  principes  terreux 
attirent  ||ittoutes  parts  ^  &  qui  k  Ton  tour 
attire  à  CTw  ces  principes  terreux ,  par  fa 
tendance  naturelle  à  fe  refferrer  ;  ainfi  \  k 
folidité  dépend  principalement  d'une  puif- 
fance  à-peu-près  égale  au  poids  de  la  par- 
tie ^  ■&  rien  ne  peut  furmonter  cette  attrac- 
tion de  parties  intégrantes  d'un  corps  quèl^* 
conque,      ; 

Nous  avons  fait  voir  (  i  )  que  l'addition 
du  gluten  dans  les  os,  donnoit  à  leur  par-* 
tic  terreufe  Ja  dureté  qui  leur  eft  naturelle^ 
&  que  leur  fubftance  devenoit  friable^ 
i^uand  ce  gluten  étoit  enlevé* 

Lesf  membranes ,  &  toutes  les  partîasî 
tttdles  du  corps  humain  ^  le  bois  même, 
font  de  la  même  nature  ;  car  nous  ferons 
voir  qu'on  peut  en  extraire  le  gluten  j  les 
(MiToudrë^  &  leur  donner  de  la  fluidité,  en 
•ne  laifFant  qu'une  très-petite  quantité  de  , 

*■  ■      Tnt<Mr    H,  M^»» 
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terre,  &  que  toutes  ces  parties  ne  doivenC 

leur  confiftance  qu'au  gluten.  ' 

La  colle  forte  fe  fait  par  la  coâion  de  la 
peau  ,  des  tendons  &  des  ligamens  d'ani- 
mal ;  &  ce  qui  étoit  dans  Tanimal  vivant 
une  très-grande  partie  de  membranes,  de-« 
vient  un  gluten  très-fort. 

Les  E{pagnols  font  une  emplâtre  canfr^ 
TUpturas ,  de  peaux  d'animau^âtt^tes. 

On  fait  la  colle  de  poilTor^en  fàifant 
cuire  le  ppiflbn  dans  beaucoup  d'eau  pen- 
dant vingt-  quatre  heures  ;  on  n'en  fépare 
que  la  graiffe,  &  la  colle  refte. 

Quand  on  a  tiré  ce  gluten  des  pierres 
de  l'écrévifTe,  du  calcul  de  laveffie,  en 
un  mot  de  quelque  fubftance  animale,  ce 
qui  refte  n'eft  plus  qu'une  terre  friable  ;  & 
ce  gluten  unit  fi  fortement  les  parties  ter- 
.reufes,  que  douze  grains  de  ce  gluten,  re- 
.tiennent  104  grains  de  terre. 

Ce  gluten  eft  infipide  &  albumineux  dans 
tous  les  animaux  ,  même  dans  le  fuc  des 
,abeilles,  malgré  fa  douceur;  &ilne  doit 
pas  avoir  de  parties  capables  de  fermenter, 
c'eft-k-dire  difpofées  à  putréfàdipn  ;  il  doit 
fe  gonfler  dans  Teau ,  &  ne  s'y  délaye  pas 
facilement,  puifqu'il  eft  de  nature  hui- 
leufe. 

Pour  que  cette  gelée  animale  reprenne 
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h  Pureté  quand  elle  Ta  perdue,  il  n'eft  be- 
-foin  que  d'une  légère  évaporation  de  Teau  y 
ou  d'une  diminution  de  la  chaleur  qui  la  te- 
noit  en  liquéfadion, 

C'eft  cette  feule  caufequi  durcit  la  colle^ 
&  qui  réduit  le  gluten  des  poiflbns  en 
membranes  comme  du  parchemin.  En  fîi-^ 
fant  cuire  Tortie  marine ,  glle  diminue  de 
volume,  &  devient  plus  dure. 

La  foie  s'endurcit  par  Tévaporatîon  ; 
une  efpece  de  gomme  fluide  qui  s'engen- 
dre dans  les  propres  vaiflTeaux  du  ver-à- 
foie  ,  &  qui  fort  du  corps  de  cet  animal  ^ 
devient  un  fil  très-fort  par  une  légère  éva- 
poration de  l'humidité  :  fa  toile  des  arai- 
gnées n'eft  de  même  compofée  que  d'uit 
mucus. 

C'eft  la  même  chofe  dans  tant  d^aiitre* 
parties  d'infedes  qui  étoient  fluides,  ou  da 
moins  molles,  &  qui  prennent  confillance 
par  la  diflîpation  de  l'air  qui  y  étoît  rai- 
fermd 

C'eflauffi  par  Tévaporatîon  feule,  que. 
la  vifcofîté  de  l'urine  fe  change  en  pierret 
dure,  ou  en  chaux.. 

Ce  font  principalement  toutes  ces  ex— 

Î>érieoces  qui  nous  donnent  des  lumières  fur 
a  queftion  préfente  ;  elles  nous  font  voir 
que  les  principes  terreux  fufpendus  dan« 

M  iij 
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le  gluten ,  s'attirent  mutuellement  par  I* 
diminution  de  la  quantité  d'eau,  La  partie 
férèufe  du  fang  devient  une  concrétion 
friable  ,  dans  laquelle  il  ne  rcfte  que  des 
inoléculçs  terreufes  ,  &  quelque  chofe 
d^opftueux  ;  &  le  blanc  d'œuf  qui  eft  très- 
fluide,  devient  une  gomme  friable  étant 
defleché,      ,     • 

De  la  même  manière ,  la  liqueur  qui 
Ç' exhale  de  la  peau  du  limaçon  devient  une 
Coquille  fragile  &  très -dure;  &  chaque 
jîouvçIIq  exh^laifon  qui  fç  fait,  y  ajoute 
de  nouvelles  couches. 

Enfin  une  gelée  capable  de  putréfadion 
&;  de  fermentation ,  &c  qui  ett  foluble  dans 
l'eau ,  prend  fous  Técorce  de  Tarbrc  la  na- 
ture de  Therbe,  &  cette  herbç  acquiert  peu 
de  tems  après  la  confiftance  de  bois ,  & 
elle  forme  Técorce, 

§,  VI.  Le  gluten  devient  fibreux. 

Les  corps  fluides ,  dans  leur  attra^on 
iîiutuelle,  ont  une  forme  fphérique  ,  mais 
en  prenant  une  confiftance  folide ,  ils  de- 
viennent plutôt  des  corps  oblongs  ,  dont 
un  diamètre  eft  beaucoup  plus  grand  que 
Tautre, 

La  neige  prend  la  forme  de  filamens,- 
de  même  que  la  glace  qui  fç  forme  fut  une 
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gure  oblorigâè ,  &  4bttt  yèfeiifieÉs  4g  ha  ua^ 

En  tt«mt  fesfobïtat^Jc^î^Iarifteû^  y  ofl 
cnfiiit  des  filamens,&  étendaâfefîirAîîi  v©f* 
re ,  èîlès  s'allongent  d*eJks-mê mes. 

Sien  met  évaporer  une"  gelée  âan^aa 
v^fec^ridrique ,  cor^Miie  le  font  Taraiîgîiéè 
&IeVeiN-k-fbie,  oncdnçoît  que  cette  ge-^ 
ye  sY^maùlera-j  il  eft  vraifemblabîe  <|Uô 
la  gelée  hbiifiScfere ,  en  (brtant  kBtemeht 
de  fes  propres  vaîfleaùx  qui  (bntcylîndri- 
^fues  ,'prefiM3*au(fi^iîne  forme  cylindrique  • 
je  ne  pàrîe  ici  qiie  deiafîhi-e  fîmplé&élé- 
incntaîre ,  &  non  de  la  fibre  mufculaire. 
•  •  On  paà^:tAt  auffi  ^  i^r^nter  un  glu- 
ten moulé  en  cy4inârê ,  entre  deux  aité- 
rioles.-      -  .  . 

Il  eft  certain  qif on  prouve  facilement 
que  dans  l'homme^  les  fibres  font  formées 
d*une  KutnéuTr  vîfqueufe ,  ou  par  l'exemple 
du  cœur  qui  éft  velouté  ^  ou  par  celui  de  ce 
tîffii  cellulâîre  fibreux  qui  n*eft  pas  naturel  \ 

(i  )  £{pçces  (Je  pierres criftaHifSes  dans  tes  entraiHes 
^  la  tferre.  Voy.  Miner,  de  Wallerius,  édît.  Franc.  1. 1  ^ 
f.  III  &  195.  Dïft.  deXAyffiîe  de  M.  Miicquer j  aw« 
movs,  fpadib  iitan^  ;  &.Diô^  dliift^Naude  If^.  »g^ 

M  iv 


Digitized  by  LjOOQIC 


>84  :.làVît: 

^ue  j'ai  vu.  trèjfefpfijvenî  uoif  J?-poInttf  d* 
«(3éir.  ayeç  le  ifi^riçarde ,  pu  les  deux  extré- 
mités d'un  tei^4o^i^ç.oupé,.ou  devenir  fort 
épai^  ^ou^.couvmq^elq^pcoq)s  étranger, 
c()ï![ïm^  une  épine  enfoncée  danjs-unjten- 
don.  Ce  font  des:  filamens  formés  4^/ang  , 
f^\  rempliflent  les  artères  oblitérée.^,:  foiç 
<ju*.oâ  veuille  enteii^  ceci  pour  |e^  arte-^ 
xes  ombilicales  ,  o^  ce  qui  arrive  attire 
pâture  aux  autres  artères  ,  ce  qui  eft  plus 
jrare  ;  le  fang  menftruel  .battij  fe  coâguÎQ 
^n  fibres ,  &  f^it  des  môles.  ;  . 

Ily  a cependam  d^ns le  fan^.jS^dansLi 

ierofîté,  une  eerfâipe  tpafiere  pypprè,  qut 

devient  filamentepÇe. ,  même-ijins,  moule  j 

jl  y  en  a  beaucoup  plus  dans  Î^X^x^  ^  mais 

\  1^  férofité  en  contient  auflfi,  .  _,  {/;,  ,.. 

§.  y  II,  //  dcvîcnf  tîjju  cdlulaîr^^ 

Ileft  cependant  bieiv  plus*  ordinaire, 
^u'un  fuc  en. devenant  concret ,  ne;formQ 
pas  feulement  des  fibres  ,  mais  auflî  dest 
feuillets,  qui  étant  plats,  lapgcs.j  de  beau-p 
coup  de  diverfes  figures ,  &  inclinés  ks  uns 
vers  les  autres  en  diiSTéreps  fens ,  s'uniffenç 
mutuellement ,  en  làiffant  entr'eux  d^ 
mailles  qui  contiennent  un  fluide;  c'eft  à 
peu-4pr^s  de  cette  efpece  que  font  tous  ces 
jigamçns  cjui  fç  forment  çQntrç  nacuçç^ôç 
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quî  feiît  r^4hérence  'de  la  plevrc  avec  le, 
poumon;^  du  péritoine  avec  le  foie,  aveu 
Jes  inteftijns  ,  avec  Tépiploon,  ou  des  in- 
tefîins  entr'eux  ,  ou  avec  le  foie,  &  avec 
fieftpmac;  c^eft  quelquefois  la  férofité  qui 
forme  ce  tilTu  cellulaire  ;  quelquefois  c'eft 
fa  partie  la  plus  épaifle  ,  &  quelquefois 
c^eft  le  pus  même  ;  mais  tout  cela  eft  fi 
cppiinun,  qq$î,d^s  qu'il  y  a  eu  inflamma- 
tion;^ quèlque/vifcere ,  il  prend  adhérence 
à>îe,ç  fon  epvelpn>c. 

.  C'eft  ainfi  que  dans  un  nerf  qui  avoic 
été  lié ,  les  fibres  pendant  trente  ans  s'é- 
paiflîrentv  &  furent  défqnies  parThumeur 
gui  s'épaacha  entr  elles ,  &  tout  le  tiflu 
cellulaire  devînt  fçmblable  aux  corps  ca- 
verneux de  là  verge, 

.  On  conçoit  aifément  que  les  fucs  gela- 
tineiix  de  Tembryoç ,  en  devenant  concrets 
fans  qu*il  y  ait  maladie,  forment  ua tiflu 
cellulaire ,  fi  ,  en  fuivant  dans  les  premiers 
jours  de  Tincubation  d'jun  œuf  de  poule  les 
jchangemens  qui  privent  au  poulet  ,  on  . 
compare  l'humeur  gélatîneufe  qui  eft  entre 
la  peau  &  Tépine  du  dos,  avec  l'état  dans 
lequel  çft  cette  humeur  ,  quand  le  poulet 
éclot  à  fon  tems;  car  il  y  a  des  mufcles  &; 
de  gros  vaifleaux  en  place  de  l'humeur  gé-^ 
laçuiçpfe  j  ^  mi  pçu  4e  grange  ÇQOÇçnnq 
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dans  le  tîflu  cellulaire  ;  oh  trouve  dans  le* 
iriufcles  &  entre  leurs  plans  ,  des  ^)et$ 
célluleux  très -minces,  &  une  ènvdoppe 
de  même  nature  aux  gros  vaîfleaux  ;  & 
par-tout  une  fubftance  de  même:  genre  qui 
unit  les  parties ,  qui  alors  font  bieSn  con- 
formées. " 

Je  vois  que  M.  Duhamel  a  dît  que  c'é- 
toit  une  gelée  fluide,  qui  étôît «entre  Té- 
cèrce  &  le  bois ,  &  qui  dévenoit  tkrorce  ; 
cependant  il  remarque  que  leurs  plaies  ne 
fe  réunifient  point  par  le  moyen  de  quel- 
que fuc ,  mais  d'un  tiflu  cellulaire,  puifque 
ce  gluten  ne  fe  diflbut  pas  daris  Teau  \  fui-* 
Vant  fon  fyftême ,  il  ralloit  que  cela  fôç 
ainfi  ,  &  nous  ne  fommes  pas-fort -éloi- 
gnés de  fon  fentiment; 

Mais  tout  le  monde  fçak  qu'il  fort  de  la 
dure- mère  &  des  autres  membranes,  de  la 
tunique  albuginéedu  teftScule,  même  des 
inteftins  &  de  la  peau ,  de  pérîtes  goutte- 
lettes rondes ,  rouges  &  fanguines ,  qui  de-i» 
viennent  des  bourgeons^  &  qui  enfin  cou* 
vrent  d'une  nouvelle  chair  la  dure -mère  ^ 
ou  les  inteftins  ,  ou  les  tefticules. 

On  voit  même  tranfuder  de  l^extrénïlté 
coupée  d'un  tendon  ,  un  fuc  qùipeu-à-peu 
forme  des  lames  bleues,  &  devient  enfuite 
xax  tiffii  ceUdaiœ  dur,  qui  après  eft  teridi- 
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«eux,  cartHagineux ,  enfin  ofTeux,  <\iii  réù^ 
ftk  commfe  un  petit  nœud  faillant,  les  ex- 
trémités du  tendon  ;  c'eft  pourquoi  pour 
guérir  les  plaies  des  tendons ,  il  fuffit  de 
feîre  tenir  une  fituation  qui  empêche  les 
extrémités  de  s'écarter ,  &  iJ  rfeft  pas  befoÎH 
de  future. 

•  Préfentcment,  fi  c'eft  d'un  fucque  fe 
forme  un  tiffu  cellulaire  dans  une  mala- 
die ,  rien  tf  empêche  de  croire  qu'il  fe  forme 
de  même  naturellement. 

Ce  n'étt  qu'un  vr^  fuc  qu'on  voit  dani 
la  tige  des  jeunes  plantes  ;  &  quand  la 
plante  eft  plus  âgée,  on  voit  en  h  place  dé 
ce  fuc,  une  fubilance  celluleufe  &  fpon- 
gieufe  :  ou  du  moins  y  a-t-il  des  lames  com- 
me membraneufes  j  appliquées  aux  parois 
de  la  tige.  » 

'  II  eft  vraifemblable  que  le  tîflu  cellulaire  ' 
fe  forme  méchaniquement;''car  on  voit; 
même  dans  le  pain  qui  n'ettfaitquede  pâte 
&  d'air,  des  cellules  qui  font  un  tout  affez 
femblable  au  tiffu  cellulaire  ;  on  voitl 
quand  on  fait  le  mélange  d'un  fluide  clair 
avec  un  autre  qui  eft  plus  vifqueux ,  que  fi 
on  fait  évaporer  une  partie  du  fluide  clair 
par  la  chaleur ,  l'autre  devient  encore  plus 
vifqueux,  il  fe  ramafle ,  &  forme  des  la- 
mes ôt  des  fibres ,  dont  les  aires  font  rem* 
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çlis  par  le  fluide  le  plus  léger;  &  que  fî  fâi 
partie  glutineufe  furabonde,  l^  lames  font 
plus  larges. 

Cependant  je  n'admets  pas  cela  généra- 
lement ;  car  le  tiflii  cellulaire  eft  différent 
dans  le  corps  humain  ,  fuivant  les  divers 
ufages  auxquels  il  eft  deftiné  ;  il  eft  feuil- 
leté dans  des  parties  dgns  lefquelles ,  ni  dans 
le  fétus ,  ni  par  la  fuite ,  il  ne  doit  y  avoir 
d'huile  ni  de  fang  ;  &  il  eft  fibreux  dan» 
d'autres ,  comme  aux  plis  des  artères,  en-» 
cre  les  membranes  de  Tœil ,  où  il  ne  doit 
point  fe  dépofer  de  lubftance  graiiTeufe^ 
ni  aucun  autre  fluide. 

Il  peut  y  avoir  dans  le  gluten  de  Tem- 
bryon ,  une  ébauche  dç  tiflu  cellulaire ,  & 
ck  &  là  des  points  vilqUeux ,  qui  font  com- 
me le  fondement  des  autres  parties ,  &  le 
centre  de  leur  àttra(âion  ;  &  ces  centres 
peuvent  fe  ranger  en  lignes  ou  en  réfeau 
folide. 

Le  diamètre  des  pores  par  lefquels  le 
gluten  fort  des  artères,  peut  auffi  contri- 
buer à  faire  de  ce  gluten  ou  des  fibres  oft 
des  lames  ;  fi  ces  pores  fofet  étroits  ce  fe- 
ront des  fibres,  &  des  lames  s!ils  font  lar-* 
ges. 

La  pulfation  des  vaiffeaux  voifins ,  la 
preffion  des  mufcles  d'alentour ,  la  réfiA 
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tance  d'un  os  ou  d'un  cartilajg^e ,  &  le  plus 
ou  moins  de  vifcoficé  du  gluten  qui  forme 
ce  tiffu  ,  enfin  d'autres  caufes  qui  nous 
font  inconnues,  peuvent  faire  qu'il  foie 
plus  épais  ou  plus  lâche. 

§.  VI II.  Il  devient  membranes. 

Comme  il  y  a  du  tiflu  cellulaire  dan* 
toutes  les  membranes  fans  exception,  & 
qu'en  les  faifant  macérer  feulement  dans 
de  l'eau  ,  elles  redeviennent  auffi  toutes 
ians  exçeptionjtifTu  cellulaire  ;  comme  auffi 
dans  les  maladies  elles  deviennent  molles 
ou  plus  dures,  tels  que  les  ligamens  contre 
nature  dont  nous  avons  parlé;  &  que  d'au- 
tres s'épaiffifTent  dans  \^  écrouelles  ;  & 
qu'enfin  les  enveloppes  les  plus  épaifles  & 
cartilagineufes  font  formées  du  tiiTu  cellu- 
laire; on  peut  croire  qu'elles  fe  forment 
de  même  dans  le  fétus  ;  ainfi ,  le  ventre 
&  la  poitrine,  parde^ant,  &  plus  manifeC 
tement  encore  par  derrière ,  font  bornés 
par  le  tiffu  cellylaire  feul  ;  de  ce  tiffu  fo 
forment  de  très^amples  membranes,  telles 
que  la  plèvre,  le  péritoine;  &  dans  la  tête 
c'eft  une  mucofîté  qui  fournit  la  matière 
du  péricrâne  &  de  la  dure-mere. 

Préfentement  il  eft  vràifemblable  que 
les  vifceres  ^  après  avoir  acquis  quelque 
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çonfîftaiîte ,  &*  que  le  cœur ,  le  poumon  ,  & 
k  foie ,  en  prenant  de  la  folidité  ^  par  la  pref^ 
fion  qu'ils  ^^xercent  fur  les  vertèbres  qui 
ibnt  pins  dures  ^  broient  &  expriment  cette 
mucofit<^ ,  de  façon  que  fa  partie  la  plus 
fluide  étant  exprimée,  &  les  parties  gluti- 
neufcs  s'âpprochant  &  s'atrirant  mutuelle- 
ment, cette  mucolité  produit  à^s  membira- 
nés.  ^ 

r  f  Que  dans  la  tête ,  le  cerveau  étant  plu* 
ferme  alors,  &  tendant  toujours  à  s'élever 
par  les  pulfations  de  fes  artères ,  prépare 
lui-même  fes  membranes ,  k-peu-près  com- 
me on  fait  du  papier,  en  faifant  une  pâte, 
avec  du  vieux  linge  battu  qu'on  laiffe  éva- 
porer, &  qu'on  met  en  prcfle;  il  fe  forme 
de  même  des  membranes ,  du  gluten  qui 
eft  mêlé  dans  le  fang ,  de  la  férofité ,  du 
mucus,  enfin  par  le  mouvement  qui  en 
fait  évaporer  lisi  partie  fluide ,  de  même 
que  dans  Taorte ,  les  c^otides  &  les  autres 
artères ,  il  fe  forme  de  fang  &  de  férofité 
des  tuniques  intérieures,  qui  font  comme 
des  lames  formées  nouvellement  ^  comme 
de  la  colle  de  poifTon  defl'échée  ;  il  s'eo 
fornie  auffi  qui  font  comme  du  parche- 
min. 

Je  n^admets  cependant  pas  cette  théorie. 

Car  nos  membranes  font  paxfemées  dci 
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Tàlflcâux  ,  4ut  tîenftènt  à  Icuf  fubijftancd 
par  le  moyen  du  tiflu  cellulaire  ;  il  y  i 
mène  de*  mettibraries  qui  en  ont  d'affe» 
gros^. 

Ce  ferait  trop  avancer,  que  de  dire  que 
ces  vaiffeaux  fe  forment  par  une  pure  mê^ 
chanîque  -,  car ,  ni  les  obfervatioris  faîtes  fur 
l'incubation,  ni  la  proportion  qui  fe  trouvé 
conftamment  entre  chaque  vaiiTeau  &  fes 
enveloppes ,  ne  portent  à  le  croire  ;  ils  font 
grands  dans  certaines  parties  ,  &  petite 
dans  d'autres  ;  leur  diredion  eft  fixe ,  &  il$ 
ont  toujours  la  même  dans  le  même  ani- 
tnal, 

'  Les  membranes  qui  ne  font  point  vaf- 
cuîeufes,  cofhme  Tépidermè  &  la  cornée 
Te  réparent  au  moyen  d'un  fuc. 

Ceft  d'un  tiflu  celliilaire  relâché  &  pluîj 
rempli  d'humeurs ,  que  fe  forment  des  fon^ 
gofités,,  qui  fouvent  deviennent  très-durei. 

§•  I X.  1/  devient  vaiffeaux. 

Ddcartes  a  enfeigné  autrefois  que  le 
fang  fefaifoit  fes  membranes  ;  Hippocrate 
l'avoit  dit  aufE  long  tems  avant,  &  depuis 
peu  on  a  renouvelle  ce  fyftême*  Les  fibres 
des  vaifleaux  qui  en  font  les  élémens ,  nai& 
fent  d'uae  fubftance  ceUuleufe^  &  focàC  t9t^ 
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menées  k  cet 'état  defubftaoceçelliiIeDfe^ 
par  la  diiTolution* 

M.  Wplf >  de  l*autorké  duquel  je  fais 
grand  cas,  a  dit  que  les  vaifTeaux  étçienc 
formés, pai: .des  globules,  qui  s'ouvrent  un 
chemin  à  travers  la  fubftance  celluleufe,^ 
&  il  penfe  que  i^  expériences  le  démon-* 
trent évidemment;  de  façon  qu'il  croit  que 
les  vaifleaux  n'ont  d'autres  membranes 
qu'un  tiflu  cellulaire  un  peu  épaifli ,  &  que 
dans  le  principe,  les  globules  des  fluidîes, 
pouffes  par  la  force  de  la  végétation,  fe 
font  un  paffage  dans  les  intervalles  qu'il 
y  a  dans  une  matière  inorganique,  &  qu'on 
ne  peut  pas  l'expliquer  autrement.  J'ai 
avancé  auffi ,  qu'il  fe  formoit  de, nouveaux 
vaiffeaux  dans  les  calus  ;  on  ne  fçauroit  le 
nier;  &  que  le  calijs  ne  prend  une  nature 
.offeufe,  que  quand  fes  vaiffeaux  fpnt  reni? 
plis  d'un  fluide  rouge. 

Cette  queftion  eft  importante ,  &  mé- 
rite d'être  difcutée  avfec  attention  rJ'obferve 
donc  d'abord ,  que  dans  les  vaiffeaux ,  du 
moins  les  gros ,  il  y  a  manifeftemènt  des 
fibres  mufculaires  ;  oî",  il  fuffit  qu'il  y  eh 
ait  dans  les  gros  vaiffeaux  ;  il  y  a  auffi ,  du 
moins  dans  quelques  artères  ,  des  nerfs  j 
on  les^voit  en  grand  noriibre  s'entrelacer 
autour  des  troncs  artériels  du  cœur ,  ,des 

vifceres 
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VÎfcpresS' 4u  bas* ventre  ,.&  de  rextérieur  de 

ïatête.     -  r  y        *  V  ..^ 

Je  ne  crois  |](as  gU^auciin  Ajpatomîfte  aîfc 

trouvé  dans,  un  animal,' de  fibre  mufcullaire 

.  xiî  nerveufe,  formée  nouvelïeiheht  j  il  fe  fait 

«elfedivement  dans  ks  plaies  des  jfnulclejjj^ 

•  des  cicatrices  enfoncée  j*;.  quelquefois  jn^ 

ine  la  peau  eft  adhérente  à  l^os,  fi  là  plaie 

"a  été  fort  profonde  ;  ^ans  îe  partie  cqupé? 

du  muTçïe,  il  fç  forAjeûn  tiflu  celljjjaife 

Iblanc  qui  Êiît  la  réunion  ,^  mais  ce  tiflu 

ji'eft  ni  roûge  ni  irritable.      ;,  ,         ^^, 

,    Ôa.pourroit  croire.  g[u'il(e  fofrne  dfe 

tiOuVeauîf  norfs  >.  puifdue  des  parties  .quî 

.  avoier|Lt  étq  ïongjtems  infenfibles  deviennent 

tjuelquefoïs  lenfibles  ;  ttiafs  on   expliqujp 

cela  >  comme  on  explique  le  paflage  ^ 

Jang  dan$^jtv)uyeîles  afÇejçs  :  Jes  tuyaux 


Tçes  çKdroj^s  deviennent,  k^éi  amples  noi^ 
jadmetcrç  autant  dé  îuC,  nerveux  ,  quiïen 
.  laut^  ppuV  donner  1^  fqntimqnt  âla  partiq; 
^erronne\ji:iy, vu  renaître  de  nerf  lain  èç 
^jpulpeux  j^aii.deflpus  d'uii^  Jigature ,  ni  apr^ 
l^l>ney^5Jrj^^{0;  \^  ô  '  j  J  ,  ,-  ,  r 
On  Voipy  qiîiqi  toutj  cela  tfend'^jplufqis 
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tnu^kîres  ^  ni  de  notnrearix  nerfs ,  il  ne 
parole  pas  qu'une  artère  ait  pu  être  for- 
cée; Gmpletn^  p^rcc  qtiéle  fang  fc  (èra 
$Ut  un  j>alSge  ktnarcrs  le  tîflu  ceHuIairc. 

En  œîfant  un  peu  de  réflexion ,  on  ne 
«pointa  ^as  comprendre  comment  une  aj"- 
terc  qui  auroit  én^'formée  de  cette  façon , 
'  wroît  pu  aroir  des  nerfs  autour  d'elle^; 
irarVil  y  a  quelque  partie  du  fétus  qurfofït 
^finéc  avant  ïc^  àtrtres^,  <fe  font  Ifeà  nerfs!, 
^puîTcp'îls  exîfterit  Içs  preniièrs ,  trWxmie  % 
prouve  le  volume  de  la  têtç ,  &:  treliii  délia 
moelle  de  Fépinc;  mais  daœ  le  tem5  que 
Feinbryon ,  fou  cerveau  &  fa  mpelle  ^- 
-niere  font  déjà  exiftarts  ,  ilo^^  poiût 
encore  d'artpi'ês},  ctmnne  le^pi^^^  M. 
Wolf,  il  nY^tii  aorte  riicaToçîcles:.      - ^ 

Voilk  çc  x^txmp^rné^ïà^^éôn^'^y  ornais 
^<jiiand  je  me^fàppëlle  avec  âtteiïtîôn  t^e 
'  qui  fepaffé  da^s'le  poulet  da'rfe le; tente  ae 
Tincubation  ,  je  vois  affeir  dlâîrëmjÉ^ 
les  artères  ni  les!  vtîneç  lié  Cotft'^^rtt  fa- 
mées par  le  pàiîà^  du^fîufdek'iîavj^le 
tifla  .celhihireî  ]VÏ,%olf^a,  vu  pénétrer  'an 
'lang  rouge ,  il  fa  vu  poùHuivrè^  fori  cfié- 
min  peu-k-peu  ,  depuis  le  iétJWir,  1^^^^ 
^cxtrénaité  la  pîiis  éloignée  dSinè  arterç  ; 
&  s'il  a  cru^é  le  vailîeaû  A*étôît  pài.ert- 
'core  formé,  c'eft  qu'il  y  a  voir  une  trop  pè- 
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^ivoosiju'on  ne  peut  ypir  les  vaifleaiiK  qiii 
ne  contieanenc  qit'ufle  fyke  4ç  globuJeà 
quoique  rouges;  l^uff^mbr^ne.fcft^fii^^ 
qu'on  ne  l'apperç^  point  j  ,  on  J  <>hferyb 
iti^me  4ams  les  grëtiouille$  a<kikB$.^4;»l  nV 
apperçoit  que  les  gk^bules^  &  quoi^^  dile 
que  Jes/v^fTeauxxfeilfclçs  grenôuiJÎe^îa'ont 
poifiic  de  parois  ^  ^ui«tnf«iç  jl  li'a  pas.  fait 
aueeittiQn  à  runifermité  4u  cours  des  glo-» 
bules  j&oguitas:^  qurtnectent  beaucoup  de 
t^s.k  feire  le.inênie: trg^et^  ^ qui  vont 
€0  ligio«  iht)îûe.&:  jen  'foqpentanr.  *  -  r 
-*  ^nfiy  ks^aifl^iuxAi  jaune  de  rceufi 
qm  ïfixiracik  k^^É/«.^ 
âeputsiiûng9tein£>.&  ayanr  que  le  fang  les 
fénâvIitiMW  i^gldRttles  ;  cetiuécoit  .qi«^ 
la  pâleur  du  fluide  qu'ils  ixmtenoient,  qii 
k&iMiUtek  fcYii5bl«^>.c^^^  pourquoi  on 
pouyoîe  jlfs  apperoeyok  :avec  lemicrofeoHi 
pc^4^^'^  nc{puc  leSiVojr  à  l'oeil  nuà 
7  rpr^.pnifqiié  ios  vai&mix  du^aune  idc 
ji'osuf  ibnt  desrveinc&vcar  il  n'y  a  aiicûne 
-artère  qutfaâelaxri^culationdanlle  jgune  y 
ces  Veines  tiennent  donc  comme  toutes  les 
reines:,  leur  mouvement,  de  leurs  petites 
xacines ,  &  non  de  leur  trond 
.     Suivant  la  théorie  de  M.  Wolf ,  ce  de* 
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vrokfit  kxxt  \&  plus  petites  veines  <j«î  fe 
formeroient  les  premières  &  les  troncs  les 
derniers,  &  par  conféquent  les  petites  vei- 
nes y  oui  font  les  câdtiés  des  ondbilicales^ 
devroient  parôîf  re  les  ^eitiieres. 

Cependant  cela  ne  fe  paiTe  pas  ainfi  ^ 
j^ai  fctfvént  vu ,  &  Malpighi  Ta  vu  de  mê- 
me, la  partie  fupérîeure  du  réfeau  veineux 
il  imparfaite,  <^  là  rameaux  infëâeurs 
qui  étôient  infères  dans  le  tronc  4^rcu^ 
laire  ,  étoient  très^apparens,  &  les  ra- 
meaux &périeurs  ou  les  radicules  ne  Té- 
toient  nullement  ;  cela  ne  peut  pas  ^re  au- 
trement ,  puifque  ces  petites  veines  con- 
tiennent (i  peu  de  globules  y  qu'onr  ne  pem 
les  appercevoirï.^ce  fëroii:  ie  contraire,  fi 
le  vaiiîèauneie  fonnoitxpi'à  me^DÉ  queJe 
fang  pénétreroifc   ^  ^  l    ^  :  ! 

Un  le  voit  eîocore  plus  difiatâsemenc 
dans  d'autres  vaifleâux  de  Tembr^oif)}  car 
premièrement  on  ajpperçoit  la  vs^kejugiif 
taire  avant  Tarte»  carotide;  ce  n'^4)as 
qu'elle  ait  pu  exifter  fans  cette  àrtere', 
puifque  c'eft  unevdne  qui  ne  peur^reces- 
voir  de  fang  d'ailleurs  ;  mais  c'eftjqu'elb 
cft  plus  grofle,  &  quelle  fang  fludVy 
amaîfre  la  colore  >  avant  que  Fartere  ne 
foit  colôrëe,  ce  qui  fait  qu'elle. £appe  la 
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vue ,  dans  ïe  tems  que  Tàrtere  qui  contient 
très-peu  de  globules ,  n^eft  point  apparente 
à  caufe  de  fa  pâleur;  robfervation  que 
nous  faifons  ici ,  .efl  très  -  mantfefte  à  la 
cuifle  &  à  la  jambe.  Lés  artères,  ainfi  que 
Ta  bien  obfenré  M.  Wolf  lui  -même ,  ne 
paroiflent  dans  le  commencement,  que 
comme  des  points  &  des  lignes  ;  ce  rfeft 
pas  que  les  globules  du  fang  foient  féparés 
les  uns  des  autres ,  car  ces  points  &  ces  li- 
gnes fuivent  exaâ:ement  la  dire<âion  du 
vaifleau  qui  n^eft  pas  encore  entièrement 
«mpli  de  Êmg,  mais  les  intervales  qui 
font  entre  les  lignes  rouges  font  inviîi- 
bles,  parce  qu'elles  condennent  moins  de 
fang. 

Il  en  eft  de  même  des  vailîeaux  du  j  aune 
de  Tœuf  &  de  la  figure  vcincufc^  car  ces 
vaifleaux  font  divifés  en  points  &  en  li- 
gnes par  la  même  caufe. 

Enfin ,  fi  on  eonfidere  que  les  veines  ont 
une  certaine  proportion  avec  les  artères 
qu'elles  accompagnent  ,^  on  ne  croira  ja- 
mais que  c'eft  le  (êul  méchanifme  du  cours 
du  fang  qui  a  formé  des  artères  ;  cax  les 
veines  lont  apparentes  avant  les  artères,  & 
leurs  troncs  font  plus  gros,  même  dans  la 
figure  veineufe^  d'où  part  la  veine  ombili- 
cale hépatique  \  &  fi  on  prétend  cpie  lea 
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veines  n'ont  été  forrtiées ,  que  parce  que 
les  artereS  fe  font,  par  une  force  mécha-. 
nique,  réfléchies  vers  le  cœur,  il  n'auroit 
jamais  pu  y  avoir  avant  cela  une  circiila^ 
tion  établie  ;  mais  de  petits  rameaux  en  re-* 
pouffant  le  fang ,  auroient  certainement 
fait  de  petites  veines,  qui  conduites;  au ha- 
fard ,  n- aùroîent  pas  plus  été  {c  rendre  au 
cœur ,  que  dans  tout  le  refl:e  de  la  mem-* 
brane  du  jaune  qui  efl:  vuide ,  &  qui  n'a  pas 
encore  de  vaiffeaux  apparens. 

Mais  fi,  comme  il  îcmble  que  le  pré- 
tend M.  Wolf ,  les  premières  veines  otit 
été  formées  du  fuc  provenant  du  jaune , 
on  iie  peut  pas  rendre  raifon  de  la  circula-* 
tion-;  on  ne  peut  pas  expliquer  pourquoi 
le  nombre  infini  de^  petites  veines  qui  font 
la  circulation ,  feroient  venues  aboutir  au 
jaune,  plutôt  que  de  fe  rendre,  comme  il 
étojt  néceffaire ,  dans  quelque  tronc  vei- 
neux ,  auquel  elles  feroient  parvenues  fans 
tant  de  détours;  on  ne  peut  pas  expliquer 
non  plus ,  pourquoi ,  par  la  circulation ,  la 
veine  a  été  fe  rendre  plutôt  dans  le  fècus 
que^dans  la  membrane  du  jaune,  qui  eft 
vtvi  la  pointe  de  fœuf  ;  pourquoi  cette 
veine  a  formé  un  cœur ,  &  ce  cmxt  des 
rameaux  ;  elles  auroient  dû  former  un  lac 
^ui  fe  feroit  aggrandi^  de  jour  en  jour  ^ 
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comme  feroîent  des  ruifleauxquî  vien-. 
droient  fe  rendre  dans  une  vallée.  Enfin ,  on 
ne  donne  point  la  raifbn  de  ce  qu'un  autre 
rùiffeau^  en  fortanc  de  ce  lac ,  fè  divife  en 
gouttelettes, &  de  ce  que  ces  gouttelettes 
duî  font  des  branches  d'artères ,  font  en- 
iuîte  des  veines.  Ce  Sçavant  ne  promet 
point  de  rendre  raifon ,  de  ce  que  des  vei- 
nes qui  ne  viennent  point  d'artère» ,  pro- 
duifent  manîfefteitient  dès  veines,  peu  de 
fems  après  leur  origine,  quand  elles  font 
diflendues  par  une  plus  grande  quantité  de 
fang. 

Enfin ,  ce  font  les  veines  qui  paroîflent 
\ts  premières.,  même  dans  la  tête  de  Tem- 
bryon  ,  les  artères  ne  paroifTcnt  que  les 
dernières.  Pour  nous  en  tenir  au  même 
exemple ,  aucunes  des  veines  fournies  par 
ie  jaune  n^ont  pu  fe  rendre  dags  des  vei- 
nes ;  il  eft  néceffaire  que  tout  ait  pàffê  des 
artères  dans  les  veines  ;  &  Tanalogie  nous  ^ 
porte  k  croire  que  Torigine  des  veinés  eft 
h.  même  dans  toutes  les  parties ,  que  dans 
Faire  du  jaune  elle  n'eft  pas  différente  :  dans 
la  tête  du  fétus,  elles  viennent  d'artères. 

Plus  je  fais  réflexion  fur  Tétat  de  Tem- 
bryon  naiffant ,  plufs  je  me  perfuade  que 
toutes  les  parties  fe  font  formées  dansi  le 
même  tems  :  les  artères  en  même  tems  que 
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\ps  veines,  les  vifceres ,  les  nerfs  cjuî  les  ac*» 

çompagnent,  &  les  os^ 

Jamais  lexhafard  n'auroît  pu  unir  en-^ 
femble  une  arterç  dpnt  Torigine  eft  an 
^  cœur,  Une  veine  continue k  une  artère,  &: 
un  nerf  qui  a  toute  autre  origine,  qui  vient 
du  cerveau ,  &  en  faire  comme  des  fait* 
ceaux  qui  s^accompagnent  danç  tout  l'ani- 
mal  fans  fe  féparer,  u  dès  le  premier  infc 
tant  de  la  formation ,  la  nature  n^avoit 
donné  aux  artères  &.  aux  veinçs,  des  xierfs, 
pour  les  accompagner. 

Jamais  le  cœur  n'auroît  reçu  le  feng^ 
qu'il  avoît  envoyé  aux  parties ,  fi  Tarterô 
avoit  exiflé  avant  la  veine  ;  Tembryon  au 
contraire  périt  ^^  dès  Hnftantqu^il  eft  privd 
è\xjlimulus  que  Iç  cœur  reçoit  du  fang  vei- 
peux  i  &  fi  la  veine  eût  exiflé  avant  Tar- 
tere  ^  il  eût  éçé  inévitable  que  le  cœur  ^ 
dont  l'irritabilité  eft  extrême ,  n'eût  fait 
paiTer  par  rouverture  de  l'aorte  j^  qui  eft 
d'une  grolTèur  prodigiçufè  en  proportion ,, 
la  grande  quantité  de  fang  que  la  veine,  ap- 
porte à  un  fi  petit  embryon ,  &  ne  Teût  fait . 
le  répandre  dans  fon  tîflu ,  qui  n'eft  alors, 
qu'un  mucus  léger  &  très-mou.  Ce  que  j'ai 
dit  du  développement ,  confirme  cç  que. 
l'avance  içi^ 

Q'eft.  pourquoi  |e  fuis,  très-porté  à  çroirs 
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que  la  nature  a  préparé  pour  des  cas  pré- 
vus, quelques  fecours  néceflaires  pour  ré- 
parer les  parties  qui  pouvoient  être  répa- 
rées ;  qu'elle  a  multiplié  ces  fecours  ^ 
en  raîfon  des  différens  dangers  auxquels 
font  expofés  les  animaux,  mous,  géla- 
tineux ,  longs  ,  &  grêles  ;  comme  Té- 
çrévifle  ,  le  polype  y  le  lézard  &  le  ver  ; 
mais  qu'elle  les  a  diminués  dans  l'homme  ^ 
qui  eft  doué  de  raifon  ;  de  façon  cependant 
^ue  le  tilTu  cellulaire  pût  fe  réparer,  que 
les  parties  divifées  pullent  fe  réunir,  & 
les  artères  fe  former  par  le  tnoyen  d*un^ 
gluten ,  ou  qu'il  pût  fe  percer  àts  canaux, 
dans  un  gluten  qui  auroit  peu  de  longueur. 
;  Mais  il  me  paroît  aufïi  difficile  de  con- 
cevoir qu'il  puifTe  fe  former  un  animal 
d'une  matière  informe ,  par  la  feule  force 
de  l'impulfîon ,  que  d'efpérer  qu'il  naîtra 
iih  fleuve  du  lac  de  Genève^  dont  les  bras 
refîembleront  à  un  aigle, 

§.  X.  Idé^  de  l^emhryon  avant  fon  ao^ 
croijfcment^ 

Nous  parlerons  de  feiribryon,  tel  que 
nous  l'avons  vu  dans  les  quadrupèdes, à- 
peu-prèsun  mois  après  l'imprégnation ,  & 
tel  que  nous  l'avons  vu  daiîs  l'œuf,  le  fe- 
çpnd  ou  eroifîeme  jour  de  rincubadQn;i 
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de  Ta  grandeur  de  deux  lignes;  car  xl  eft 
difficile  d'avoir  alT^z  d^embrjrons  humains, 
il  n'eft  pas  aifé  de  fçavcir  précifément  le^ 
époques  ;  enfin  il  nVft  pas  poffible  de  faire 
une  corrrparaifon  entre  ïes  jours  de  la  con- 
ception du  fétus  ,  &  ceux  de  Kncubatton. 
un  poulet  de  trois  jours  eftde  t^z  de  pou- 
ce ,  c^eft-1-dirô  qu'il  a  de  lortgueur  le  qua- 
fante-'cinquîeme  de  ce  qu'il  doit  avoir ,  fî 
on  fuppofe  qu'une  poule  a  huit  pouces  de 
long  ;  mais  un  fétus  humain  qui  auroit  le 
quarante-cinquieme  de  la  grandeur  d^uii 
adulte ,  aurôic  ffl  de  pouce ,  &  par  con-* 
fèquentplus  d'un  demi -pouce;  il  feroit 
frop  avancé  pour  notre  objet.  C^eft  encore 
une  nouvelle  preuve  qu'un  poulet ,  aii 
tfoîfieme  jour  de  l'incubation,  équivaut 
à -peu -près  à  un  fétus  de  quarante  jours 
pour  le  degré  de  développement;  &  que 
vingt-un  jours  dans  le  poulet ,  équivalent 
k  trois  cent  cinq  dans  Thomme. 

Ainfî,  pour  nous  en  tenir  à  l'exemple 
du  poulet,  à  la  fin  du  cinquième  jour  tou$ 
(es  os  font  cachés  fous  la  forme  d^une  ge- 
lée ;  -lés  uns  font  plus  parfaits  que  les  au- 
tres, &  ce  font  communément  les  vertè- 
bres qui  font  le  plus  apparentes. 

Le  même  embryon  a  auffi  tous  fos  vaif-r 
féaux ,  quoiqu'on  ne  puilTe  en  voir  qu'un 
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très-petit  nombre  k  rœil  nud  ;  màisr  là  tai- 
fon  nous  dit  que  dès  ce  tems  il  a  pris  nour^ 
riture  ;  que  d^une  goutte  de  femence  qu'it 
étoit ,  il  a  pris  un  peu  plus  de  volume ,  & 
que  la.  matière  de  fon  accroiifemenr  lui  a 
été  apportée  par  le  moyen  des  artères  Se 
par  la  force  du  cœur. 

Par  conféquent  les  veines  étoient  par* 
faitement  formées. 

Ceux  des  vailTeaux  qui  font  les  plus  par* 
faits,  font  ceux  qui  font  fur  les  vertèbres, 
ou  qui  font  renfermés  dans  la  poitrine  & 
le  bas- ventre  ;  &  ceux  qui  font  dans  les  ex-» 
trémités ,  font  plus  imparfaits,  c'eft-à-dire 
plus  grêles  &  plus  courts. 

Quoiqu'on  ne  voie  point  de  nerfs ,  la 
groffeurdela  tête,  le  volume  de  la  moelle 
de  l'épine ,  &  Tétat  dans  lequel  cft  le  fétus 
plus  avancé,  nous  font  juger  qu'il  y  en  a 
par-tout  où  il  y  en  a  dans  les  adultes  ;  ofi 
voit  les  yeux  prefque  tout  formés,  mais  ils 
4bntfans  couleur. 

Les  téguniens  exîflent,  &  il  n'y  a  point 
d'oibfervâtion  sûre  ,  que  le  cceur  ait  été 
fans  fon  péricarde  ;  ils  font  auffi  fins  que  la 
foile  d';araignéô  ;  cependant  le  long  du  dos^ 
oti  fépare  la  peau  du  tiffu  cellulaire  qui  eft 
deflbus;  il  n'y  a  point  encore  de  plumes 
dans  le  poulet  ni  de  duvet 
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XWns  le  bas-venlre ,  la  même  gaine  con- 
tient le  cordon  ombilical:  &:  une  grande 
partie  des  vifceres. 

On  n'en  apperçoit  aucun  ;  ce  n'eft  pas 
Qu'ils  n'exîftent  pas  encore^  cardes  la  fin 
dû  quatrième  jour ,  le  foie  eft  déjà  très- 
gros,  &  on  auroit  pu  le  voir,  quoique  bien 
plus  petit,  s'il  avoit  été  coloré.  ^ 

On  diftingue  aufli  lei  véficules  du  cer- 
veau ,  mais  la  fubftance  de  ce  vifcere  eft 
fluide. 

Le  cœur  eft  le  feul  des  mufdes  qui  foie 
parfait  &  irritable  j  les  mufcles  exiftoienc 
cependant  fous  une  forme  muquéufe  ;  on 
en  eft  convaincu  ,  fi  le  premier  jour  qu'on 
apperçoit  les  mufcles  dans  le  poulet ,  on 
fait  attention  à  ce  qu'ont  dû  être  les  mem- 
bres auparavant  ;  Se  quand  on  n'apperçoit 
encore  que  de  la  mucofité  ,  on  peut  hii 
faire  prendre. quelque  confiftance  avec  du 
vinaigre  ou  de  Tefprit  de  vin  ;  car  par 
ce  moyen ,  dés  chairs  qui  étoîent  tranf- 
parentes  cefferont  de  l'être.  Il  n'y  a  point 
alors  de  tendons ,  car  pendant  tout  le  tems 
de  la  geftation  j  ils  font  mous,  épais,  pleins 
4e  fucs,  ils  différent  peu  de  la  chair  des 
mufcles,  &  ils  n'ont  ni  le  brillant  ni  la  du* 
rçté  quQ  Ton  remarque  aux  tendons,  des 
adultes. 
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liés  membres  commencent  k  être'  vîfî- 
bles^  mais  ils  font  peu  de  faillie  &  font 
toutmuqueux. 

Le  tiflu  cellulaire  eft  comme  une  mu- 
cofité,  &  prefque  comme  deTeaii;  c^eft 
pourquoi  5  quandl'ahimal  eft  plusavàncé, 
les  vaifleaux  du  foie,  qui  alors  font  plus 
fermes,  font  fi  apparens  le  neuvième  jour, 
•  qu'on  croiroit  qu'ils  feroient  ifolés ,  &  qu'ils 
ne  feroient  attachés  ehfemble  que  par  lê 
moyen  d'une  matière  prefque  fluide-;"  où 
leur  donne  ^auffi  plus  ^é  confiftdncc^,-par 
le  procédé  dont  nous  venons  de  parler*;. 
ks  membranes  foftt-  k-^eu-près  de  même 
efpece  ;  elles  font*  cependant  un  peu  pliis 
folides.  >     '      *  .     ^  * 

C'eft  d'après  ce  que'j'àî  vu  que  jfe-dîs 
^tèh.  ;  &  par  conjeëtufie ,  j'ajoute -qu^âors 
fés  fibres  &  les  feuilîefe^uHlS^'o^^ 
ddnt  eft  e<âfesp6^^^  de^i^tnâT;  ont 

très-pëu  dç  prîncîèeiltèrrettx-,  ^  q^'Sl^'^ 
entre  ces  principes  beaucoup  'dô^rûtefîf, 
,<îm  u^içles.fibres^^j^fepilii^^     ;  T/^ 

Nous  en  avons  ui>  exemple  "dans  les  os , 
dont  le  milieu ,  quSt  eftTa  partie  qui  fe  dur- 
'  cit  Èi  pseittiere ,  tfk  daftSfe  ôttt^îeliéeAient 
trè&Jérroîte,.  &  fe  dilate  tout  ^dè'ftïitfe^  au 
liett  qùèï  dans  Tépiphyiie ,  qiâ  eft*  foct  '^élqi- 
jgfiëeîde^-ce  Certrrè>i  ïl  'cohimencé  k  fe^foi*- 
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jneir  un  autre  centre  ofleux  ;  on  voit  dans 
Ic^.os  du  crâne  quatre  ^ôoiq  points  d'oflifi- 
cation ,  paroître  dans  le  gluten ,  quî  s'étetv- 
.dent  beaucoup  f  &  ne  forment  qu^un  Teul 
os,  par  l'augmentation  du  principe  terreux, 
&  la  diminution  de  la  partie  glutineufe. 

On  voit  de  même  daps  la  nbre  muTcu- 

lair€;  dans  le  vaiHeau  &  dans  }a  membrane 

,4^Srpartiês  terr^ufi^s,  qui  font  comme  d^ 

îie3  éloignées  les^unesdes  autres,  comme 

|)ar.des:çfpaces  glacés. 

.    Il  eiltiueftion  ,à  pr4fent  de  faire  voir 

convnent;  Tembryop  fort  de  Tétat  que  nous 

Venons  de?d^rire^  &  comment  içn  feeau,*- 

ncoup  dç  ?ems ,  &  par.  l'oi^io»  répétée  4es 

caufes  formatrices ,  il  parvient  enftitèll^ 

:tV  ^e  fétus  parfait^       /  T  .    f.  i:-x.j 

;    J^  la  fib^<^,;jen  ([^st 

qidlc'  appiaitjèni:  X  la  hutru[i^  y^çm^f^ 

>un  i^xeau.plusiâche  dans  V&à^rj^p^  i^dans 

les  r^àili^, duquel  peut  £b  dépQi^r  le  fuc 

.^noufricier.  />    ..^  i 

§•  XI.  Câùfcsdù  mouvement  du féhgétàfts 

•^•^^.;      ''.      l'embryon.  ^     '':'';'::: 

; .    L'air  ,p«?QÎf  étf e  la  princip^e-^^^ufeîfdu 

,  mou^^eftient  idu  blanc  &  du  jaune  d^'ieuf, 

ptiifqu^  TiBuf ;efl  féparé  deJa  pcjulej  dafts 

.  r homme ,  c'eft  la/onâion  du  çceur.de  la 
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ihere  ;  c*eft  lui  qui  fait  pafler  le  ïîic  nourî- 

ricîer  des  artères  de  la  matrice ,  dans  le 

.placenta.  ^ 

La  force  d'ofdllatîon  des  varflcanx  dont 
parle  Whytt,  a  moins  lieu  dans  rembrvç^ 
que  dans  Tadulte,  puifque Firritabilité  aont 
îi  la  fait  dépendre  ,  n^eft  encore  fenfiBIè 
qùexîans  le  cœur.  .  - .  -         ,      ., 

Et  il  eftafleî  évident' qtf  oh  ne  doit  pâk 
beaucoup  efpérér  de  cette  force  d'ofcijflaf 
tîon  ,  itrêiTife*  dans'  Tadirfttr^^pinifqu'on  çè 
peut  la  décotivrt^^vec  le  itnîcroftiope ,  dans 
îa  crévaffë;tfun  përtt  vAifleau  coupé. 

L'eietTffylc  dfe  lanutritiôft  des, Végétà'u* 
ppurroit  poîtér  a'crbîré.qu^îl  y  a  unie  dprtairie 
forcede  tAâ!eusr,^3fp3ble  de  dôîîncr  de  Texr 
pajifîdn/cdfTrmè  ff  arrivé  quelquefois  \  que 
^pendant  fëAA^lé^f^'dcf  ^  pïtr 

*ôt  atteint  Tiétai?  fle  JDçr!r£H6b*,  ÔE^que  leSs 
«uîdès  ^vi^o6r^i^\\Àxmm^  dé  '^% 
<vàçité  darislefn5ld;îii'âîsin<^^  vofi: 

tjue  lès  ihïeëfes'^clt>illttit^^  rf 

tKaIcur^rot)ffiV;qûe  îèé'^ 
■Ctt)i^ent  ^^ns^^a  xlialc^  Be!l'jiPâaïis*-ià 
Ttier  tioféateytïitft'dcs'^TÏl^ 
'par  côrifëqtrerit^'oriiïe  p^ut^'l^ 
cëttiptërTùV  la  î^aîfe^^ySîa^^^     il  'f\ 
âé  l'a,  djATérerfcé  piv^frpjqh^mx  iraîS  cùp- 
vës/tl^^ff^è'értîiîH'  c^ue  firfr  feittit  îapnîî. 
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tance  moCiipc  ;  or,  rélaftidc^  de  l'air  s^aug^ 
mente  par  la  chaleur ,  dans  un  endroit  clos» 
Il  falloit  une  caufe  motrice  paniculiere 
dans  ranimai  9  après  qu'il  t^ft  féparë  de  fa 
inere,  qui  pût  mettre  en  mouvement  le 
Jblanc  de  Fxcuf^qui  eft  visqueux,  &  le  jaune 
^m  eft  gruipeleux  •,  fi  les  iniedes^  paroiflent 
avoir  befoin  ^uhe  chaleur  extérieure  pour 
|)rendre  leur  a^roiflement  ^  on  peut  €n 
attribuer  la  caufé  xant  à  Ja  vifcofité  de  leurs 
Jhumeùrs/que  la.  chaleur  de  Tair  rend  plus 
iluides ,  qu'a  ce  qu'ils  n'x)^pomt  de  cœur^ 
ou  qu'il  a  peu  dç. force  ;  leji^rjtruûure  dt 
tQUte  aùtre^  elî^-^*^  jpoîa^^  v^çvîeujfei 
.  Une  i^condc  piun^^ce-végétad^ 
une  efpççp^  de  fuçciùn.(^s  .ymiTçai^ 
jairev,  oar/il;  iepible.  x^e  cî^par  ce  feu! 
tnbtyen  qii^é  leurs  raqnes&rl^jpores  £^io^ 
i)^ns^.|?9^ye-nt.pi^       M  «91^1?^^^  fW^ 

fe  parpit^^irey  par  ^  ;>^^^^ 

jaufi.  c  cÛ  pàrJp  ^tiayen  dont  liQUs.  veigœ 

ture  y.  J[es;  flii»^'  s:incqcpqœpt.4 vec  les  Uff 
Jîidei  ;  qye  4ei  Xx^s  ^qpi  ^qqi^  Je$ .  pl^^ 
tes  ,:  &%iiw  leJWajoc  des  péçaj^es^ 

îbijt  aéàrf  s  4an$  lés  tuyaux  capillaire  doi 
liantes  ;^i^J*i^      H?iiS9?*V'i  Ç^^dlaui^ 
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l^ï^tÉiFàâion  que  lès  hurtieurs  àmttiîtl^ 
pamenhenc  aux  membranes  folides  ;  je  rai 
obfetvé.  " 

Je  ne  hîè  jpàs  l^exifteiàtê  de  cèfté  piliU 
(ançC)  &  je.  conviens  qu'elle  fait  parvenir 
le  fuc  nourricier  dans  les  incerôàcfes  &  le^ 
vuides  qui  fe  trouvent  entre  les  élémens  ; 
tn^is  quand  je  penfe  à  la  rapidité  avec  la<^ 
queUe  des  globules  fâtiguins  ifolés  >  font 
mus  dans  les  petits  vaifleaux  ^  &  combien 
ils  s^écartêtit  peu  de  leur  route  dans  des 
vaifleaux  un  peu  plus  gros  ?  pour  être  attiii 
rés  vers  les  parois  de  cos  Vâiileaux;  je  n*ofô 
attribuer  k  cette  puifTance  le  mouvement 
du  fluide  d\m  tuyau  capillaire  ^  éloigné 
du  point  d'attraftion.  Jexomprends  qu'Un 
élément  folide  attire  la  molécule  de  fluide 
qui  eft  près  de  lui  ;  que  cette  molécule  eil 
attire  une  autre,  &  celle-ci  encore  une  au-*: 
tre ,  &  que  la  vîtefle  diminue ,  en  raifon 
de  la  diftance  des  particules  qui  font  atti-* 
réesj  du  centre  de  Tattradion,  c'eflr-à-^dire 
de  Télément  folîde.  Quand  les  rameaux  ca-- 
pillairês  font  pleins ,  ils  n'ont  point  d'at- 
rraftion. 

Ainfi ,  la  vraie  caufe  du  mouvement. 

qui  fait  parvenir  le  fuc  nourricier  dans  leS) 

parties ,  efl:  le  cœur  même  ;  fi  fa  force  di-: 

xninue ,  Taccroiflement  du  poulet  languit  ^ 

Tomcll  O 
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les  và^eaux  ombilicaux:  fe  développée 
plus  lentement  ^  au  lieu,  d'êtce  roug»  ils 
font  pâles  ^  &  un  fétus  de  quatre  ^outs  n'eft 
msplitfi  avaâcé  i|uê  le  ferait  un  de  deux 
jourt  ^  dont  le  cœur  aurpit  toute  fon  ac«- 
rion;  fi  cette  force  eft  enlevée,  TaccroiA 
fement  ceiTe  tout^à^^coup ,  le  fétus  rcfte^ 
dans  Tétat  où  il  étoit  au  moment  qu'eik  a 
tcfféfSç  le  fuc  nourricier  qui  auroit  pro-^ 
duit  des  vaifleaux  dans  les  membranes^ 
qui  auroit  donné  au  fétus  dos  muP^les  6c 
des  vifceres ,  fi  le  cœur  avoir  été  auffi  ac- 
tif qu'il  auroit  dû  Têtre  ;  ce  fuc  fe  diflbut  p 
&n'eô:  plus  qu'une  humeur  corrompue  & 
très-fétide ,  ôc  cepoidant  la  force  de  la  cha*» 
leur ,  de  l'air  &  de  l'attraâicm  eft  re^ée. 
:  Il  y  a  dans  le  cœur  du  fëtus^  boute  la 
forcé  poifible  pour  procurer  raccroilTe-- 
msM. 

C'eft  pomx^oi  il  eil:  plus  gros  &  plus  ir-^ 
mable ,  &  fe  meut  avec  plus  de  vkefTe. 

J'ai  trouvé  le  cœur  du  poulet  dans  l'œuf^ 
k  la  an  du  cinquième  jour  de  l'incubation  ^^ 
de  h  grofleur  de  1 2  centièmes  de  pouce  , 
plus  gros  que  le  foie ,  qui  en  avoir  9,  &  que; 
îepoimum,  qui  eft  de  beaucoup  pksgros 
que  le  cœur  dans  l'adulte  ;  dans  les  pre^ 
miers  jours ,  il  eft  de  la  grofTctiir  de  la 
fiêre  du  poulet.  Ceux  qui  ont  nié  àspxm. 
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peu  que  le  cœur  du  fétus  fut  fort  gros,  & 
qui  ont  xiit  que  c'étoknt  fèulemeât  lei 
oreillettes  qui  étoient  plus  grofles ,  de  fa-t 
içoti  que*  l'ordllette  droite  rétoit  plus  quel 
tout  le  cœur  j  n'ont  mis  en  parallèle  qu«i 
ForeîUëtre  avec  le  ventricule  gauche ,  dan« 
un  embryon  tout  récent,  &  encore  ont- 
ils  un  peu  ex$2^éré  ;  mais  ils  en  ont  certai- 
nement trop  mt  à  regard  du  poulet  déjà 
éclos.  ^ 

Robinfon ,  qui  â  mis  en  parallèle  le  cœur 
d'un  animal  adulte  avec  celui  du  fétus,  a 
trouvé  que  dans  un  veau  abortif ,  le  cœuf 
étoit  à  la  totalité  du  corps ,  comme  2628 
à  427488  ;  &  dans  la  vache  ,  comme 
245  28  à  64151376.  La  différence  eft  done 
comme  159a  2^9;  Ainfi  >  le  cœur  du  fétus 
eft  en  proportion  plus  grand  que  celui  de 
l'animal  adulte;  ainfi,  celui  du  fétus  dk  à 
celui  de  l'animal  adulte ,  comme  2^  à  i  ^  ^ 
c'eft-à-dirc  comme  ^  k  3  /  ou  dans  l'hom-* 
mè ,  comme  3  à  2 ,  fuivarit  le  même  Au  - 
teur;  M.  Sauvage  à  eftimé  la  proportion  du 
cœur  du  fétus  k  celui  de  l'adulte ,  comme 
6  à  80.  Préfentcment,  comme  le  cœur  d'un 
adûke  pefe  1 2  onces,  &  que  celui  du  fëtus 
eft  à  1 2  onces  domme  ^  à  80  ,  dans  cette 
fuppofition  ,  le  cœur  du  fétus  fera  de  ff, 
c^eft-à-^dire  qu'il  pcfera  un  peu  moins  d'une 
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once.  Le  cœur  de  Tadulte  fera  la  200** 
partie  du  poids  de  tout  le  corps  ,  &  ce- 
lui du  fétus  la  c}ùatre- vingtième,  c'eft-à- 
aire  qu'il  fera  eni^ifbn  du  copur  de  l'adulte 
comme  ^  à  2. 

Le  cœur  du  poulet  au  bout  de  1 20  heu« 
tes,  eft  à  fon  corps  comme  1^ à  tV^  toutes 
chofes  égales  d'ailleurs ,  ce  qui  n'eft  pas  ; 
mais  cette  égalité  n'eft  pas  bien  néceifaire  ; 
le  cœur  d'un  homme  adulte  eft  à  fon  corps, 
comme  12  k  800;  tous  Ces  rapports  font 
conime  ""DW&c  fF,  c'eft-à  *  dire  comme 
245  à  6C  ;  ainfi  ,  la  proportion  entre  le 
cœur  du  poulet  &  fon  corps,  eft  enraifon 
quadruple  de  celle  qu'il  y  a  entre  le  cœur 
de  l'homme  adulte  &c.  fon  corps.  .  . 

Dans  mon  expérience,  le  cœur  du  fétus 
fera  encore  plus  grand  en  raifon  du  corps  ; 
mais  il  eft  extrêmement  irritable ,  c'eft-à- 
dire  qu'il  a  une  forte  vertu  contraftile, 
&  qu'il  fe  met  •très-facilement  en  jeu,, 
dans  le  tems  que  l'eftomac,  les  inteftins , 
&  même  tous  les  mufcles,  fontinfenfibles 
à  tout  ce  qui  devroit  les  agacer.  *    , 

Il  fe  meut  avec  une  très  -  grande  rapir 
dite ,  il  aprefque  140  pulfations  dans  une  : 
minute.  ♦ 

Si  on  eftime  à  100  les  pulfations  dans 
un  oifeau  adulte,  efïeâivementil  n'y. en  a,, 
pas  beaucoup  moins,  &  Je  cœur  d'un  oi« 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


duFctùs  215 

feau  adulte  a  5  de  celiû  du  fêtus ,  il  paf-^ 
fera  dans  le  même  tems  donné  700  parties 
de  fang  dans  le  cœiw:  du  fétus  ^  &  200 
dans  celm  de  Taduite  ^  c^eft-à-dire  plus  da 
deuxtiers de  moins.  • 

•  Mais  il  en  paiTe  encore  davantage  ^  car 
dans  te  coeur  du,  fétus,  tout  te  fong  eft 
pouffé  par  testrois  racines  de  Tàorte  j  il  en  . 
paffe  fi  peu  dans  te  poumon  ,  qu^on  peuc 
le  regarder  comme  rien ,  &  il  n  Y  a  pas  la 
moindre  trace  de  ventricute  droit.    ^ 

Ainfî,  dans  un  jeune  embryon  de  poule^ 
i^  £brtira  de  Faorte  prefque  fept  fois  plus 
de  fâçig,  qui  ira  circuler  dans  toutlefcorps^ 
&  fes  dépendances,  qui  font  les  membra- ' 
nés;  &  je  te  répète,  c*eft  beaucoup  davan- 
tage que  dans  Kadulte  ;  i^r  c^eft  le  co&ur 
d'un  fétus  à  terme  que  M.  Boi(&r  a  mis  en' 
parallèle;  &:il  enpaffe  bien  davantage  en 
propcprtian  y^  dans^un  fécua  bien  moins  âgé» 

1.  Dans  l'homme,  Tàorte^  a :<ieux  racines;, 
je  crois  que  tout;  s'y  paffe  de  même. 

7  Ajouta  à  cela  la  mollefle  de  toutes;  les 
parties  dans  te  fétus,  &  la  facilité  avec  la^ 
qudle  Ip^Iuten  dont  tout  fon  corps  efr 
compofè ,  cède  à  l'impulfion  ,  &  on  aura  * 
affez  de  raifort  pour  croire  que  te  cœur 
fqrmoiite  dansle  fétus  la  réfîflanee  des  ar- 
tères, comme  i'accrôiffement  même  le  dé^ 

Oiij 
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montre  ;  il  h  furitH^nte  même  ÛÉm  Ta- 
dulce,  puifque  c'eft  par  lui  que  le  iàng  eâ: 
poulTé,  &  qu'il  Teft  fuivam:  Taxe  de  Tar- 
tere ,  &  que  Târtere  5'écead  fuivaht  la  pet* 
pendiculaire  ;  mais  lorjfqijte  la  jùcMnaaŒion 
eft  «îgale  ,â  Textenfion,  elle  ti^cgalequp  la 
partie  de  forces  du  c«ur  qui  augmemie  l'ar* 
tere  dans  ia longueur;  dam  le  fikbs^ ie cœur 
Ja  furpaffe  beaucoup  plus ,  car  il  tft  très* 
fort ,  &  les  artères  fom  très-fiwWefc 

§.  X  1 1.  Caufcs  auxiliaires, 

\  J'attribue  au  coeur  feul  le  mouiremetit 
de  \k  circulaitioa  \  mm  je  De  lui  attribue 
pas  celui  q^ui  fait  la  nutririon  <Su  ità:us  ;  car 
jç  la  regarde  plutôt  comme  Tcffl»  de  k  len^ 
ceur  du  gluten  jiQurrkîcr,  &  de  âi  farce 
djattraftion. 

,11  eâ;  évident  qUe  la  auceitiaii:  demande 
du  retard  j  &  qii'Aiàttt  que  J»  peckcs  par- 
ties alimenterez  s'uoîâènt  ftvx  fiaro»  qui 
font  déjà  formées  4aa5  Je  fêtas. 

.  Aiaâ>  la  vifcofité  âwgluHu  £m  cfue  les 
vaiâeaujc  qui  nq  font  ^àcoœ  1^  mu« 
cilagioeux  »  éprou^^ieeir  de  l'fxpaa&soi 
£c  i^  {b  ronipcat  pm  \  je  lïie  jrçpréfente 
les  bujles  de  ^vofi  de  Kimnarfdl  J^ev^ 
ton  j  les  iatervj^  4ii  dâu  âsttyilanc^ 
fçnt  CQiain«  «es  véik^çs  î  â;  I0&  v9Îf-« 
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féaux,  quoiqu'ils  ne  ïoiencpasfphérîques, 
peuvent  cependant  fe  dilater  dans  tour 
fens,  comme  il  arrive  dani  la  verge,  pour^ 
vu  que  le  fluide  par  fa  vifeofipé,  ait  plus  de 
facilité  à  céder  près  du -cœur,  &  plus  de 
difficulté  dans  les  parties  qui  en  font  plus 
éloignées ,  ou  qu'une  partie  de  ïa  pr effiom 
de  tout  le  fluide  fé  dirigé  vers  les  eètés. 

Cette  même  preflîon-fkît  que-dc  nou- 
veaux principes  s'uniflent  plus  facilement  - 
aux  ef^eces  de  noyaux  terreux  dès  fibres 
<3e  Tembryon  ,  &  pareillement  à  fa  partie 
g! utineufe ,  &  s'incôiporent  avec  ce  qu*il 
y  a  de  fait  de  Pembryon  ;  il  faut  donc  à 
caufe  de  cela  fuppofer  de  la  vifcoflté ,  car 
fans  cela  il  n'efl:  pas  poflîbïe  qu'il  y  ait  de  * 
nutrition  ;  les  animaux  ne  peuveht  vivré^ 
feulement  d'humeur  aqueufe  j  &  fi  les  plan-  ' 
tes  parmflent  fe  nourrir  d'eau ,  nous  fça- 
vbns  que  l'eau  eft  capable  de  prendi'e  de  la 
vîfcofité  ;  on  la  voit  filamenteufe ,  peu  de 
tems  après  avoir  été  puifée;  en  Allemagne 
les  eaux  le  deviennent  plus  promptemenc 
qUe  celles  de  notre  pays. 

'  I!  éftdonç  néceflaire  qu^il  y  aitaôîon 
&  téiStion ,  pour  produire  la  nourriture  & 
l'accroiflêment;  c'efl  le  cœur  qui  produk 
Taction ,  &  la  réfiftance  qu'oppofe  le  fluide 

/      :  On 
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à  caufe  de  fà  vifcaftté ,  fait  la  réaâioo  j 
ce  fluide  fe  moulç  aifément ,  &  ne  de^» 
mande  qu^à  s'attacher. 

§.  X  II I,  Ccjll^artcrc  qulchark  hfuCn 

La  première  &  la  plus;  iimple  foiiâiiôa 
du  cœur ,  eft'd'epvoyer  à  to^tes  \p^  parties 
du  corp$  de  l'animal  ^d^wi^wgy  qu  unebur^ 
meuE/ nourricière.,  li  elle  n'a  pas  encore 
acquis  la^  couleur  rouge. ; . c^eft  par  le  moyen  - 
des  arterç5  &  de^  artères  fçules  que  cela  fe^ 
fait.  .  .  .  i 

Il  y  a  un  exemple  qui  le  prouve  :  un 
homme  eut  Tavant-^bras  qqupé  ,.même  le^ 
os  ,  &;  il  ne  refta  d'entier  que  l'arteçera'^  * 
diale  ;  toutes  les  parties  fe  réparèrent,  le 
membre  recouvra  fa  chaleur  naturel!^,  &  le 
pouls  >  &  tout  ce  qui  avoir  péri  du  bras  fut 
répare  ;  c'eft  auffi  par  Iç  moyen  à^%  arterçs 
que  la  partie  alimentaire  fe  dépofe  dans  le 
tiffu  cellulaire  ;i  qu.^elle  y  eft mue ,  &  qu'elte 
s'y  applique. 

Car  iUranfude  une  humeur  dans  ce  tiflu, 
p^r  les  pores  ihvifibles  des  parois  des  arte-^ 
rçs  ;  li  ces  porôs  étoient  obliques ,  &  s'ils 
fôrtoient  des  artères  en  manière  de  petits 
tuyaux  allongés ,  la  matière  qu'ils  renfer- 
ment pourront  être  pçuffée  par  une  fuite  ; 
de  raftion  du  cceur,  jufqu'à  un  certain 
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point ,  perdre  dtfon  mouvemefit,  &  pren- 
dre la  figure  d'un  filet ,  autant  que  fa  mol- 
lefîe  &  la  réfiftance  qu'elle  rencoritre ,  au- 
roient  diminué  le  mouvement  qu'elle  au- 
roit  reçu  du  cœur  ;  deft  de  cette  façon 
qu'on  peut  croire  que  fe  formerït  lès  fibres , 
&  que  le  tifTu  cellulaire  croît  en  lortg;  &' 
c'eft  là  la  tranfudatiqn  à  laquelle  on  a  iati-' 
tfibué  la  nutrition.         -^ 

§,  X I  Y,  L^ artère  s^ allonge.^ 

Il  eft  même  tout  fîmple  que  chaque  puf-  » 
iation  du  ççeur  allonge  Tartere',  on  en  voit 
la  preuve  dans,  l'animal  vivant ,  dans  les 
plaies ,  &  dans  les  artères  que  Ton  injede.  ' 

Il  eft  évident  qu'une  artère  conique  s'al-  • 
longe ,  lorfqueJe  fang  ypaifant  d'un  calibre 
plus  large  danstm  plus  étroit,  rencontre^ 
une  ejfpece  d'obftacle  à  fon  cours;  cela  ar^ 
rive  auHi  dans  une  artère  cylindrique ,  & 
cela  ett  fur  -  tout  remarquable  dans  une' 
qui  eft  bouchée ,  ou  kl àquelle  on  a  fait  une 
ligature,;  il  eh  eft  deiroêmedu  cœur,  qui, 
quand ileft  rempli,  devient  en  même  tems 
4c  plus  large  &  plus  long,  fi  on  en  boucho 
la  bafe. 

Çeft  pourquoi  plus  Pextrémité  d'une  ap. 
tere  éprouvera  de  réfiftance ,  ou  de  la  parc' 
deç Q5,  Qupar  quelque. matière <x>agulée , 
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(dus  elle  fera  courbée  outfbmprimééV  Sc^ 
plus  il  dà  évideoc  qu'elle  s'allongera  y  car 
tous  ces  obftacl^  font  le  même  efiec  que 
fi  elle  était  plus  ou  moics  bouchée. 

Aiftfî  9  une  arcare  fimple  &  libre  dan^ 
foa  extrémité  9  s'étendra  &  deviendra  plus 
longue  9  &  allongera  avec  die  toutes  les 
parties  avec  lefquelles  elle  a  dts  conne- 
xions ;  c'eft-k-dire  le  tiflii  cellulait^^  les- 
mufcles,  les  os  même,  &  tout  le  membre; 
elle  fe  raccourcira  à  la  venté  dans  la  diaf- 
tole  qui  fuîvra  immédiatement.       ^ 

Cependant:  comme  nous  fuj^ofons  que 
la  réiiftançe  dft  moindre  que  la  force  d'im-t 
pulfion,  Tartere  s'étendra  plus  qu'elle  ne. 
pourra  fe  raccourcir^  elle  reftera  donc  plus 
loiigiie  ;  on  peut  croire  que  c'eft  par  le 
même  méchanifme,  &  fimplemcnt  parce, 
que  les  artères  font  poulTées  en  avant ,  que 
fe  forment  ces  petits  prolongemens  de 
tuyaux  «xhalans ,  &  ces  filets  artériels 
qu'on  vcftt  à  la  furfeice  des  cavités,  Ai  les 
poils  y  rextrémitaé  conique  de  toMcs  ces 
p^rtie^oe  ibufirc  aucune  prefiion ,  &  n-a 
lîep  de  continu  qui  ait  befoin  d'impuKion 
pour  être  pouffé  en  avant. 

.  Auflî  les  poils  ^  les  chevanr,  les  ongles 
pouffent*-ils^  très-promptement. 

^  C'^  ce  qu'on  voip  piiss  évidemmoir 
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que  ^ar *rout  ailleurs ,  dam  ks  raîiTeux  de 
}a  m^mbraoç  vafculçure  qui  Te  forme  après 
Tenveloppe  du  jaune  d'oeuf^  &  qu^on  a 
pris  pour  l'allantoïde;  les  aoteres  de  cette 
membrane  font  un  réfeau  bouché  f  qui  &ic 
une  efpece  de  Tac  dont  rextrémité  cîl  ifo**^ 
lée  &  n'a  point  d'ouverture. 

«Ceft  pourquoi  j'ai  trouvé  cette  mem-i^ 
brane  longue!  â&rhé^  pouce  au  bout  da 
142  heures;  a:u  bout  à^  166  heures  elle 
avoiç  T^  de  pouce ,  &  t^  au  bout  de  1 90 
heures  ;  dans  l'efpace  de  24  heures ,  îca 
artères  de  la  membrane  oixd^ilicale  avoîenc 
plus  du  double  de  cette  longueur ,  &  daii9 
l':erpace  de  24  autres  heures  ^  encore  plus 
du  double. 

.  Voilà  ce  qui  (c  paflc  à  Tcgard  des  aite* 
res  qui  font  libres  ;  car  celles  qui  tiennent; 
h  iqudque  partie  du  corps  croiflènt  bien 
plus  leçremeht^  parce  qu'elles  allongo^  en» 
même  tems  la  partie  k  laquelle  elles  font 
actaichees  ;  on  en  voit  la  poeav^  dans  leàst 
oa  9  les  membres  ^  &  enfin  dans  tout  le. 
mus;  car  les  os^  mcme  dans  le  commen-* 
cernent  de  fincubattim ,  onoiflent  dans  i'ef^^ 
pace  de  24  h^TOs  dans  Tordre  fuivant ,  9  ^ 
i«r,i4f>  J'/UiS^  3^,c'efl:-à^re  pa&: 
tout-à-fait  enxaîfon  de  Ja  moitié^  j'aîytt: 
pareillement  que  raccroiiTement;  du  fétus  ^ 
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depuis  le  commencement  du  fixieme  jourv 
s'eft  fait  dans  Tordre  fuivant ,  S^î ,  ii2  ^ 
i33i,  1136Î: ,  188  ,.&  en  proportion  dans 
de  plus  court!  intervales. 

Cet  accroifTement  ne  fé  fait;  que  paffce^ 
que  Tartere  qui  étoit,  courbée  &  pliée ,  s^é— 
tend  en  ligne  direde,  &  par-là  donne  tout— 
à-<:oup  lieu  a  un  grand  accroifTement  ea 
long;  c'efl  auflî  ce  qui  produit  le  développe- 
ment  des  ailes  des  papillons,  qui  fe  fait  pàr^ 
Tabord  de  l'air  &  du  fluide  djns  les  vaif^ 
féaux  nerveux  des  aîles. 

Ceft  là  ce  qui  fe  pafïedans  une  artère* 
qui  efl:  en  ligpe  droite,  &  dont  Textrémitév 
eftlibre  ;  dans  une  arterecoudée ,  les  angles 
Ats  courbures  deviennent  plus  aigus,  parce^ 
queia  première  ligne  du  vaiCeau  s'allonge 
plus  que  la  féconde. 

:  Mais  auffi  les  canaux  en  croifTant ,  de 
droks ,  peuvent  devenir  coudés ,  fi  quek: 
que^exttémité  d'arterc  a  fait  réfiftance; 
Itepenfè  que  c'efl:  de  cette  £u^Qn  que  fe 
xdrme  le  pli  de  la  carotide  fous  le  crâne  ^. 
en  partie  parce  que  le  fang,  en  pénétrant^ 
à  ti^avers  du  crâne ,  dans  la  féconde  lig^e- 
du  tuyau  ,  éprouve  un  choc  ;  &  en  parti©:: 
parce  que  l'angle,  ofieux  qui  fe  rencontre^ 
lk>  kif^t  réfiftance^w       .  .     > 
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§,XV.  L ancre fc  dilate. 

Comme  il  n^  a  point  d^arcere  qui  n'é^ 
prouve^Une  preffion  latérale  ^  &  que  cette 
preffion  augmente  par  les  replis  de  l'artère, 
par  les  obftacles  qui  fe  préfentent ,  &  par 
tout  ce  qui  eft  capable  de  comprimer ,  il  fe 
fera  aufli  une  preflîon  fur  les  artères  de 
Tembryon ,  &  cette  preffion  pouffera  le 
fang  perpendiculairement  à  Taxe,  Les  ar- 
tères du  fétus  auront  auffi  des  pulfatioMs , 
jcomme  il  eft  aifé  de  le  voir  dans  celles 
qui  avoifînent  le  cœur,  &  dans  les  artores 
ombilicales  ;  Tartere  ne  s'allongera  donc 
pas  feulement,  mais  elle  s'élargira  en  mê- 
me tems,  ; 

Il  y  a  beaucoup  de  chofes  qui  dépen- 
dent de  cette  preffion  latérale  ;  c'eft  par  elle 
que  le  fuc  nourricier  eft  ferté  contre  les  pa- 
rois de  Tartere  ;  c'eft  elle  qui  force  ce  fuc 
de  s'échapper  par  les  branches  latérales  & 
par  les  pores ,  pour  fe  répandre  dans  les 
petits  efpaces  voifins,  &  qui  le  fait  péné- 
trer éans  la  profondeur  de  ces  petits  efpa- 
ces, par-tout  où  il  peut  fe  faire  adhérence. 

Mais  auffi  tout  ce  qui  eft  fournis  à  l'ac- 
tion du  fang,  qui  tend  vers  l'axe  de  l'ar- 
terè ,  éprouve  compreffion  ;  la  parois  mê- 
me de  l'artère  fera  donc  comprimée  ,  & 
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fon  épaîlTeur  diminuera  mcme  du  triple  ; 
les  particules  aqueufés  feroht  brcJyées ,  mais 
ce  qui  eft  glutineux  aura  Tes  principes 
plus  rapprocnés  &  plus  capables  de  s'unir^ 
puifqu'ils  fe  toucheront  dans  une  plus 
grande  furface ,  Tartere  en  deviendra  plus 
épaiffe;  celles  qui  font  aux  environs  du 
coeur  éprouveront  ce  changement  très^ 
promptement,  elles  deviendront  folides  &: 
opaques ,  tandis  que  dans  tout  le  reilie  du 
petit  corps  elles  refteront  minces  comme 
des  veines  ;  mais  on  pourroit  porter  cela  ^ 
jufqu'au  point  de  croire  que  les  petits  vui- 
des  formés  entre  les  principes  à  demi  dé- 
funis  5  s^élargiflent ,  &  prennent  la  forme 
d'un  enfoncement  conique,  dansTendroic 
qui  répond  a  la  cavité  de  Tartere  ,  &  où 
les  principes  du  fang  ont  été  défunis  par 
fon  impétuofîté  ;  que  le  fuc  nourricier 
adhère  plus  facilement  dans  ces  petits  vui- 
des,  puifqu'vétant  le  lieu  le  plus  éloigné  de 
Taxe  de  Tartere,  il  y  a  moins  de  mouve- 
ment ;  &  qu'enfin  ce  fuc  y  ett  pouffé  par 
la  force  latérale,  comme  à  rextrémiie  du 
rayon  qui  part  de  la  perpendiculaire. 
•  Ce  n&  fera  pas  feulement  la  parois  de  Tar- 
tere  qui  fera  comprimée,  mais  il  fe  formera 
de  petits  creux  dans  le  riffu  cellulaire  clés 
environ»,  la  pattie  la  plus  fluide  abandon-. 
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nera  la  plus  épaifle^  &  fera  repompée  parles 
periteç  veines  ;  &  ce  qui  fera  plus  épais,  fe 
rapprochera  de  même  y  s'unira ,  &  en  pre- 
nant de  la  folidité,  s'incorporera  avec  Far- 
tere*;  la  raucoiité  formera  donc  le  ciiTij 
cellulaire. 

Cette  même  force  agira  de  toutes  parts 
fur  la  fibre  niufculeufe,  fur  les  membranes 
&;  fur  les  os  ;  &  la  chair  molle  &  gélati* 
neufe  de  Tembryon  prendra  peu-k-peu  de 
la  confiftance. 

Il  eft  fi  certain  que  les  parties  qui  avoî- 
finent  Tartere  prennent  cette  confiflance , 
que  c'eft  aux  environs  du  cœur  de  Tem- 
bryon  que  fe  forme  la  première  folidité  ^i 
&  que  le  fétus  étant  parfait  dans  {^%  parties 
Supérieures ,  a  les  parties  inférieures  (  ou 
les  artères  font  moins  dilatées  )  toutes  géla- 
tineufes.  Berenger  n  a  pas  ignoré  cette  dit 
férence. 

Enfin  >  la  puiiFarice  qui  pouffe  le  fang 
fuivant  la  ligne  droite  de  Tartere ,  &  fut- 
vant  fon  axe,  &  celle  qui  Téloigne  de  Taxe 
fuivant  la  perpendiculaire,  donnent  lieu  à 
TefFort  que  fait  le  fang  pour  paffer  dans 
les  rameaux  qui  partent  des  cotés  des  arte-^ 
tes  ;  cet  effort  produit  phifxeurs  effets  ;  pre» 
miérement ,  le  fang  pouffé  par  cç&  deux 
puiffance^  combinées ,  pourra  parvenir  juf-; 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


Wà  èc^  partîes,  où  un  mouveitieht  plùs 
foible  n'auroit  pas  pu  le  faire  pénétrer. 
•  C^ëft  par-lk  que  dcvienhent  rouges  Jeà 
vaifleaux  du  fétus  qui  n'âvoient  point  de 
couleur,  6c  c^ui  ne  charioient  qu'un  fluide 
clair ,  ou  qui  n'avoient  pas  aflez  de  globu-*- 
les  rouges  pour  donnée  de  la  couleur;  j'ai 
Vu  ce  changement  de  couleur  dans  lei 
troncs  mêmes  des  artères,  parJefquelles  le 
fang  fe  détourne  en  augmentant  de  vittffû 
cîans  fon  mouvement. 

Oeft  ainfi  que  le  fétus  qui  étoit  d^une 
couleur  pâle  ,  devient  enfin  très -rouge; 
c'eft  ainfi  que  les  vîfceres  ^  le  poumon ,  le 
foie  mêrne,  qui  étoient  comme  cachés  k 
caufe  de  leur  tranfparence^  deviennent  vi- 
fîblesé  ' 

C'eft  là  même  caufe  qui  étend  le  réfcau 
vafculaire.  En  penfant  à  Taccroiflemenr 
fubît  de  la  membrane  que  mal-k-propos  on 
appelle  allantoïde  dans  les  ôifeaux,  j'ai  vu 
avant  le  troifieme  jour ,  que  cette  mem- 
brane n'avoit  prefque  point  de  largeur,  & 
quelle  étoit  comme  un  cordon  grêle;  c'efl: 
pourquoi  le  tronc  artériel ,  &  les  rameaux: 
qui  font  très  -  près  de  ces  troncs ,  ont  dû 
être  prefque  parallèles ,  &  les  angles  que 
faifoient  les  rameaux  avec  les  troncs ,  très- 
aigus. 

Dès 
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t)ès  que  le  fang  a  pénétré  dans  ces  vaiC* 
féaux ,  auffi-tôt  les  branches  de  Tartere  s'é- 
loignent du  tronc  >  &  dans  la  même  pro- 
portion que  croît  toute  la  membrane ,  les 
angles  que  font  les  branches  avec  \q>s  troncs 
croilTent  auffi  ;  il  fe  forme  entre  \^s  bran- 
ches qui  font  écartées  lesunes  des  autres^ 
des  elpaces  blancs ,  &  les  angles  devien*- 
nent  plus  favorables  à  Tabord  ^u  fang , 
jufqu^k  ce  que  parvenus  à  quarante  -  cinq 
idegrés,  ils  aient  alors  détendue  la  plus  pro- 
pre à  laiifer  pénétrei*  le  fang  ;  c^eft  le  mê- 
me m.échanifme  dans  les  feuilles ,  car  quand 
la  feuille  eft  toute  petite ,  fes  fibres  font  ra- 
mafféesen  un  faifceau,  elles  s'écartent» par 
la  fuite,. &  forment  entr elles  de  grands 
angles  ;  c'eft  de  même  auflî  dans  les  os ,  car 
dans^  le  premier  tems  de  f  embryon  ,  îl  ne 
paroît  dans*  l'os  qu^une  tache  rouge,  en- 
fuite  deux,  &  peu-à-peu  f  artère  qui  fem- 
bloit  être  unique ,  eft  une  continuité  circu- 
laire de  plufieurs  artères ,  &  enfin  d'un  xrès- 
grand  nombre,  Ceft  à  cette  caufe  que  je 
rapporte  faccroiflement  des  artères  dans 
les  tumeurs,  qui  de  très  -petites  qu'elles 
étoient,  difiendent  les  membranes ,  &  de- 
viennent grolfes ,  &  qu'on  rie  peut  pa%, 
quand  elles  ont  acquis  tant  de  volume  , 
extirper  fans  danger,  Ceft  auflî  ce  qui* 
Tome  IL     -  P 
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arrive  à  la  matrice  pendant  la  groH^fle  ; 
&  Texpanfion  des  ailes,  qui  dans  le  papil- 
\on  ètoient  pliées  ,  eft  encore  du  même 
genre. 

Ainfi  ,  pendant  que  les  aiteres  ,  les 
veines  qui  leur  font  continues  ,  &  fe 
tiflu  cellulaire  s'étendent  en  long  &  eto 
large  par  Timpulfion  du  fang,  &  par  ïe 
mélange  du  gluten  nourricier,  il  fe  fait, 
non  pas  à  la  vérité  une  vraie  nutrition  , 
mais  un  jccroifTement  ;  à  chaque  pulfatioïi 
tout  le  corps  devient  plus  large.  Ainfi ,  ks 
courbures  des  artères  étant  moins  mar- 
quées ,  parce  que  la  force  du  troèur  rem- 
porte fur  elles ,  Tcmbryon  croît  dans  fon 
enrier ,  fûivant  toutes  les  dimen'fions  ;  dans 
Fefpace  de  deux  heures ,  les  vipères  croif- 
fent  du  double  par  Teffet  de  )'air  <ju*ellès 
ont  refpiré  ,  &  Tembonpoint  eft  le  gente 
d'accroiflement  le  plqs  prompt. 

Mais  la  nutrition  eft  une  faite  des  mê- 
mes caufes.  . 

Uartere  étant  dilatée  de  toutes  paats , 
étant  allongée  &  élargie ,  peiit  erre  regar- 
dée comme  lin  rèfeau ,  dont  les  parries  Ib- 
lides  font  les  filets  ,  &  les  mailles  font  tes 
^ores  pleins  de  gluten ,  &  même  tThumeùr 
,  aqueufe  ;  quand  ce  réfcau  acquiétt  phis 
d'étendue,  les  mailles  ^ui  font  entre  fes  fi- 
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leJK  font  plus  grandes ,  c'eft-a-dirè  qu*il  fe 
forme  des  vuîdes  qui  font  plus  grands  à  la 
face  interne  de  rafterc  ,  contre  laquelle 
l'impétiiofité  du  (àng  fait  efS^rt^  &  qui  £e 
rompt  toujours  la  première  dans  Tanevrii^ 
me;  &  c©5  vuides  lopt  plus  petits  à  la  face 
extérieure  de  farterc ,  qui  eft  moins  dila- 
tée. 

Le  ghaen  qui  eft  châtié  dans  les  artères, 
1^  pouffé  dansi-ces  vuides  par  une  média* 
nique  nécefîàire ,  par Jà  force  de  la  pression 
qui  (e  £dt  feion  là  perpendiculaire  ;  ce 
gluten  remplit  tout  ce  vuide  ^  &  rien  dé 
plus  ^  Câf  ce  qu^il  y  anroir  de  trop  feroît 
emporté  par  le  cours  du  fang  ;  certaine^ 
ment  ce  fuc  nourricier  pouffé  par  la  même 
prelSon  perpendiculaire  ^  &  -trouvant  Ik 
moins  de  rdfiftance ,  puifque  Tartere  y  eft 
plus  mince ,  y  pénétre^  &  y  eft  en  repos  ^ 
puifque  la  place  eft  tranquille  &  hors  du 
torrent  de  la  ciitijlation  ;  une  double  force 
&  la  preffion  le  font  s'unir  aux  parois  qui 
bornent  Tefpace  où  41  eft  arrêté. 

Il  n^mpprte  de  quelle  figure  foit  le 
vuide ,  car  le  gluten  fe  moule  Facilement  à 
toutes  les  formes, 

.  La  ftature  a  donc  voulu  que  là  même 
caufe  qui  défunit  les  principes*,  uniffe 
&  confoiide  les  pitiés  par^  une  nouy^U^ 
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matière  qu*elle  feit  pénétrer  entr'elles. 

La  comprefïion  de  Tartere  qui  fuccédc 
à  la  pulfation  ,  peut  faire  fo^ir  rjbumeur 
aqueufe  qui  eft  dans  ia  cavité,  la  rendre  à 
la  principale  branche  de  Tartere ,  &:  épaif- 
fir  par  ce  moyen  le  gluten  qui  eft  dans 
cette  cavité;  elje  peut  auffi  exprimer  ce 
<{VLil  y  a  de  trop  de  gluten  ;  au  refte  elle  ne 
peut  pas  empêcher  que  la  cavité  ne  fe  rem- 
plifle  ;  car  fuivant  notre  vhypothèfe  ,  la 
force  du  cœur  furpa^  la  rénftance  des  ar- 
tères ,  &  la  force  attraâive  faciKte  l'union  ; 
la  contradion  de  Tartere  eft  plus  fbible  à 
fendroit  de  la  cavité ,  parce  que  la  partie 
folide  de  Tartere  y  eft  moins  épaiflè. 

Ceci  ne  répugne  point  k  Tépaifliflèment 
de  Tartere  •  dont  nous  avons  parié  j  cet 
épaiflîlTement  fe  fait ,  parce  que  la  Jame 
interne  de  Tartere  eftT>reflee  contre  Tex- 
teme,  &  cela  n'empêche  pas  que  puifque 
la  lame  interne  s'écarte ,  les  lames  int»- 
médiaires  n'aient  auffi  des  intervalles  qui- 
s'écartent ,  comme  je  viens  de  le  dire. 

§.  X  V I.  Cette  méchanigue  fe  fait  dans 
tout  le  corps. 

Ce  double  genre  de  nutrition  &c  d'ac- 
croiflenitnt  a  lieu  dans  tout  le  corps  , 
dans  tous  les  vàifleaux  gr^ds  &  petits , 
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dans  le  tîffU cellulaire,  duquel  font  formées 
toutes  les  parties  du  corps  humain,  fi  ce 
n*eft  peut-être  la  fibre  mufculaire ,  &  en- 
core n^eft-il  pas  bien  certain  qu'on  doive 
Pen  excepter.  C^eft  la  force  •d'adhéfîon  qui 
cftplus  grande  dans  les  petites  parties  >  & 
dans  les  grandes,  celle  d'impulfion. 

La^bre  mufculaire  appartient,  pour  la 
plus  grande  partie  ,  au  tiflu  cellulaire  j  car 
c'eft  lui  qui  raffemble  les  faifceaiBc  qui 
la  compofent ,  &  il  accompagne  fes  plus 
petits  vaifleaux  ;  s*il  y  a  dans  cette  fibre 
quelque  chofe  de  particulier,  qui  eft  diC» 
férent  de  ce  qu^on  appelle  iM-oprement  le 
tiffu  cellulaire  ,  il  eft  probable  que  c^eft 
parce  qu*elle  reçoit  fa  nourriture  de  Thu- 
meur  qui  s^exhale  des  vaifleaux  &  qui  s^y 
attache.  Ce  qu^à  de  particulier  la  pulpe 
médullaire ,  c^eft  que  ce  font  desf^  nbres 
cellulaires  qui  Tunifient ,  &  que  c*eft  dans^ 
ks  interftices  de  ce  tiffu  ^  qu'eft  reçu  le 
fuc  nourricier. 

•  Cependant  faccroifîement  ne  fe  fait  pas 
ëgalçment;#certaiq,es  parties  qui  fe  déve- 
loppent les  premières,  &  qui  avoient  déjà 
une  certaine  fermeté ,  croiffent  moins  e» 
proportion,  que  dfàutres  qui  étoiem:  pett* 
tes  &  muqueufes ,  qui  prennent  tout-k- 
a)up'  \m  certain  volume. 
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La  tête  &  le  cœur  grandifTent  d'abord 
dans  le  tems  que  le  bas -ventre  a  peu  de 
volume ,  &  que  les  membres  font  très- 
petits* 

.  <  Après  les  premiers  tems ,  les  membres 
s'étendent  confidérablement  ;  du  feizieme 
jour  au  vingtième ,  la  cuifle  devient  dix  fois 
plus  longue ,  tandis  que  tout  |le  fétus  n'a 
pas  à  peine  quatre  fois  plus  de  longueur  do 
la  tête  à  la  queue. 

L^  Le  (ixieme  jour  la  cuiiTe  n'étoit  que  de 
huit ,  &  le  vingtième  elle  eft  parvenue  à 
7Î5  .;  la  tête  &  le  col  ont  pris  peu  d'accroif^ 
fejnent  pendant  ce  tems. 

:  Le  f^tus ,  après  fa  naiflance ,  croît  dans^ 
les  mêmes  proponions  ;  car  la  tête  d'ua 
enfant  prend  peu  d'accroiflemenr,  tandis 
que  le  corps  approche  de  la  taille  d'un, 
homme  adulte;  &  cette  tête  qui  étoit 
peut-être  trois  fois  plus  grolTe  qpele  corps  y 
oe  change  prefque  point  ,  tandis  que  le 
corps  &  les  extrémités  inférieures  croiiTent; 
du  double',  le  baflîn  augmente  auffi  pro- 
dîgieufément  après  Ja  naiflantjjk"\ 

Enfin,  qu'il  me  fait  permis  de  [répéter, 
que  les  offelets  de  Touïe  font  prefque  de 
même  dans  le  fétus  à  terme  que  dans  Ta- 
dulte.  . 

Tout  ceci  prouye.que  raçcroiffemenc  fe 
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fait  en  raifoo  du  moins  de  réfîftance  ^  & 
cjue  les  parties  inférieures  du  corps  aug- 
mentent, quand  les  fupérieures  font  plus 
folïdes ,  &  qu^elles  oppofent  plus  de  ré- 
fiftance  à  Tabord  du  lang. 

Enfin  ^  n*eft-ce  pas  parce  que  \ts  caro--. 
tides  qui  font  en  ligne  droite  ,  reçoivent 
le  fang  plus  promptement,,  que  la  tête 
augmente  fi  précipitanfiment,  &  qu'elle  eft 
fi  promptçment  dans  fon  état  de  perfec- 
tion. 

§.  XVII.  La  promptitude  de  Vaccroif" 
ment  du  Fétus. 

L'accrQÎflement  de  rçi^bryon ,  pris  en 
général  d^ns  le  fein  de  fa  mère,  eft  pref- 
que  incroyable  ;  nous  ignorons  quelle  d\ 
fa  première  grandeur  à  Tinftant  de  fa  for- 
mation ;  il  eft  certain  qu'il  eft  fi  petit, 
qu'on  ne  peut  Tappercevoir  avec  les  meil-^ 
leurs  microfçQpes  ;  &  de  cettç  petitefl^e  in- 
4inie ,  il  pa}:vient  dans  Tefpace  de  neuf 
inois  au  poids  de  dix  ou  dousse  livres. 

Pour,  nous  rapprocher  de  cette  fpécula- 
tion ,  ayons  recours  au  poulet  dans  Tœyf  ; 
eous  ne  pourrons  cependant  pas  revenir 
uon  pluç^  fa  première  grandeur  ;  dans  le 
Clflmeot  qu'on  met  4'cBuf  \  l'incubation  , 
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il  ne  peut  pas  être  plus  grand  que  tt5  de. 
pouces^,  car  s'il  y  avoit  plus  ,  on  Tapper- 
cevroit:  ce  même  poulet,  au  bout  de  z^- 
joursj  fort  de  Tœuf  ;  il  eft  alors  de  quatre 
pouces  de  long.  Il  eft  donc  au  premier 
inftant  de  fa  formation ,  comme  G\  à  ^4 
millions,  ou  comme  un  à  un  million. 

Cet  accroiflement  fe  fait  dans  un  ordre 
fingulier  •  il  eft  très-rapide  dans  les  com- 
mencemens  de  Fincubation  ,  &  va  tou- 
jours en  diminuant  de  vîtefTe. 
-  J'ai  fait  voir  ailleurs  que  raccroilTement 
du  premier  jour  étoit  d'un  à  91  Ij  ce  que 
Swammerdam  appelle  ver,  d'un  20e.  & 
un  30e.  de  graîn^  dans  un  jour,  parvient 
à  fept  grains:  c'eft  donc  ài40ouàzio 
fois  plus  de  volume. 

Le  fécond  jour,  l'accroiflement  du  pou- 
let eft  d*un  à  ^  ;  le  troifieme ,  pas  tout-4- 
fait  d'un  à  4  ;  &  le  cinquième ,  moins  d'un 
à  3  ;  du  fîxieme  jour  au  douzième ,  Tac- 
croiflement  de  chaque  jour  n*eft  gueres 
que  de  2  à  3  ;  du  treizième  jour  au  ving- 
tième, celui  de  chaque  jour  n'eft  préfque 
que  de  4a  ^  ;  le  vingt-unième  jour,  comme 
5  à  6^  ;  delà  le  poulet  forti  de  Tceuf^,  dans 
les  quarante  premiers  jours,  ne  croît  cha- 
que jour,  prefque  également,  que  cotnnto 
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'  Aînfî  la  crue  du  premier  jour  eft  k  celle 
du  vîhgt-uniem^  comme  ^46fk^,  ou 
comme  14^  à  i. 

Or ,  romme  toute  la  crue  d'une  poule 
jufqu'à  Fétat  adulte  eft  k  peu  près  comme 
deux  onces  (  quelquefois  même  le  petit 
poulet  pefc  davantage)  a, deux  livres  tout 
au  plus, ou  24  onces,  tout  Taccroiflement 
poftérieur  k  fa  fortie  de  Tœuf  éft  comme  i 
à  12  ;  c'eft-k-dire  qu'il  eft  kTaccroiiTement 
d'un  feul  jour  du  commencement  de  l'in- 
cubation comme  i  ky^. 

Si  on  fuppofe  un  petit  ver  d'un  cent- 
millième  de  grain ,  &  que  de  cette  petitefle 
il  parvienne  en  21  jours  k  9^0  ou  1000 
grains,  ce  qui  arrivera  fi  on  fait  couver 
l'œuf  tout  auflî-tôt  qu'il  a  été  fécondé, 
la  crue  de  21  jours  fera  d'un  k  100,  000, 
000;  &  par  rapport  k  l'homme,  en  pre- 
nant un  petit  ver  de  la  même  grandeur , 
&  le  comparant  k  un  fétus  k  terme  qui, 
eft  k  peu  jirès  de  lo^  onces  ou  500000 
grains ,  l'accroiflement  de  toute  la  grof- 
feife  fera  d'un  k  «jo ,  000 ,  000 ,  000  ;  & 
cela  ne  doit  pas  paroître incroyable,  puis- 
que dans  l'efpace  de  18  jours ,  une  graine 
de  citrouille  acquiert  83039  fois  plus  de 
Tolume  qu'elle  n'en  avoit;  &  qu'une  graine 
4e  rave,  en  42  jours,  en  acquiert  ^71  ^00  ^ 
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&  je  ne  parle  que  de  la  graine  groffiere  , 
&  non  .de  cette  poudre  învifible  qui  eft  la 
femence  proprement  dilfe.  Cèft  a  peu  près 
avec  la  même  yîtefle  que  croît  le  poulet , 
dont  Tœuf  devîendroit  en  zi  jours  33^800 
fois  plus  gros  qu^il  n^étoît  dans  le  prin- 
cipe ;  car  c*eft  Tœuf  qui  eft  la  femence  ; 
ç'eft  cependant  la  chaleur  feule  qui  produit: 
cet  accroiflement  dans  les  plantes,  lans  le 
fecours  d'un  cœur.  Les  champignons  d^une 
graine  învifible  qui  à  peine  pefe  un  cen- 
tième de  grain ,  deviennent  en  trois  jours 
du  poids  de  dix  k  douze  onces. 

L'accroîiTenvent  dans  l*homme  ^  comme 
dans  fœuf ,  va  en  progrèffion  décroiflante 
k,  mefure  qu^il  avance.  Suppofons  que 
Fhomme,  a  linftant  de  la  conception,  joit 
d'un  cent  millième  grain,  &  qu*ûn  fétus 
3*un  mois  foit  de  30  grains ,  il  aura  acquis 
clans  un  mois  trois  cent  mille  fois  plus  de 
jpoids  qu*il  n'avoit  dans  le  principe  ;  qu*un 
fétus  de  deux  mois  pefç  trois  onces,  il 
n*en  aura  acquis  que  48  foit  plus  qu^il 
îi*en  avoit ,  ce  qui  fait  une  décroiflance 
prodigieufe^j  k  la  fin  du  neuvième  mois, 
jl  ne  péfera  qu'environ  ic^  onces  ;  ce  n'eft 
pas  quinze  rois  plus  par  mois.  Un  enfant 
,de  trois  ans  a  k  peu  près  la  moitié  de  la 
grandeur  d'un  adulte.  Ep  prenant  donc  pour 
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le  poids  d^un  adulte  150  livres  orfza^o 
onces  ,  toutes  chofes  égales ,  Tenfant  de 
trois  ans  péfera  aSi  onces  ,  cç  qui  eft 
moins  que  le  huitième  de  Thomme  adulte, 
c'eft-à-dire  qu'il  péfera  par  comparaifon 
avec  fa  péfanteur ,  au  tems  de  fa  naiflance, 
comme  10^  à  aSi,  environ  comme  5  à; 
14  ;  enfuite,  des  ix  années  fuivantes,  il 
acquiérera  la  péfanteur  de  2250,  &iien 
aura  huit  fois  plus  qu'il  n'en  avoit  k  cette 
époque.  L'accrpiiTement  de  Thomme  fera 
donc  dans  le  premier  mois ,  comme  un  k 
3000G0  ;  dans  le  fécond  y  comme  un  à  48  ; 
&c  dans  chacun  des  autres  mois,  comme 
un  à  15.  Il  fera  dans  les  trpis  premières 
années  de  la  vie  partagées  également  , 
comme  1^4  à  281  ;  &  dans  les  22  années 
ftûvantes,  comme  281  à  384;  &  TaccroiC- 
fement  du  premier  mois  à  celui  du  der- 
nier, fera  comme  300000  à  i^ow  136^, 
800000  à  28  ;  ou  4885717  à  un;  &  tout 
Taccroiflement  de  Thomrne  eft  commo 
108 ,000 ,  000,  000  à  un. 

Et  la  caufe  en  eft  évidente. 

Pareillement  le  cœur  eft  plus  gros  dans 
le  premier  teros,  en  proportion  du  fétus; 
car  il  eft  développé  le  premier,  &  prend 
enfuite  moins  d'accroiffement. 

Et  it  y  a  apparence  que  fon  irritabilité 
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qui  efl*  extrême  dans  les  premiers  înftans 
de  la  formation  du  poulet,  diminue. 

Maintenant ,  fi  tout  le  fyftême  nerveux: 
d'un  enfant  nouveau-né  ,  eft  en  raifon  de- 
la  moelle  de  Fépîne  ou  du  volume  de  la 
tête ,  comme  il  eft  raifonnable  de  le  croire^ 
W  fera  huit  ou  neuf  fois  plus  grand  que  dans 
^adulte,  c'eft-k-dire  qu'il  fera  en  raifon  de 
celui  deTadulte  comme  21^  à  27  ou  com- 
me 9  ki  :  c'eft  pour  cela  que  le  fentiment  eft 
plus  vif  dans  le  fétus,  même  dans  les  en-^ 
fens  ;  le  bruit  les  effraie  facilement,  &les 
feit  tomber  en  coijvulfîons  ;  levîn ,  par  fbn 
acrimonie ,  les  étourdit  ;  la  moindre  chofe 
les  fait  pleurçr  &  crier;  le  mouvement  du 
cœur  eft  plus  vif;  enfin  la  morfure  d'une 
puce,  qui^ne  fait  qu'une  légère  impreffio» 
lur  la  peau  d'un  adulte ,  excite  une  tumeur 
dans  un  enfant. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  d^expérience 
qui  prouve  que  l'irritation  méchanique 
des  nerfs  de  la  huitième  paiA  &  de  Tinter^ 
coftale  caufe  du  trouble  dans*  le  cœur- 
quoique  des  auteurs  célèbres  prétendent 
que  le  cœur  eft  infenfible  ;  cependant  il 
eft  évident ,  même  par  l'effet  que  produis 
fent  les  affedions  de  l'ame,  que  l'aâion 
des  nerfs  augmente ,  diminue  &  fupprime 
le  mouvement  du  cœur»  ^ 
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Ainfî ,  fi  le  cœur  de  Tenfant  eft  d'un 
fenriment  plus  vif,  une  petite  quantité  de 
fang  excitera  encore  plus  promptement  en 
lui  une  entière  contraâion  ,  &  qui  fera 
plus  forte  enraifon  de  fa  plus  grande  irrita- 
bilité. 

Les  expériences  que  j'ai  faites  fur  le 
cœur  du  poulet  Tont  d'accord  avec  cette 
théorie.  J'ai  vu  que  ks  pulfations  étoient 
plus  vives,  qu'il  s'irritoit  très-facilement; 
que  la  chaleur  feule  ou  d'autres  caufes 
rappelloient  aifément  fon  mouvement  ; 
<iu'enfin  il  ne  le  perdoit  pas  dan«  l'eau 
froide  ,  puifque  je  l'y  ai  vu  fe  mouvoir 
pendant  24  heures.  Les  artères  du  fétus 
battent  donc  plus  fouvent  &  plus  forte- 
ment dans  le  même  efpace  de  tems  que 
dans  l'adulte.     - 

Encore  une  autre  caufe  de  ce  que  l'ac- 
croiflement  fe  fait  plfe  facilement  dans  le 
(éyas ,  c'eft  que  fes  vaiifeaux  font  en  plus 
grand  nombre. 

Cette  opinion  n'eft  pas  celle  de  quel* 
ques  modernes ,  qui  veulent  qu'il  manque 
au  fétus  beaucoup  de  vaifTeaux ,  qui  naif- 
fent  après  peu  à  peu  ;  principalement  des 
vaiffeaux  fécrétoircs  ,  &  des^lets  tomen- 
teux  qu'ils  penfent  fe  former  de  nouveau. 
J'ai  répondu  ailleurs  à  ceci  ;  &  en  général 
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tout  cela  revient  à  ce  qu'il  y  a  dans  fa- 
dulte  des  vaiffcaux  qui  ne  font  pas  en- 
core appareos  datis  le  fétus  ^  c  e£l-à-dire 
qu'il  tij  pafle  pas  encore  aflbt  de  fang 
pour  leur  dpnner  la  couleur  qui  eft  né- 
ceflaire  pouf  les  rendre  apparens. 

Au  râle  on  peut  même  le  prouver  par 
expérience. 

Ja^s  vifceres  dii  fiétus  font,  en  propcwv 
tion  de  fon  corps ,  plus  grands ,  plus  rou- 
ges &'plus  fanguins*  Dans  Ten&nt  nou- 
vcmi-né  towesles  glandes  font  gonflées^ 
la  peau  eft  rouge  dans  toute  Thabitude  de 
fon  corps ,  même  dans  la.  meilleure  fente , 
de  même  que  le&vifcercs,  la  cornée >  qud- 
quefofô  même  la  rétine ,  &  aifiri  il  a  en 
général  jplus  de  lang, 

Ruyfch  affure  qu'on  peut  remplir  en- 
tièrement d^jedion  les  os  d'tm  jeune 
fujet;  que  par  ce  lÉojren  on  les  rend  tout 
rouges,  ainfi  que  la  moelle,  &  que  ûette 
injedion  ne  rendît  jamais  dans  f  adulte  ; 
&*Kuyfch  eft  affurément  cdui  t^pii  avoir 
le  plus  d'expérience  en  ce  genre  ;  ainfi , 
comme  il  étoit  très -curieux  d'imfoccès 
iirillant  dans  fes  expériences ,  il  avoir  ocmi- 
txone  de  n%  prendre  que  de  jeunes  fu  jets 
dans  les  iiiommes  &  dans  les  animaux, 
toutes  les  fois  qu'ilavoit  defiûb''  de  rem-- 
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pîir  exadement  les  vaifleaux.  Tai  moi- 
même  éprouva  fou  vent,  en  in  jedant,  qu'il 
y  avoit  un  nombre  prodigieux  de  vaif^ 
féaux  dans  îes  intervalles  des  fibres  olîeu- 
ies  du  crâne  &  des  autres  os  ;  te  que  dans 
les  yeux ,  dans  la  moelle  de  l'épine ,.  i& 
par-tout  où  il  y  a  des  vkiffeaux  très^fins  ^ 
l'injedion  pénètre  mieux  &  eft  bien  plus 
feêlle  dans  les  jçunes  fuj^ts.  Ileftprefque 
ordinaire  dans  le  fètus ,  que  fes  vaifleaux  fe 
rempliffent  de  fang  rouge  fpontanément, 
&  qu'a  n'eft  pas  fort  aifé  de  les  vuîder; 

Car  au  refte  fi  on  veut  fuivre  de  TœJl 
Faorte  du  fétus  &  eelle  de  Faduîte, 
Quoique  les  vaifleaux  foient  fort  petits 
-dans  le  fétus  &  grands  dans  Tadulte ,  -ce- 
pendant on  trouvera  qu'ils  font  en  bien 
plus  grand  nombre  dans  le  fétus  que*dans 
l'adulte  ,  &  on  trouvera  mettre  fouvibrit 
<:ette  artete  rouge  dans  le  fétus.  Si  on  in- 
jefte  le  péridfte ,  on  voit  fe  former  .des 
réfeaux ,  tandis  qu'il  n'y  a  que  très  -  peu 
de  vaifleaux  dans  cette  membrane  dans 
un  adulte,  &  qu'dn  les  apperçok  difiîci- 
lement. 

Joint  à  cela  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
rfe  forme  de  nouveaux  vaifleaux,  il  y  a  au 
^contraire  beaucoup  de  vaifleaux  dans  Ib 
fétus  qui  difparoiflent  évidemment ,  -îSc 
*^uelques-uns  même  qui  font  confidéra- 
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blés,  comme  les  vaiffeaux  omBilicaux>  & 
d'autres  canaux  qui  lui  font  particuliers  : 
il  y  en  a  auffi  d'autres  petits  qui  font  en 
très-grand  nombre  ;  on  voit  une  quantité 
prodigieufe  de  vaifteaux  ,  principalement 
dans  les  os  du  poulet  &  dans  le  crâne  hu- 
main ,  &  on  peut  en  fuivre  le  trajet  entre 
les  fibres  &  les  lames  offeufes.  Il  ne  fefte 
pas*  la  moindre  trace  de  tous  ces  vaifTeaux 
dans  Tadulte,  car  ce  ne  font  que  des  filions 
dans  les  jeunes  fujets ,  Se  dans  l'adulte  le 
fuc  l«s  remplit ,  &  il  efface  les  intervalles 
des  lames  offeufes  &  des  fibres.  Il  y  a 
beaucoup  de  vaiffeaux  à  la  fontanelle  qui 
difparoiffent  avant  l'adolefcence  :  il  y  en 
a  de  même  dans  les  follicules  des  dents. 
J'ai  fait  voir  dans  la  fubftance  de?  car- 
tilages du  poulet  une  infinité  de  vaiffeaux 
pleins  d'un  fang  rouge ,  que  perfonne ,  à 
ce  que  je  crois ,  n'avoit  dit  voir  avant 
moi  ;  &  j'ai  tellement  rempli  d'injeâioa 
les  croûtes  cartilagincufes  de  la  rotule  & 
des  épyphifes  du  fémur,  &  quelquefois 
de  cellçs  du  tibia,  même  fans  beaucoup 
de  difficulté  ,  que  ces  cartilages  reffem- 
bloîent  à  des  fuccins  tranfparenspar  le  nom- 
bre de  vaiffeaux  rouges  qu^on  voyoit  répan- 
dus dans  leur  fubftance  ;  on  ne  peut  pas 
réuflir  de  même  dans  les  adultes. 

Àiiîfi 
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Ainfî,  puifqu'il  ne  fe  forme  pbîiit^d^ 
nouveaux  vaiffeàux,  qu'iiyçh  efface  be^ii-* 
toup  de  Ceuii  qui  étôiént  foniiés  ;  îï  fiii? 
qu'il  y  a  plus  de  vaSfféaq^Ê 'dans  le  fêtusr 
que  dans  l'adukc.  /^  '  '  \  -"--^ 
Ils  Ibnt  même  plus  gros  en  7)r6|^ôrttt)tj? 
des  mufcles  &  des  ô^,  cbmrn^  le  cdaut  'd(F 
plus  gros  j  &  enfin  ils  fbrit  beâutouj^'pfui^ 
Hciieâ.   "  \   '     •   .     "^  :^^n:-Ly<-;  --ixu  uri 

Ils  transmettent  àifëmcnt  àu;  ^énîs^  fe' 
fluide  qui  kl  cft  èrftoyéV  ^  t&iMmc 
fliuidè  trarifude  fâLçilèméftt;'  niêriiè  /^ùèT- 
quefois  trop ,  des  afteïies  >  daris  '  lâ^  "eàvité 
dcs^  îiitefHns-  >   dans  lé\tiiru  fceHuIàïiîe'^ 


dans  îèis  ^i^ahdà  càvités'y-&'  à  trav€r$4iâf 
peau  y  cë  ^  eft  ti^  -^ràré^^dâtts  Fâîdtilte*^ 
EftfihlebMmerfium^^^  4^?îè  éroù^iiaiïsf 
les  gtàndfes  ëapacités-dii  fè^s  eft  ièàflflëâ'^ 
tre,  &  qù'èlfe  eft  fàn^  ^ou^^ 
dalté  ;  ^-  ftut^  que  lé*  pbrèfe  tîu  fôàasy  ài 
travers  lefq\ïels  tranfade  ce  fluide  jfoienr 
plus  larges!  On  voit  dé  même  le  dedans 
clc  la-mSrfîiùmîde'dàns  les  ènfens^,  &  il 
éft  fêt-Mi  fadultè;  ^  '  : 

Pei^ntté  ne  peut  douter  que  tous  ks* 
vaiflSàÙ!!C*ne  foient  plus  téndtfes  &  plus  ex-J-î 
tenfiblès^^dins  le  fëtui  que  dkis'  Taddte,  eh' 
raifon  de  Taâtion  du  xtèùr  ;  j^ai-vù  Bien 
e^aâement  que  dès  le  premier  inflant 
Tome  IL  Q 
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m'oa|fceut.vojçJei  cœur  dupouler^  il  eft 
tort  ^capable  ,  & 

qu^lçprs  il  dl  4^1^»^  de  fair^  <;eiîer  foa 
mpttvççiQnt^éç  (3^x:^même  tcmp&l^ai:'. 
teres ,  même  celles  qui  avoiftnerit  W  cœur,! 
:^f;jâ^ç&  ^cirao^ar^ntes^  &.  n^pnt pcdiiï 
4ip  conljlftance-^  p^u  àrpeu  l^orte  deviçm 

du  ècéur,  car  dans  Je  refte  de  Ton  traj^ 
^c^fl: fiuiE  dçJiçsw  qu'une  yçfffg,.  .. 
r  Aîttâ  daq«  îe.l^tus.çoai:  ett:rà«iijpoi« 

i)j^y.&r|^  gul^ci^;|oi^t  jhis J&éc^nces;, 

£^i£^er  le  ùsi  t>9Mn:i)cieir  |a^^ÇQjt|$.  ks 

ei\  grande ,  çils?^.  §?^;  çftph  fur  1§f  #^?«ies 
^«pbi^ncfâi ,  ^,«%  -pflt  HOÇ/^jï^c^  ^ 

plus  délicates,  par-lk.^ki^  fç  pr|ftP»t;pliî§ 
%ilçip€înc  à  r^i?fitfd  du  ûn»t  mt^fles 

^:  4p,J'accro^eigeR^  r:  .ri^c';  ^h  r.>  .   • 
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§.  XVill.  La  cânjigufàiiàni'  / 

Mon  %fmà  km  dam  FoW^argë  dHSdlie* 
que  fat  efttfepris?,  eft-  tf éviter  tfcmrâljrer 
le  Leéèawr  î^»  èe$  r&îlce»;  f  aWôis^dû  dirb' 
dEitï»  l^hiftbkrd  dà  uihévdt>|^itiefnr  xre  qiie^ 
je  Vais  dàrô  SBftifôKemew:,  :  rtvm  porar:  raé^. 
pas  répéter  ht  rt^xm  p&ofe  y  je  F^  trafcfo 
pOfùé  icf.  '  --  /  -:.:.j 

Il  Èfe  îf'agit  poàat  dtt  FapcroSfFeiireDt  dif^ 
fiâciis^  fimis*  de  k  cbi^â^ratroti  dosr  grah^> 
d^s  i^ttie&y  des^  Vïftef^/dbff  ds  y  dps  intîi&s^ 
dk^  <  it  ^a^t  aufftdtts^cemffes^èiéohapiqtmst 
<|ûï  fôôtî  pKâdre  \q>  %u^'  teuntftïtieà  iino 
entt^ydir^  (^ûï  daiïiis;  fon  prirafipîk  .tféroki 
qu^ùtf  petit»  vrfr  k  grôifeitôce.         »  > ,  ^    . 

Il  y  a  plofietifs  cairifer  qm  cortxîb\ïrréiT& 
^  fifédéirt  C6  diaiî^bfecné  ;  f en)  aiiF  dté 
qu^totieSiQMs^  &  jevawffnrpYopoferd?aaif 
f4^  dofit  féi^ontit'^^  parfé^ippènfe  qu'il 
y  eft  a  tfôftcuîtôs ,  &  ii  y  en  a-  dPauciPesqu^ift 
ferôîÊ  »q[)  îîd«g^  db'&ippotîren      ...    l  r  :;b 

Pour  mettre  quelque  ordre  dans  .cd  qià^ 
i$®ti94i*teïâ?dii»e,  nous  raf)p&rrerons-ioutes 
cîÈâ  caufe®  à  l'ejcpanfion ,/ à  Hattraârôn  ^  ^« 
HfetQfSfi^i  enfin  aux  dhahgemens  quf'é^ 
pfte^ÉWfeftb  les  fluides;  x 

La  principate  ciufe  dô  rexpaiïficyr  rft,> 
éélMieè^  âoas  FâvoAiTklài/^r  fKîide  4a(£^'le 
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cœur  envoyé  aux  parties  par  le  moyen  d^ 
artères  ;  c*eft  à  cette  caule  que  nous  rap- 
portons Fextenfion  que  nous  avons  déjà 
expliquée  de  la  tneiiÀrane  vafculeufe  àdu 
fëtus ,  qui  n'étant  d'abord  qu'une  poche 
extrêmenrent  petite ,  devient  Tenveloppe 
de  tout  l'œuf  ;  raccroiffement  joumaJiar 
de  h,  figure  vcincufc^  par  le  moyen  duquel 
elle  s  étend  de  plus  en  plus  vers  la  pointe 
de  l'œuf  ;  l'impulfiôn  des  parties  fluides 
colorées  &  terreufes,  d'où  s'enfuit  l'offifi- 
cation  qu'il  faudra  expliqua  plus  ample- 
ment ;  le  développement  des  membres 
qui  étoient  cachés  &  comme  repHés  ibus 
lapeau^  &  leur  allongement  ;  la  formation 
des  os  dont  nous  parlerons  dans  l'infl^ot^ 
&  la  fdidité  du  tiffu  cellulaire. 

Maïs  Ùlus  parler  de  l'air  &,de  >  la  dtaJrar , 
il  y  à  encore  d'autres  caûfes  d'expanfion. 

Âinfi  les  parties  molles  ,  foit  qu'elles 
fbient grandes^  foit  qu'elles  foient  petites, 
font  étendues  par  le  fluide  qii  vient,  s'y 
dépofey.r.. 

;  L'eftomac  &  les  inteftins  premiâût  de 
l'expaofion  ^  reftgmac  eft  petit  quand  on. 
mange  cpeu:,il^<$'itend  Se  deViecit  très- 
grand  quand  on  prend  :béaucou|i  de.oour- 
rititire,  ou  quefair  le  diftend  _ 

C'e|9t  aiafi  que.Ià;  raAtrice  eft.diâfmdue 
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dans  la  grdffelTe  par  le  fétus  &  par  te  fang 
qui  y  abonde  (i) ,  que  la  verge  augmente 
de  vokîme  par  la  fréquence  de  Tade  vénéi- 
rien,  &  qu'elle  diminue  dans  la  continence  ; 
&  que  dans  l'embiyon  la  véfkule  du  fid 
eft  vuide  &  fort  petite,  &  qu'elle  s'allong4& 
dans  l'adulte. 

C'eft  ainfi  que  l'amas  de  fubftance  adi* 
peufe  dans  le  tifTu  cellulaire  donne  de  l'em^ 
bonpoint  ;  que  cet  amas  &it  gonfler  les 
mamelles  des  femmes  \  que  l'air 'dilate  le 
poumon  qui  étoit  très^etit  ;^que  le  criflal* 
lin,  en  s^épanchant  dans  les  celloles^  fait 
probablement  étendre  le  corps  vitré ,  je 
dis  probablement,^  car  je  n'ai  jamais  vu  le 
corps  vitré  autrement  que  dans  l'état  d'ei- 
panfion»  C'eft.  ainfi  que  les  yeux  s'éten- 
dent en  long ,  ce  qui  rend  myope ,  ce  qui 
vient  auffi  d'avoir  la  têtç  trop  fcHivent  bait 
fée  ;  c'eft  ainfi  que  la  veffie  de  cylindrique 


(i)  l\  ne  faut  pas  prendre  i  la  lettre  ce  qae  dit  id 
rAÙceuti  car  ce  n*eft  affiirémcnc  par  h  féms  qai  dilate 
la  matrice  pendant  la  groflefle  ;.  ce  n*eft  pas  non  plus 
le  fang  qui  vient  à  la  matrice  qui  produit  fa  dilatation^ 
mais  c'e(t  Tabord  continaeï  du  fluide  dans  lequeh  nage  le 
fétus ,  qui  en  augmentât»!  touîoars  en  quantité  >  force  Ica 
parois  de  la  matrice  à  s'écarter  5  quelle  que  Toit  la  cau(e 
de  cette  dilatation ,  la  parité  qu'établit  r Autetlr  ^  n'en 
icfl;  pas  moins  juftc 
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^cyxi^t  fiimq\ie  ,  <&  s'dargif  pw  k  bas- 

4aiis  leç  feiuiKies.     .  . 

ien  papillon^  quaqd  il  Qm  m  pf^  swnvd 
yolant4'up.e /arv^f^W  >»9«iy*fnie»iî,  &  qui 
paroîc  inanimée,  ce  grand ch««)gfirvsilf:  iè 
^  p»r  k  yciTU  e?fp»qfive  ^  T^v,  qui 
allonge  1^  vaiffe^u»  des-ailies  q»!  fonj:  «p-r 
piiées ,  âç  <|ui  d^yelojppe  le§  fiiks  ;  Tair 
«ft  fï  fow  ,  \&  9  fasf  rfe  QÉJériié,  qu-iï 
ib^B!ie  ufi  «mphyi^.nije  éb»  ripftapr  ^m  les 
yaiiTçaim:  qui  b  Qoîie^Qoi^nit:  fortf  rompus, 

tes  chatigemeos  qui  smveni:  au.  «sur 
tknnent  mffi  en  pâme,  de  Ti^ypaQiipn  ; 
4ajis  b.pïQmkt  ^inps»  1»  pouliec  |(.  lequ^T 
drupede. .duill  faos  dôme ,  n'ont  qu'iui 
Vi^tricple  au  cceur  »  qui  pgvoît  donner 
oàiâance  à  l'aprce',  ou  plutôt  ii  n'en  {«roît 
q^^ùn;>  .jpaGcequisl^.drbk^  lip£tic>  qp'oa 
ne  peut  1  appercevoir  ,  &  le  fàng  pafïe 
avec  uni -de  fàeiHté  de  la  veine  cave  dans 
}'oi;ejllçf.te  gSI»ft?<e,  qu'i]l  ft.q  |;0*icb9-pref- 
qtfe  jpfis^  au  venpticule  drok ,  c'«ft  ce  qui 
fah  :çr(Ç|irç  <3q[*il  n'y  a  «ju'une  orgljlette. 

Mais  comme  lé  panai  à^  l'oteiiietce  eft 

Ê&efeé-daïis  les  fibres  du  cœur,  &  que  la 

ifiqg^U^yr'^e  i'oï)ejlIçttç  4rqitp  efl:  par.-|g 

diminuée  touc-à-cbup,  l'ouvercufedu^Cfou 

■M  O 


Digitized 


by  Google 


du  Fémk.  ^W 

oyafà  fe  fétfBcit  pei>àipîir,:&  ii  pkfe  par 
ce  triMi  moisis  de  âmrg  vouant  de  1^  vt^fD^ 

Ceft.pcmirçioî  ooiniiice  tî  (rp»â  parl»^ 
trou  ovab  uqe  moindre  quantité  àé  faii|| 
qui  vient  de  la  veine  lirave  yîii  eii  arrivé 
davanoige  da|ss  le  wnmcnle  Arcât  ',  â( 
oetce  quantité  le  dilate  ^  cf^ft  ce  tepuyfitk 
qu'au  bout  de  96  he^ires,,  on  pommencc 
à  Tappercevoir ,  &  fl  èft  tout  -formé  au 
bout  de  108  heures.  /M 

II  fuit  auffi  de -là  que  Tartere  pulmoi 
naire  ra^ût  plus  de  fang ,.  ainiî  çpp  le^ou^ 
mon ,  puifqu^au  boqt  de  1 7Ô  heures  ,  fl  eft 
encore  très-f>eot,  &  n'a  prefque  cjtiis  V^ 
fie  fa  grandeur,  &  qu^alors  comme  il  rc^ 
çoit  plus  de  fang  de  Fartere  pulmonaire  y 
ea  quatrc  jours ,  il  double: de  longueur^ 
ëfc  a  luiit  fois  plus  de.  volume. 

Je  ne  fçàis  pas  aifez  s^il  y  a  quelque  autre 
eaufeckccmfiguration  qui  tîisnne  deVex^ 
panfion,  mais  certainement  elle  en  dé^* 
peÀd  fubzant  les  opinions  reçœs  ;  les  Mem^ 
br^s  dont  on  9,  habitude  dafe  fervii  plu^ 
fréipemment,  &  chacun  xles  muicles^  qu^oti 
exerce  Iç  plus  fouvent  deviennent  ^lus 
gros  ;  le  poïuîe  de  cette  fille  iqu^on  trouva 
daps<  lis  fprêts  d^  Lorraine,  étoic  d'uno 
già[)fibir  fU^igieu£e« 
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liés  femmes  x>nt  les  membres  fbibles  &c 
grêles  ^  .p^ce  cpieJa  Tie  fédentaire  qu'elles 
mènent  ne  donne  point  de  force  aux  muf^ 
cles  ;  les  cér&  qui  (ont  renfermés  dans 
des  pâturages  étroits  ont  les  jambes  cachi* 
tiques  ;  &  lé  lacfaitb  dl  la  maladie  des 
peuples  qui  ont  des  métiers  où  on  travailla 
ftâis^  cromme  les  Aoglois  &  1«  HoUandois. 

§.  XIX;  VattraSion. 

L'attraâion  eft  le  grand  inftrument  de 
la  nature;  elle  agit  puifTamment  auffi  dans 
le  développement  du  corps  animd 

Erçmierement^  dès  que  le  tiiFu  cellulaire 
a  acquis  quelque  folidité  ,  c'eftyla  force 
d^attfaftion  qui  fait  toutes  les  flexions  ; 
car.  fiiivant  fon  différent  degré  &  fuivant 
la  folidité  dé  Tappui,  elle  fait  tourner  les 
vaifleaux  &  les.  plans  des  mufcles  vers 
les  parties  vers  lefquelles  elle  les  attire  ; 
on  peut  rapporter  à  cela  le  pli  xfe  la  ca- 
rotide fous  le  crâné  ;  cekii  de  la  véfi- 
cule  tiu  fiel,  qui  d^aboixi  efè  avale  &  droite, 
&'<{ui  enfuite  jprehd  la  figure  d'une  tête 
de  petit  oifeau  avec  fon  bec  ;  les  coudes 
de  rinteftin  colon  &  du  cascùm,  qui  font 
que  la*  portion  gauche  de  la  fin  du  caecum 
difparoit  prefque  entièrement ,  tandis  que 
la  portion  droite  eft  confidéiablçment  dt- 
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iatée  yàc  que  c^  qui  écoit  réxtrêmité  dit 
câscum  n'eft  plus  qu'une  petite  appendice  ;  ^ 
c'efl  par  ce  moyen  que  les  os  qui  font  à 
côté  les  uns  des  autits,  &  ceux  qui  font 
feub ,  font  unis  peu*à-peu  par  le  tiflu  cellu- 
laire y  &  font  corps ,  comme  la  mâchoire 
fupérieure,  de  mêrne  que  Tinférieure  ;  fi 
cette  attraâion  a  été  trèS'-foiblci  les  os 
de  la  mâchoire  fupérieure  reftent  féparés; 
&:  il  y  a  une  fente  au  palais  ;  ce  vice  eft 
<»rdinairement  accompagné  d'un  bec  de 
lièvre. 

Il  y  en  a  un  exemple  bien  fenfible  dans 
le*  cœur ,  prefque  la  moitié  de  l'oreillette, 
qui  eft  encore  feule ,  à  caufe  de  la  gran« 
deur  du  trou  ovale,  eft  placée  hors  du 
cœur  y  dans  le  temps  qu'on  appet^oit  pour 
la  première  fois  le  .point  fautillant';  cette 
môme  partie  à,c  l'oreillette  fe  retire  tout- 
k«-coup  dans  la  fubftance  du  cœur,  par  le 
moyen,  k  ce  que  je  penfe ,  d'un  tifiu  cellu- 
laire ;  &  enfuite  lé  fixieme  jour ,  étant  ren- 
trée danslecoBur ,  il.  y  en  a  une  très-petite 
portion  de  découverte,  &  le  trou  ovale 
devient  plus  petit  par  l'attradion  de  l'o- 
reillette vers  le  cœun 
-  C'eft  auffi  de  cette,  manière  que  les 
troncs  des  grofTes  artères  du  cœur  viennent 
ie  retirer  dans,  (a  fubftance.    -      — 

£t  par  la  combinâiibade  Jaiorce^d'ei^n 
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PI119I  t;iQrctf  evx  ^  â^ÎMt  un  4irgaoe  aftafci^ 
l^x  k  dciix  V90€rkftil«s  &<kini  opeil)o£ces. 

r^tcri^KÂi  da  mûltblèiti^QÎdien  qui  demi» 
l^ilT^fUîe  au  fiiius  &  k  Tiyophyfcxiuiftaddc; 
13^  m^fcb  9tmch4  à. la  table  exb^me  da 
&àm  p^k  nyyym%  da  périoâb^  eotraia^ 
cette  table  extérieure ,  tandis  que  Tinté-f 
fkurc  cft  retcfiua  par  liLdure  raew ,  &  par 
^etce  wxnOtion,  H  cenâtplus  grandes  les 
plantes  cqUuIi»  dif^bi(pies. 

5  On  doit  croire  q^e^'eft  hi  maiticadon 

6  Taftiondu  mufcîe.^ctrigoîàen  exteroir 
gpiî  djl^te  piarmllcmeDt  Jie  iimis  maidllaiDt 
iupériew!^  puifque  le  principal  os  de  la  mâ^ 

.cfioinp.fiipérieijire  eft  coMxm  caché  fur  k§ 
«ôtés  & ^o arrière.  ;..  . 
-:  Q^/fonp  aftiâi  les  imiCcIes  qui  allongent 
^ns.l^.di^œntes  parles  du  corps  le$ 
éf^mçs  4^  œ  :&.  toutes  lemn  apophyicsi 
^  qiû.coarbeor  lesos  par  l^ur.atptaâtaa^ 
comme  il  efl  clair  que  c'efl:  cette,  caufe  cpÀ 
£àurbiÇ  W  pèmm  ;£a  en  saoz  ils  les  colir-* 
iienc  emi^vmentijaand  i]^dLque  vice  daiif 
le  fuc  oiTeux  leur  confbrveoa  leurnad 
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fppporiCil  pv  M.  Mçry,  h  clavicule,  les  coi- 
tes, répine  du  dos  &  les  os  longs  fe  font 
podigieurement  coiarbés. 

Les  o$  d^s  lepr  entier  prennent:  apHi  une 
<iirefâ:ion  parpcwlîere  par  la  ^XQ^  de  Tatr 
tfaftion  j  on  corrige  peu-à-peu  la  courbure 
4es  pieds  en  de^^ns  Çi  on  ramené  ces  parties 
4ans  le  fen$  çonu^v^  à  leur  pente  yiçieufei 
par  Içs  moyens  qu^ndique  Tarr,  ^  on  voit 
fu  contraire  quflçç  Xailleur^  ont  les  jambes 
courbées,  à  caufe  de  la  fituation  viqeufè 
qu'ils  prennent  en  travaillisuit  ;  un  grand 
J^itHue  a  remarqué  qu'^  force  d^à:re  affis| 
r^piïje  4u  do§  Ce  cowboit;  j'ai  vn  le  même 
elpjç  priver  po^r  avoir  porté  ^es  fardeaujCf 

§.  XX.  La  preffion. 

Ççtt^  force  a  auflî  beaucoup  de  p^iflance  | 
je  rapporte  à  Taygmwwtjon  derirritabilité 
^  Hmfçlfçdij  b&s  vençr§  i§c  a  la  çompref^ 
iion  îi§  la  gsinç  coniqwe  ^cYornhUtdi  qui 
^g!jieptedç  jowrcn  jpwr?  larctitf^edesin'* 
çpftjins  &  du  ja^jne  d'œijf  dans  le  bas-venr 
Iff  l  çepçndaot  je  ne  difçonviens  pas  que 
te  pref^  àç  î'^ir.  n V  contribue. 

C'^ft  g^Bf  ,c»wfe  qui.  fait  quç  le  fétus 
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une  très-grdflc  hernie  cTînteftîns ,  devient 
un  poulet  agile  &  en  état  de  fuivre  fa 
mère. 

C'eft  par  cette  cau(e  que  les  teftîcuîes 
defcendent  peu-à-peu  dans  le  fcrotum.  On 
pourroit  croire  auflî  que  raccroiflemenj- du 
poumon  &  la  refpiration  peuvent  en  être 
caufe  ;  cependant  comme  très-fouvent  les 
tefticules  font  defcendus  dans  le  fcrotunt 
avant  la  naîflance ,  on  ne  peut  attribuer 
cette  , chute  qu^a  Tadion  des  mufdes  Ai 
bas-ventré. 

'  Les  tégumens  de  la  poitrine  prenant 
peu -k- peu  plus  de  fblidité,  repouflent 
auflî  peu-à-peu  dans  cette  cavité  le  cœur 
qui  en  étoît  dehors  &  en  travers,  &  par- 
là  (à  pointe  eft  en  bas  &  î^  vaifleaux  arté* 
jiels  en  haut. 

Le  poumon  eft  gonflé  confidérable- 
ment  par  Tair  qui  le  pénètre  ;  cette  aug- 
mentation du  poumon  allonge  la  poitrine, 
rend  rétendue  du  bas-ventre  phis  courte, 
&  diminue  Taccroiflement  du  foie ,  deà 
reins  &  des  capfules  atrabilaires  :  c'eft  ce 
tjui  fait  que  dans  le  iëtus  la  poitrine  ar 
très-peu  d^éténdue  en  long,  &  qu*e!le  en 
a  beaucoup  dans  Tenfancé  &  dans  Tadulte* 

Lés  mufcles  qui  font  placés  ïlir  les 
os ,  nie  permet;pent  pas  aux  os  de  s'accrbl^ 
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cre  dans  Fendrait  où  ils  fe  gohflèot  fôu- 
vent  dans  leur  aâion  >  &  ils  font  dans  ces 
endroits  de  profondes  dépreflîpns  ;  la  preC- 
fion  qu'exercent  fur  les  parties  latérales 
de  la  tête  lesmufcles  temporaux-,  font 
que  de  ronde  qu'elle  .^toit  dafi3  le  ieois  , 
elle.eft  applatie;fw:lfes  côtés  en  droite  li- 
gne ;  tousjes  Qsllpngs,  qui  dans  le  fétus 
font  cylindriques,  deviennent  des prifmes 
plus  ou  moins  réguliers ,  fuivant  le  plus 
.  OU;  ntoins  de  forée  des  mufcles,  &  le  plus 
ou:ropins  dô  réfiÔan^^  qu'ils  leur  oppofent  | 
tdski  tibia,  Ift.peropé,  le  radius^  le.  cu- 
bitus^;, les  osduviâétac^rpe,  cqux  dw  raé-f 
caturiè,  les  doigts,  enfin  le^feinur  &  le 
cubitus  ;  mai*,  il  ç^Q\t  qu^  Ips  çndroits 
paroîi paflerit lés itendoos  font  moins  eom* 
priftiés,  &  grofliffeiït',  de-lkvknfi  qja'» 
l'extrémité  des:  os  longs  il  y  ^  de,  p^es 
&  larges  épiphyfes. .-  v    ;  /  ^:  r)    j. 

y  On  thange  ai40î  par  art  la  fqrineîfifiîiiac- 
croiflèment  deg;ps^„j6c  on  \i^'4^\^^  ^  fa 
fençaifîe.  Dans  l'Apiérique^  IgS;  peuples 
qu'on  appelle;  tétcs^^plaUs  ^  jQtiE^sfj^^mM 
jtête  des  petits  enfans  dans  une  ija^îTprd'a^ 
^ile,. pour  la  rendre  p^ate;,.  oç.qu'ik  fegatr 
jdentj;;ommé^un;agrémenç,  &  ce^eftp^fe 
fans  dwger  pottr  les  enfans  ;^  cette  pr^elfiofi 
jend'ks  o&  plus  i|iî(fôes  &  tr^-duts.v     ^ 
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La.  ti^iBoRct  à&s  pafties  voitmeé  Gât 
mffi  ptetfâtt  une  £&ftm  stt»  jfardes  da 
corps  afifavfé  ^  c'eft  ce  qt^on  a^fclUi  f« 
inotilef. 

T'ai  vu  oè3<>A«lnf&âèmeifi;  c&its  fiCtf" 
tance  dan»  k  fé6\is  ;  il  y  a-  à  fm  poùventa 
des  âfjpeiëes  de  defii4lu«68  ^  ég^4de  dxftaâcd 
les  un%6  defratiRres^  ({Ui'râ8i&  ftxmées  ftar 
ta  preâtôfi(^'<|aë  fôtiv  tes.  eôtiâsr  jluv  et  vid 
cere  ;  (bït  ^«feur  avige  fa:  pofiiite  fe  fiée  wte 
t^faie  l^r^nere  texs  lobe»  dâ  foie/ ^-  cea 

contithe  4uâit  toute»  l<dS  auti-es  pâftkjs  da 
bas-vënttfe  fofle:  f(§i*éis  paiir'l&  £o»  àk 
^oncofti'éfic  à  iui  lsire:i$rMËe  ik  fc4m^^ 
•  Ort  éré^otij  duf f @feî6  (jii»  l«  iT«ûn$  & 
tes  gencmsÉ  du  fêta»  s^ccrettipil  dans^  kt  ma» 
trice  tui^lbrmoîentf  tevifagfe;  «nlki  n^dttfbra 
d-an^ts^paiiiâ^  4(mft&iémi6(tmà<^-». 
les  <jui  les  ayoifinent.  * 

Wis  M  âe  faMpâ$  dit$ifê  fl^àyiTy  a 
^e  t^  parties-  mèllefi  ^lil  f<mc-  â^ut^ 
^  tê^pi^as  dures  ;  f  uiTc^ptô  ttèsr-l«itS9<Hit 
lés^pf^ës^ésplu»  molkiiiHSMâgâift'k  figm 
liés' {^uâ  dures,  &  <]uê  ks^  pul^  1^  j^tfl 
^h^i&çiîà^nt  fur  ées  paftiëS'des  tAi(»ii& 
ÛQnà-ij^Si^maxqnééi  ;  ce  iie'!^t<  pas  fëit^ 
lei^eRti  îés>  aitenes  de  Ik ^(if^^ rt«^  •'i^ 
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filmions  fw^  ]ft'£Eipg^ex^  (ucnour«-i 

oà  ell€^  font  rëéi^lialice  dam  kw^:  bmt^ 
mcDS  ^  prendra  de  l'aeeroUiçi^!^  jiir^îi) 
de  «nêfne  le  netf  t^dtat  kiile:  itfie  itaçia 
ftor  I;lwm4nj8^r&.l'ôçtfii?e  vertébiîakMKftiâfe 

lw.;Je:«:eri^9tiai*b  ôw  kfc  fàcfe  interne  d«[ 
coronal,  k  rendrow.iWîU  c^îKoiwrt  à  fçif-* 

par  utt*  léger  ôfîfQiïcefflait;,  witfes  ce$i 
iiiai:qulès  mfh  fmt^  ftas  dans^Je  tteh^  (^ 
Titomme  iï'(iât.<|4e..ftt^  ^  »puîft}im  Içatv 

des  vaifleaux  d'adultes,  &  qu  eHiÉtew  pten 
roiffent  pas  eocore  dans  le  féjus  •  mais  il 
paitoîr  eai  ^ètfétàP  ^e  tôtite^4e$%f  qde 
je  fuc  nourricier 'kiwtaf^ec  plus  de  force 
4ai|Sr  ^el^nf^i^s)  ^^}ijf,^i\i^pmé 
pftr/deplii»  gro|fe$)3gc^«s^  :^^if))3l^^fk9« 

t^  ^1*i9^^«;qefefpgc^ide$4^çk  J^^ 
fujp^^»?eï,^^'>  felWgtde. fw  g^lfe rdsiM ite» 


^-r--V 
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Les  murdes  tùême  devieiment  cenclorts^p» 
la  preflîon ,  puifque  fans  exception  tous  les 
ffiufcles  deviennent  tendinemc  par  l'endroic 
où  un  autre  mufcle  fort  les  touche  \  & 
que  très-fouvent  deux  mufeles  deviennent 
tendineux  du  côté  où  ils  Te  touchent  nii>« 
tueUement,  parce  que^  comme  on  fçait^  ils 
ont  de  leur  nature  peu  de  vaifTeaux^  que 
leur  tiflu  cellulaire  eft  très-ferré ,  &  leurs 
fibres  font  plus  menues. 

Lapreffion  même  ramollit  les  os; il  eft 
très-ordinaire  de  voir  un  fungus  ou  quelque 
autre  tumeur  comprimer  un  ôs  du  crâne  ou 
un  autre  ô$  y  &  ramollir  même  cet  os  dans 
Tâdulre  à  l'endroit  de  fa  préfiîoh  ;  c'eft  ainfi 
que  dans  Thydrocéphale  te  cte  font  mous  & 
trânfparens  ;  un  anevtyfine  a  produit  le 
même  efFet*    '^       /    -  *  ^      » 

§•  X^KI.  %a  fûrcc.ck  cl^rlvJitîofi>^  de 


Ce  qui  concerne  cette  i^afierè  tfeniTUn 
peu  du  fyftème ,  cependamP  îl  toe-|W:roît 
qtf  il  y  a  beaucoup  de  vràilemManèe^  r  ^ 

J'appelle  force  de  dérivation^  Taugmenr 
tation  qui  fe'feit  dans  une  partie  du  corps - 
animal^  quand  une  autre  partie  qui  eft 
tiourrie  par  là  même  artère  que^ettè*  jirç^ 
miereV  perd  êûtièrenl@îÊ'  cçtlc  ârtefê:  pâfr 

quelque 
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tjuelque  caufe  que  ce  foi:,  ou  du  moins 
qu'elle  reçoit  moins  defucs  ;  ce  qui  arrive 
quand  on  a  fait  la  ligature  de  Tarterc 
brachiale ,  à  Tendroit  où  elle  pafle  fur  le 
brachial  interne ,  prouve  bien  que  le  fang 
change  mcrveilleufement  fâ  route,  &  qu'il 
pafle  en  grande  quantité  dans  de  très-pe- 
tites artères ,  quand  le  gros  tronc  a  péri  ;■ 
car  toutes  les  fois  qu'un  homme  échappe  à 
la  gangrené ,  que  la  vie  &  la  chaleur  revien- 
nent k  la  main  ,  &  que  les  pulfations  de 
Tartere  s'y  font  fentir  ,  comme  cela  arrive 
aflez  communément;  alors  le  fang,  dont 
la  ligature  a  intercepté  le  cours,  eft  dérivé 
dans  une  des  trois  artères  récurrentes,  dont 
j'ai  fait  là  defcription  ailleurs ,  &  remplit 
cette  artère,  de  manière  qu'il  s'établit  une 
nouvelle  communication. 

Je  crois  que  c'eft  de  cette  manière  qù* 
le  baffin  &  les  extrémités  de  l'enfant  pren- 
nent de  l'accroiflement  après  fa  naiflance  ; 
on  fait  la  ligature  des  artères  ombilicales,  le 
cordon  dans  lequel  elles  alloientfe  rendre  fc 
feche  en  très-peu  de  temps,comme  s'il  avoit 
été  caùtérifé;  par  cette  caufe  le  fang  qui  fait 
effort  fur  le  tronc  de  l'artère  iliaque,  vient 
fe  rendre  avec  plus  de  violence  dans  l'ilia- 
que externe,  qui  alors  eft  libre,  &  ce  fang 
en  y  paflant  la  dilate  continuellement. 
Tome  IL  K 
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Qn  voit  crohre  alors  les  ciûflès,  Ie« 
j^tnbes  &  les  pîeds  ,;qui  font  très^iélicats 
&  peu  fortnés  ;  &  ce  nouveau  fuc  nourri- 
cier en  fe  diftribuantdans  toute  l'extrémité 
inférieure  d'un  fétus,qui  avant  nageoit  dans 
«n  fluide ,  &  d'un  enfant  qui  ne  pouvoir 
(e  foutehir,  fait  un  animal  bipède  qui  mar- 
che, &  c'eft  par-là  feul  qu'il  peut  être  1« 
roi  des  animaux. 

La  même  chofe  arrive  quand  quelque 
rameau  n'a  pas  entièrement  péri  j  mais  que 
le  fluide  y  pafle  difficilement  j  car  alois 
fuivant  la  règle  que  confirment  nos  expér 
riences,  le  fang  détourné  par  laVéfiftanec 
de  ce  vaifleau ,  vient  fe  rendre  en  total 
dans  l'artère  qui  eft  libre. 

è'eft  ainfi  que  cela  arrive  quand  on 
pafle  derenfencéàrâge  de  puberté  ;  quand 
les  deux  extrémités  inférieures  font  auffi 
parfaites  que  les  fupérieures ,  que  les  épi- 
phyfes  ofleufes  &  les  croûtes  cartilagineufes 
font  devenues  très-minces,  il  ne  fe  feit  que 
très-peu  ou  point  d'accroiflement  des  mem- 
bres qui  font  devenus  très  -  folides  ;  car 
alors  le  fang  détourné  par  la  grande  rélif- 
tance  de  Tartere  iliaque  externe  fait  effort 
fur  l'interne  ;  les  vifceres  jufques-là  s'é- 
toient  moins  développés,  &  étôient  très- 
délicats  ,   parce  que  le  rameau  exten» 
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étant  plus  droit ,  avoit  porté  aux  parties 
auxquelles  il  fe  diftribue  une  plus  grande 
quantité  defang;  par- là  les  parties  de  la 
génération  fe  développent  dans  Tun  &  Fau- 
tre  fexe,  la  matrice  s^étend,  les  règles  cou- 
lent ,  la  fèmence  fe  forme ,  &  la  verge 
prend  plus  de  volume. 

Je  crois  en  trouver  un  autre  exemple 
dans  le  poulet  pendant  Tincubation  ;  tant 
qu^une  grande  partie  de  fon  enveloppe  n^a 
aucuns  vaiifeàux  fanguins  apparens^  quer 
cette  partie  en  a  moins  de  confiftançe , 
&  qu'elle  eft  difpofée  feulement  à  recevoir 
Je  fang  qui  y  eft  pouffé ,  le  fang  paffe  plus 
facilenjent  dans  la  membrane  du  jaune  & 
dans  l'autre  tunique  vafculeufe  de  Tœuf  ; 
c'eft  pourquoi  la  membrane  du  jaune  croit 
rapidement  la  première,  &  enfuite  après 
elle,  la  membrane  ombilicale  ;  le  fang  de 
Taorte  vient  donc  s'y  rendre  en  abondanqe 
comme  à  l'endroit  qui  lui  fait  moins  de 
réfiftance. 

Mais  quand  le  cercle  du  jaune  s'eft 
étendu  jufques  près  du  .blanc  &  jufqu'aux 
r  dernières  bornes  de  la  membrane  du  jaunie  ; 
&  quand  la  membrane  vafculeufe  eft  tout 
autour  de  l'œuf,  &  que  le  réfeau  des  vaif*- 
feaux  fanguins  eft  de  toutes  parts  affez 
grand  ppur  ne  pouvoir  plus  augmenter. 
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que  difficilement ,  alors  c^  membranes 
offrent  moins  de  réfîflance,  Ceft  pourquoi 
le  poumon ,  qui  jufques-lk  étoit  prefque 
réduit  à  rien ,  croît  alors  bien  prompte- 
ment,  &  les  vifceres  du  bas-ventre  fe  for- 
ment, la  bile  fe  fépare,  l'eftomac  &  les 
inteftins  prennent  beaucoup  d'accroifTe- 
ment ,  les  vaiiTeaux  du  rein  qui  étoient 
jaunes  deviennent  rouges,  ils  ferpentent , 
&  on  les  apperçoit  à  Tœil  nud  ;  &  le  d6- 
-  veloppemeat  du  poumon  change  la  figure 
du  cœur. 

La  révulfion  fait  tout  le  contraire  de  la 
dérivation  ;  car  le  fang  ne  va  plus  fe  ren- 
dre dans  une  partie  quand  il  fe  préfente 
trop  de  réfiftance  à  fon  cours,  ou  que  le 
palïage  lui  eft  entièrement,  fermé, 

La  tête  du  poiilet  prend  moins  d'ac- 
croifTement  quand  les  membres  inférieurs 
commencent  à  grandir,  &  que  le  fang  rem- 
plit la  membrane  ombilicale. 

La  révulfion  fe  fait  parfaitement  quand 
on  fait  la  ligature  de  lartere  d'une  partie 
qui  doit  diminuer,  ou  qu'on  la  comprime 
entièrement  ;  elle  fe  fait  cependant  auffî 
quand  le  (kng  y  abonde  avec  plus  de  diffi- 
<:ulté  qu'il  ne  faifoit  auparavant. 

Dans  Tincubarion,  quand  la  membrane 
vafculeufe  a  occupé  tout  l'œuf,  que  fes 
vaifleaux  font  ..parvenus  à  leur  dernier 
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degté  de  diftehfion  ,  &  que  cette  enve-- 
loppe  ne  peut  plus  être  étendue  au-delà- 
de  ce  qu'elle  Teft,  que  fesvaifleauxne  peu- 
vent plus  être  dilatés,  non-feulement  il  le 
feit  une  dérivation  vers  le  fétus,  mais  les 
vaifleaux  de  la  membrane  vafculeufe  ne 
font  plus  d'aucun  ufage  &  s'oblitèrent  en- 
tièrement. 

Je  fbupçonne  que  c'eft  de  cette  manière 
que  d*ns  certains  animaux ,  des  parties  de 
leur  corps  diminuent  &  difpâroiflent  même^ 
ce  qui  eft  fort  commun  ;  quand  la  grenouil- 
le devient  parfaite  elle  fe  dépouille  de  fes  na- 
geoires &  de  fa  queue,  de  même  quelque* 
infedes  volatiles  quittent  leurs  ailes  ;  mais. 
je  ne  donne  cette  opinion  que  comme  une 
conjeâûre.. 

§.  XXII.  Caufcs  qui  dépendent  dcs^ 
hunuurs. 

Une  plus  grande  quantité  de  fuc  nourri- 
cier donnera  lieu  à  de  la  dérivation,  &  une 
moindre  à  la  révullîon  ;  c'^eft  cette  abon- 
dance qui  fait  qu'il  y  a  des  enfans  qui  font 
très-grands  &  très-gros  ;  &  c'èft  parce  que 
d'autres  en  reçoivent  peu  &  qu'ils  font  mal 
nourris- ,  qu^îs  font  minces  ;  fi  de  plus 
ils  foufFrcnt  quelque  compreffion  dans  la 
matrice,  ils  y  (ont  comme  écrafés  \  j'en  ai 
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vu ,  &  d^ailires  en  ont  vu  aufîî,  qui  n'éçoîent 

pas  plus  épais  qu'un  parchemin. 

Les  différens  vices  des  humeurs  font 
que  la  dépravation  des  fucs  nourriciers 
produit  différens  efiets  ;  Il  mère  ou  la  nour- 
rice communiquent  à  l'enfant  le  vicefcro- 
phuleux  ;  ce  vice  augmente  le  volume  de 
la  tête  &  du  foie,  &  il  engorgç^  les  glan- 
des d^une  lymphe  coagulable  &  blanche. 

Le  vice  vénérien  fait  dos  ravages  fur  les 
os  d'une  autre  manière,  il  ronge  la  peau, 
&  produit  des  ulcères  qui  fe  renouvellent* 

Mais  en  général ,  pour  revenir  à  notre 
fujet,  les  humeurs  du  corps  conforment 
différemment  les  parties  folides  fuivant- 
leur  différens  caraderes. 

Il  y  a  dans  le  fuc  artériel  d'un  homme 
fain  des  particules  terreufes ,  qui  donnent 
aux  os  leur  dureté  ;  dans  quelques  hom^ 
mes  ces  particules  ne  fe  trouvent  pas,  de-lk 
leurs  os  reftent  du  deviennent  mous  ;  de 
même  on  dit  que  dans  le  pays  marécageux 
des  environs  de  Cbmore  ,  les  œufe  n'ont 
point.de  coquilles ,  tant  il  eft  vrai  qu^il  eft 
néceffaire  qu'il  fe  trouve  une  matière  cal- 
caire dans  les  humeurs  de  la  poule  ;  an  dit 
auffi  que  dans  ces  mêmes  endroits  le^  cor- 
nes des  pieds  des  animaux  ne  font  pas 
dures. 
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La  tranfpîratîon  qui  fe  fait  par  ophah- 
tion,  ou  naturellement,  ou  par  dés  porei 
inorganiques ,  rend  dures  àcs  parties  qui 
étoiènt  très-molles  *  l'épiderme  ne  peut  fé 
former  que  tf une  numeUr  glutîneufe ,  de 
laquelle  Tair  a  enleva  tout  ce  qu^il  y  avoifc 
d'aqueux  ;  <:'eft  par  I*exhalation  que  lei 
ailes  des  înfëâres  qui  étpîent  molles  & 
aqueufes  prennent  uh'  peu  de  dureté  ,  HSt 
leur  donnent  la  faculté  de  voler ,  &  que 
peu  de  temps  après  leur  déveîoppemrent ,  'el- 
les rendent  e'ncore  un  fuc  qui  ne  s'en  échap-^ 
pe.plus  après;  c'eftauffi  par  Texhalatiort 
que  la  partie  calcaire  de  la  coquille  de  fœul^, 
qui  fort  des  papilles  dé  la  matrice  fous  la 
forniè  d'un^/f/ftn,  s^endûrcit  fous  îes  yeux 
de  fôbfervatéiir  ;  que  les  œufs  de  lima-»- 
çohs  deviennent  fragiles  à  Tair,  de  mous 
qu'ils  étoient  ;  que  ceux  des  papillons  qui 
font  mous  deviennent  auffi  fragiles  tout 
auffi- tôt  que  les  femelles  leà  ont  ren- 
dus, &  qu^enfin  s'endufcit  la  coquille  des 
limaçons,  qui  n'efl  ùomppfée  que  de  peti- 
tes membranes. 

Cefl  la  même  caufe  qui  endurcit  le 
gluten  y  puifqu'il  efè  certain  que  les  coquil- 
les de  limaçons  ne  font  produites  que  d'une 
humeur  vifqueufe  qui  vient  de  l'animal. 

Quoique  la  principale  caufe  foit  dans 
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Ys^araSdon  des  panies  terreufes  ;  car  le 
calcul  de  la  veilîe  &  celui  de  la  véficule 
dii  fxel  fe  forment  au  milieu  d'un  fluide , 
ainfi.  que  les.  écailles  des  huîtres  â^des  au- 
tres coquillages,  d'e^ù  ;  la  réforbtion  peur 
£iire  ici  Tomce  de  la  tranfpiiation ,  fi  du 
mélangé  d  elémens  il  n'y^a  que  Teau  qui 
foit  pompée  dans  les  petits  i^ifleaux  y  &: 
^ue  les  particules  qui  font  oiu^ellement 
jattraiâiles  ayent  la  liberté  de  s'unir.  La  ré« 
forbtjpn  contribue  beaucoup  à  la  vifcofité 
du  gluten  >  à  fa  folidité,  &  à  la  formation 
^u  tiffu  cellulaire. 

Enfin  toutesces  caufes  peuvent  être  dif- 
féremment conibinées  &  s'aider  mutuel- 
lement j  j'ai  fait  voir  que  ks  fprces  ci^x- 
panfion;  de  dérivation,  d'atj^âion'fic  de 
preffion,  concouroient  à  la  formation  du 
coeur  ;  nous  alloiis  faire  voir  dans  l'ioftanc 
que  dans  celle  des  os  il  y  a  de  l'expanfion , 
une  nature  particulière  de  fuç  nourricier 
&  d'autres  cauies. 

§.  XXIII,  La  formation  des  os.   . 

,  Quoique ,  û  je  ne  me  trompe ,  je  (bis 
le  premier  qui  aie  fuivi  avec  le  microfcope 
la  formation  des  os  dès  le  commencement 
de.  l'exiftence  de  l'animal  ,  cependant  je 
dois  en.  parler  avec  beaucoup  de  circonf- 
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pcdion,  un  de  mes  collègues,  homme 
qui  a  très-bien  mérité  de  fa  patrie ,  n'eft 
pas  d'accord  avec  moi  fur  ce  point  de  la 
formation  du  fétus.         .  ^ 

Tous  les  os  dans  le  principe  font  géla- 
tineux :  je  Fai  reconnu  dans  les  os  longs  j^ 
même  dans  Tos  pierreux ,  &  dans  tous  les 
autres  os  du  corps  animal. 

Dans  les  os  larges ,  cette  fubftance  géla^ 
tineufe  eft  comme  une  membrane  ;  elle 
paroit  telle  dans  le  crâne  &  dans  les  parois 
de  la  poitrine;^  qui  font  fi  mous  pendant 
quelques  jours,  qu'on  a  prétendu  qu'il  ne 
s'y  trouvoit  aucun  os.  (On  a  vu  ce  qui  de- 
voit  devenir  os  dans  un  embryon,  prefque 
entièrement  diflbus.  )  Enfuite  c]^and  les 
enveloppes  de  la^  poitrine  commencent  à 
être  apparentes,  les  côtes  avec  la  plèvre,. , 
le  fternum ,  &  les  mufclcs  qui  rempjif- 
fent  les  deux  cavités  du  fternum,  &.  qui 
font  aflez  forts  dans  le  volatile,  paroilTent 
n'être  qu'une  membrane  très-fine,  dans 
laquelle  d'une  part  le  fternuoi,  &  de  l'a^i-» 
xre  v^rs  le  dos ,  les  côtes ,  deviennent:  cartî* 
lagineux  avec  le  temps. 

Dès  que  les  os  longs  font  apparens,  ils 
ont  leur  forme  bien  exprimée  ^  c'èfl-àrdire, 
les  os  de  la  cuifle,  delà  jambe,  du  tarfe, 
des  ailes  ;  quand  on  les  cherche  le  fixieme 


Digitized  by  LjOOQIC 


i6€  La  Vie 

jour  entre  les  chairs,  on  trouve  avécaflrt 
de  peine  Tos  de  la  cuîfle  &  les  autres ,  for- 
int d'une  gelée  tranfparenre  ,  ils  font 
mous  &  flexibles ,  ils  peuvent  fe  fendre 
dans  tous  leurs  points,  ils  font  uniformes 
dans  toute  leur  étendue,  fî  ce  n*eft  qu'ils 
ont  une  tête  fphérique  &  des  condyles 
entièrement  de  la  même  figure  que  dans 
f  animal  adulte  ;  il  y  a  feulement  ces  dif- 
férences, qu'ils  (bnt  tous  fans  couleur,  fan^ 
filets,  fans  lames,  fans  trous,  que  la  moelle 
n'eft  pas  de  même  que  dans  Tadufce  ,  & 
qu'ils  font  d'utie  ftruâure  alvéolaire.  Ce 
même  os  dé  la'cuiffe,  abandonné  à  lui- 
même,  fe  deffeche  comme  du  gluten  ^  & 
reffemble  à  urte  petite  écorce  cendrée. 

Dans  l'homme,  l'os  temporal  eft  auflî 
►  cartilagineux,  &  principalement  fon  apo- 
phyfe  maflîoïdè. 

Peu  de  temps  après,  on  voit  dans  le  mi- 
lieu de  l'os  lotîg,  quoiqu'il  ne  pâroifle 
pas  encore  de  fang  ,. une  petite. portion 
opaque  ,  qu'pft  voit,  en  la  regardant  avec 
attention ,  traverfée  de  lignes,  qui  ont  leur 
direâion  fuivant  la  longueur  de  l'ôs  &  qui 
féparent  par-tbut  de  petites  éminences  ;  on 
découvre  d'abord  ces  lignes  avec  le  mi- 
crofcope,  ënfuîte  on  les  apperçoit  â  l'œil 
nud  y  dès  que  cette  opacité  exifte,  la  mollefïi 
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de  Fos  eff  déjà  diminuée  de  beaucoup ,  il 
a,  alors  un  peu  d'élaftiçité ,  il  fe  réfticue 
quand  on  le  fait  ployer,  &  peu  de  temps 
après  fi  on  veut  le  ployer,  il  fe  cafle  dans 
fon  milieu ,  x)u  fes  épiphy  fes  fe  détachent 
de  chaque  côté.;  ces  épiphyfes  alors,  & 
encore  long-temps  après ,  quittent  facile- 
ment le  corps  de  Tos,  quoique  même  dans 
ce  temps  elles  paroiflent  fi  exaâement 
adaptées  à  l'os ,  qu'on  ne  peut  pas  diftih- 
guer  avec  le  microfcope  la  ligne  qui  fé* 
pare  Tun  de  Tautre  ;  quand  cette  portion 
opaque  s'eft  defTéchée ,  elle  fe  foutient  & 
repréfeilte  la  moitié  d'un  cylindre  ofTeux^ 
mais  elle  n'eft  pas  totalement  opaque ,  car 
il  refte  beaucoup  de  points  &  de  filions  efttre 
les  lignes.  Quand  les  ôs  font  élaftiques  ,  je 
crois  qu'on  peut  les  regarder  comme  des 
cartilages  auxquels  ils  reffemblent  beau- 
coup ;  le  gluwt  devient  cartilage,  &  le 
cartilage  devient  os. 

Vers  le  dixième  jour,  les  gros  vaifleaux 
qui  nourrifTent  le  fémur  font  parfaits,  & 
font  un  canal  rouge  continu. 

En  même  temps  les  lignes  qui  font  ré- 
pandues fuivant  la  longueur  de  l'os  croif- 
fent  ;  Topacité  augmente ,  de  îiianîere  que 
Tos  jaunit  déplus  en  plus,  &  à  la  fin  du  dixiè- 
me jour  il  paroît  raboteux  ;  il  paroîtmêmc- 
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àcs  inégalités  fur  la  portion  dé  Tos  qui  eft 
encore  carrilagineufe  ;  dès  que  Jla  portion 
qui  étoit  opaque  eft  defféchée,  elle  eft 
vraiment  offeufe ,  &  elle  fe  fcHitient  en 
forme  de  cylindre  creux  ;  il  n*en  eft  pas  de 
même  de  celle  qui  eft  cartîlagîncufe ,  car 
quand  elle  eft  deflechée,  die  eft  toute 
ridée. 

L'os  commence  à  devenir  rouge  à  la 
fin  du  onzième  jour,  &  la  portion  qui 
a  été  opaque  la  première,  TeftàufHla  pre- 
mière ;  c'eft'  ce  qui  fait  paroître  plufieurs 
points  rouges  d'abord  fur  le  tibia,  tandis 
qu'il  n'y  en  a  qu'un  fur  le.  fémur,  mais 
peu  de  temps  aprè$  il  en  gajûit  d'autres 
fur  cet  os. 

Ces  points  bornent  de  côté  &  d'autre 
k  portion  du  fémur  &  du  tibia ,  qui  alors 
eft  toute  rouge., 

:  A  la  fin  du  douzième  jour,i  ou  un  peu 
plus  tard ,  il  paroît  dans  ces  deux .  os  une 
ligne  de  points  rouges,  k  laquelle  va  Te 
joindre  la  portion  rouge  de  l'os ,  &  on  voit 
manifeftement  le  trajet  de  l'artère  nourri- 
cière depuis  le  point  où  elle  entre  dans  fon 
canal,  jufqu'à  la  moelle  qui  eft  rouge  auffi- 

Alors  on  apperçoit  des  lignes  dé  vaif- 
feaux  parallèles ,  qui  vont  fe  rendre  dans  la 
cavité,  de  l'os. 
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Et  cette  cavité  eft  très-diftînde  ;  vers 
le  milieu,  Tos  eft  plus  épais  ,  &  formé 
de  lames  fpongicufes,  qui  rendent  le  tuyau 
plus  étroit  ;  il.eft,  plus  large  vers  Tépîphy  fe, 
parce  que  dans>,cet  endroit  ii  n'y  a  qu'une 
lame  ofleufe. 

Le  périofte  interne  eft  alors  apparent , 
il  eft  délicat  &  vafculeux,  il  doit  devenir 
Tenveloppe  de  la  moelle. 

Il  y  a  alors  les  deux  tiers  de  Tos  qui  fe 
foutiennent  &  qui  font  vraiment  offeux. 
Si  on  le  dépouille  alors ,  on  apperçoit 
entre  les  filions  &  dans  les  pores  un  nom- 
bre prodigieux  de  vaifleaux  qui  font  pref- 
que  rouges,  &  qui  font  comme  une  pluie 
de  fang  ;  ce  qui  n'eft  dans  ce  temps  que 
des  points,  devient  de  petites  lignes  quand 
fos  eft  plus  avancé. 

'  i^our  lors  les  fibres  ofTeufes  s'étendent 
a  travers  ce  qui  n'eft  encore  que  cartila- 
gineux ,  jufqu  a  Tépiphyfe,  en  forme  de  li- 
gnes blanches. 

Prefque  à  la  fin  du  quatorzième  jour,  on 
voit  de  longues  artères  qui  proviennent  dé 
Târtere  nourricière,  former  un  cercle  vaf- 
culeux ,  qui  augmente  de  plus  en  plus  en 
quaintité  &  en  longueur  ;  elles  font  ren- 
fei'mées  dans  la  cavité  de  l'os,  &  leur  di- 
reâion  eft  parallèle  à  l'axè,  elles  produi- 
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fenc  auifi  des  rameaux  ;  elles  pafTent  encre 
les  lames  qui  font  élevées  ,  &  elles  vien- 
nent finir  en  bas,  à  Textrêmité  de  là,  por- 
tion ofTeufe. 

Il  Ct  forme  auffi  une  éminence  dans  le 
tuyau  offeux  qui  part  de  Tépiphyfe ,  & 
vient  faillir  dans  la  cavité,  ôc  il  part  de 
la  largeur  de  Tos  de  toutes  parts  des  lames 
qui  defcendent  dans  la  cavité  &  qui  (ont 
comme  fpongieufes. 

Vers  le  quinzième  ou  feizieme  jour , 
tous  ces  vaifleaux  font  tr^pleins  de  fâng. 

L'os  lui-même  eft  prefque  dans  fa  ma- 
turité ;  de  longs  vaifleaux  defcendent  en 
droite  ligne  jufqu'à  Textrémité  de  Fos, 
entre  les  lames  oilèufes  qui  grandifTent 
toujours  ;  la  partie  cartilagineufe  devient 
alors  une  lame  très -fine,  qui  s'articule 
avec  répiphyfe  en  s'adaptant  réciproqppfc- 
ment  l'une  à  l'autre  par  de  petites  émî- 
nences. 

La  partie  de  l'épiphyfe  qui  regarde  le 
milieu  de  l'os  eft  oflcufe. 

Il  y  a  dans  la  cavité  médullaire  des  lames 
qui  font  toujours  en  grand  nombre  ,  qui 
partent  de  celles  qui  compofent  la  propre 
fubftance  de  Fos  ;  ces  lames  font  très- 
courtes.  Elles  s'albngent  à  mefure  qu'el- 
les approchent  des  épiphyfes  ;  celles  qui 
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Ibntdans  Pintércur  font  plus  le  réfeau  <juc 
celles  qui  font  à  l'extérieur. 

Ainfi  les  lames  entre  lefquelles  paflenc 
les  vaiiTeaux  des  cercles  vafculeux  &  celles 

2 ui  partent  des  parois  de  Tos^  forment  la 
ibftance  alvéolaire  interne  de  Tos. 

Maïs  les  membranes  de  cette  fubftance 
alvéolaire  procèdent  du  tiflii  cellulaire  qui 
fuit  les  vaineaux  des  cercles  vafculeux  ôc 
de  larfubftance  cellulairç,  qui  de  Textrê- 
mité  de  l'os  pénètre  dans  la  cavité  médul- 
laire^  en  manière  de  promontoire,  comme 
en  rétrogradant. 

Le  tifTu  cellulaire  qui  arrive  avec  le 
vaiilèau  nourricier  concourt  aulE  à  former 
renveloppe  de  la  moelle. 

Enfin  rps  atteint  fa  perfeâion;  les  la- 
mes intérieures  prennent  de  la  folidité  ;  des 
vaiiTeaux  qui  paroiflbient  n'être  que  des 
points  £ç  des  lignes,  fe  recouvrent  peu-à- 
peu  de  lames ,  tellement  qu'on  ne  les  ap* 
perçoit  plus,  à  moins  d'arracher  quelque 
lame  ;  les  cercles  yafculeux  font  aufli  ca- 
chés par  l'enveloppe  qui  les.  couvre ,  & 
tout  l'oi  devient  rragile  &  dur. 

§.  XXIV.  LUpiphyfc. 

Dans  les  premiers  temps  Tépiphyfe  fait 
partie  de  l'os ,  jcar  on.  ne  voit  aucune  ligne 
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de  réparation  ,  elle  paroît  ne  faire  qu'un 
même  corps  avec  Tos,  &  c'ett  de  Tos  que 
lui  viennent  fes  principaux  vaifleaux. 

Cependant  dès  les  premiers  jours  Tos  fe 
replie  pour  donner  une  affiette  plus  favo- 
rable à  répiphyfe,  elle  s'en  Téparc,  &  elle 
attire  k  elle  le  périofte  qui  lui  devient  plus 
cxaâement  adhérent. 

Enfuite  répiphyfe ,  par  le  moyen  des 
petites  éminences  &  des  petite  enfonce- 
mens  qui  font  fur  fa  furface  &  qui  la  ren- 
dent toute  inégale,  s'unit  Ç\  bien  avec  Fos , 
qu'il  n'y  a  aucune  lame  du  périofte  entre 
eux. 

C'eft  pourquoi  l'épiphyfc  s'unit  tou- 
jours aflez  tard  avec  le  corps  de  l'os,  & 
ne  lui  eft  jamais  parfaitement  unie,  quoi- 
qu'il ne  refte  point  de  ligne  intermédiaire; 
on  voit  même  quelquefois  dans  l'adulte 
les  épiphyfes  fe  détacher  du  corps  de  l'os 
par  maladie. 

Nous  prenons  ici  l'épiphyfe  environ  au 
dix-feptieme  jour  de  l'incjubation  ,  on  la 
trouve  alors  cartilagineufe  &  n'ayant  rien 
d'organifé. 

Vers  ce  temps  les  lignes  vafculeufes  de 
la  principale  portion  oflîfiée  font  parvenues 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  partie  ofleufe  qui 
eft  recouverte  d'ua  mince  cartilage. 

C'eft 
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C'eft  âufli  dans  ce  temps  que  les  yaif- 
feaux  des  lignes  du  cercle  vafculeux  font  ea 
très  -  grand  nombre ,  j'y  en  aï  découvert 
jufqu'à  quarante-trois  ;  &  ils  ne  font  pas 
feulement  le  tour  du  cerclé  pour  parvenir 
à  Tendroit  où  fe  borne  la  partie  ofleufe , 
mais  ils  rempliflent  toute  Taire  circulaire , 
dfe  leurs  divifîons  j  on  croiroit  que  dans 
cet  endroit  il  y  a  quelque  chofe  qui  réfifte^ 
car  on  voit  que  les  extrémités  des  vaiffeaux 
font  en  forme  de  maillets. 

Vers  le  commencement  du  dix-huitieme 
jour,  quelques-uns  de  ces  vaiffeaux  percent 
îa  lame  qui  termine  Tbs  &  fa  croûte  carti- 
lagineufe ,  &  il  en  pénètre  deux  ou  trois 
dans  Tépiphyfe. 

Et  peu-k-peu  ils  augmentent  fi  fort  en 
nombre ,  que  rextrêmîté  de  Tos  qui  re- 
garde Tépîphyfe  devient  un  hémifphere 
cribleux  &  vafculeux ,  &  eft  percée  par 
une  infinité  de  vaiffeaux, 

(jes  vaiffeaux  viennent  de  Tartere  nour- 
ricière, &  vont  fe  rendre  à  Tépiphyfe^  en 
paffant  par  les  filions  cellulaires  internes  de 
Vos  ;  ils  font  pleins  de  fang  rouge,  Quelque- 
fois ils  font  tranfparens  ;  ils  traverfent  pres- 
que entièrement  le  cartilage  de  Tépiphyfe 
de  toutes  parts  ;  ils  fe  courbent,  &  de  leurs 
courbures  partent  de  petits  rameaux  droits. 
Tome  IL  S 
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Mais  il  y  ^  eticore  d'autres  vaiiTeaux  qui 
vont  fe  rendre  à  répiphyfe  plus  tard  à  la 
vérité; il  y  a  une  certaine  artère,  qui  en 
fe  détournant  fur  le  côté,  aux  environs  du 
çondyle,  dans  une  efpece  de  puits  deTépi^ 
phyfe ,  s'enfonce  dans  fa  fubftançe  cara- 
lagineufe. 

Les  vaifleaux  des  deux  geprçs  s'abou-^ 
chent  dans  ce  cartilage ,  ^s  forment  un 
réfeau  dans  l'intervalle  des  condyles ,  & 
le  rempliffent  entièrement  de  vaifleaux 
rouges, 

.  Enfin  vers  le  temps  où  le  poulet  fort 
de  Tœuf ,  il  fe  forme  un  noyau  dans  Ter 
pîphyfe,  c'eft-à-dire,  un  grunieau  blanc 
ofleux,  celluleux,  &  qui  eft  commune^ 
ment  rond. 

Peu-à-peu  ce  noyau  eft  tout  couvert 
d'artères ,  qu'il  envoyé  de  toute  fa  fkiriàce 
cartilagineufe ,  dans  le  cartilage  de  Répi- 
phyfe ,  parfaitement  de  même  que  fak 
riiémifphere  vafculeux  de  la  principale 
portion  ofleufe. 

Ces  vaifleaux  paroiflTent  naître  de  Tar- 
tere  du  centre ,  qui  aura  paflTé  par  le  puits 
de  répiphyfe. 

Ce  noyau  eft  toujours  plein  d'alvéoles, 
qui  dans  le  milieu,  près  du  centre,  font 
plus  larges^  elles  font  plus  petites  à  la'cir-* 
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conférence  ;  ces  alvéolçs  fuivent  le  trajec 
des  vaifTeaux. 

Tout  le  noyau  croit  eu  même  temps , 
&  il  ferre  le  cartilage  de  répiphyfe ,  tout  dff 
même  que  la  fubftance  ofTeufe  de  la  prin- 
cipale partie  de  Tos  change  peu-à^peu  I9 
eartilage,  en  cette  croûnequi  fert  de  bome 
à  Fos,  du  coté  de  répiphyfe  ;  &  il  continua 
de  croître  jufqu'à  ce  qu  il  ait  occupé  tom: 
l'efpace  où  étoit  l'épipbyfe ,  &  qu'il  n'ea 
refte  plus  rien,  ii  ce  n'eft  la  croûte  carti^ 
lagineufe  qui  fe  trouve  dans  la  cavité  artî^ 
i^ulaire;  &  alors  l'os  eft  parfait. 

Il  y  a  d'autres  ,os  dans  lefquels  il  y  a 
deux  noyaux  y  le  refte  en  eâ:  de  même. 

%.  XXV.  Formatian  méchaniqùù  de  Vqs 
long.  Ltfuc  ojfkux. 

En  général  >  il  y  a  dans  le  fang  une  ma«> 
tief  e  propre  à  produire  les  os  y  qni  fe  rér 
pandtfès-fréquemmenc  dans  rintérieur  du 
tiffu  cellulaire ,  &  entre  la  furface  convexe 
de  la  membrane  intérietire  des  artères  &: 
l'extrêtruté  concave  de  k  membirane  v^ 
culeufe  ;  cette  matière  ^ft  d^bor4  cafèeufc^ 
mifuite  die  devient  calleufe  ôc  comme  ^p 
cuir,  enfin  elle  devient  fen^lable  h  un^ 
écaitte  ei{eu£b. 

.  sij 
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Cette  matière- prend  peu-k-peu  de  la 
folidité,  elle  pafle  comme  les  os  de  Tétat 
de  matière  gélatineufe,  à  celui  de  carti- 
iage,  &  enfin  elle  devient  dure. 

Mais  bien  des  chofes  démontrent  prin- 
cipalement qu'il  y  a  dans  les  os  un  gluun 
d'une  efpece  particulière  ;  on  en  tire  des 
os  &  de  Ty voire  par  Tébullition  &  Téva- 
poratîon  ;  il  a  une  confiftance  de  gelée , 
&  a  le  même  goût  que  la  gelée  de  viande; 
fi  on  le  mêk  avec  des  cendres ,-  il  reprend 
fa  folidité  ;  il  eft  fi  vifqueux,  qu'une  livre 
d'os  de  bœuf  donne  deuy  livres  de  gelée\; 
la  corne  de  cerf  en  donne  le  quintuple  de 
fon  poids  ;  les  os  de  pieds  de  mouton  en 
donnent  huit  bu  feize  fois  leur  poids  ;  l'eau 
qui  eft  unie  à  la  gelée  faite  d'os,  en  aug- 
mente la  pefanteur.  Cette  gelée  eft  de  natu- 
re alkaline  &  fufceptible  de  puçréfadion, 
&  fi  on  la  conferve  elle  s'évapore  &  ne 
laifle  qu'une  petite  croûte  ;  elle  donne 
dans  l'alembic  par  le  moyen  du  feu  un  fel 
alkali  volatil  ;  fi  on  la  prépare  à  la  manière 
de  Papin ,  elle  devient  comme  un  fro- 
mage mou  ,  pourri,  &  même  les  vers  s'y 
mettent  ;  quand  on  a  enlevé  toute  cette 
gelée  les  os  deviennent  friables,  il  en  eft 
de  mêmç  du  bois, 

C'eft  CQ  gluten  qui  tranfudedes  articu- 
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lacions  des  mains  &  des  pieds  de  goutteux, 
&  qui  peu  de  temps  après  forme  des  to-^ 
phofités  qui  fe  trouvent  comme  des  croû- 
tes entre  les  ligamens. 

C'eft  cette  même  vifcc^çé,  qui  en  s'at- 
tachant  aux  dents ,  devient  le  tartre. 

Elle  eft  auffi  le  fuc  ôffeux  qui  s^échappe  des 
pièces  d'os  fraâiMrées  ;  on  voit  fon  progrès 
à  chaque  panfement ,  &  elle  répare  les  dé^ 
perditions  que  Tos  a  fbufFertes  •  il  eft  cer- 
tain qu'on  a  vu  fortir  du  gluten  de  la  fente 
d^un  os,  qui  s^  attaciioit  en  forme  de 
croûte  ;  &  on  a  vu  auffi  fortir  prefque  de 
tous  les  points  d^unefra<^ure,un  mucilage 
qui'fôudoit  les  pièces  fraâturées, 
•  «Ces  goutt'Cs  conûrte  faftgiMties ,  qui  tràn- 
fudenc  en  ^ttanîère  de  rofée ,.  font  le  corn- 
menccmem  du  cal  ;  peu-a>peu  elles  s'en- 
durcilFeiit  comme  da  marbre.  On  voit  ïbr-^ 
tir  du  diploë  un  glutm  qui  Jî^ude  les  frac-; 
tures  du  crâne,  &  on  en  voit  S'échappe» 
des  cdluîè?  oflfeufes  qui  concourt  à  for- 
mer le  cal^  avec  une  pareille  gdéc  qui  -viëhc 
dç*  tendons  ;  le  fuc  qui  tranfude  àès  mem- 
branes du-  tibia  n^çft  d'abord  qu'une  mu- 
cofité,^  il  devient  enfuite  du  gluten  ^  après 
un  calus,  &  enfin  la  déperdition  de  la  fubfi 
tance  offeufe  s'en  trouve  entièrement  té^ 
parée.  > 

S  ii] 
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C^eft  un  fuc  oflêttx  qui  s'ipanche  (lir  kf 
|>éfiofte  qui  fait  les  exoftofes  ;  dans  le  hçÀ% 
qui  a  beaucoup  d'analogie  avËc  ks  ds ,  c'dl 
ce  qui  forme  Técorce  &  le  coi^s  ligcK^Xi 

On  a  vu  les  pièces  d'os  qu'cm  avofc  frac- 
turé entourées  d'un  fuc  rouge  ^  cefuc  fê 
fige  peu-à  peu,  devient  cartilage  &  ^ifuite 
os  ;  en  a  (Âfervé  aufli  que  la  foudure  des 
os  fe  fait  par  le  moyen  d'uiïe  madère  de 
confiftance  de  boullie,  jointe  à  des  molé'^ 
cules  calcaires. 

Un  Médecin  a  vu  dans  uû  fteatome  ce 
fuc fluide,  mou,  calleux,  &  enfin  ofleux» 

Enfin  les  expériences  de  Mi  Dedef 
ont  fait  vcMr  que  hs  pièces  fraéfairées,  & 
principalement  la  moelle  fourniiTetit  un 
lue  qui  s'épanche  de  tous  cotés  ^  que  eè 
fuc  fe  condenfe  peu-k-peu,  &  devient  une 
gelée  tremblante,  qui  enfuite^n  paiflknt 
par  di£fèrens  degrés  de  confiilâncè  ^  fbrme 
un  cartilage. 

Que  dans  ce  cartilage  il  naît  tJès  iioyaux 
oflevx  comme  dans  l'épiphyfe ,  que  ces 
noyau3ç.groffiflrent  peu-k-peu,  que  par  i'aug« 
mentatioh  de  leur  volume,  iîscdnfument 
le  cartilage ,  deviennent  un  os  cèlluleux  ^ 
èomme  il  en  naît  un  ou  deux  dans  une  épi- 
pliyfe. 

Qu'on  trouve  même  plufieurs  marques 
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de  ce  (uc  :  on  en  a  trduvé  d^épànché  &: 
rorltiant  comme  un  champignoii  aux  en* 
virons  dos  vertdbres  d^un  homme  âgé.  de 
cent  ans  ^  j'ai  vu  de  ces  croates  ésm  l&^ 
Tertebres ,  &  ailleurs  ;  on  voit  manîfefte«« 
ment  <|ue  c'eft  un  iuc  ta  iib^é  qui  coul^ 
en  manière  de  fèalaâite  (1)9  ëc  qui  4e-r 
vient  concret  ;  on  a  trouvé  flufieUrs  foi$^ 
tout  le  canal  aiédullaire  pldo  de  <€  iiic 
endurci. 

'  On  a  vu  une  exoftofe  fùtmée  par  un 
fuc  épanché  de  Tos  du  tai-fe.  Il  y  a  dans 
les  colle£Uo4is  d'os,  /des  crânes  daia?.  \tft 
quels  on  voit  des  r^aïracions  de  pegte  d^ 
fubâatfcç  ^  on  a  vu  diffs  d^  firadburesdes 
excroiir^BcesQâeu£b^foipt^es  partinefurâi^ 
bçndance  de  ifucs  ;  &.n^^i&4e&  cafffJage^ 
d'arti&ulatiofis  ^eoàuyj^i$rs  xl%ie  iame  ^f- 
tf  eufe  &  jttfiie:^  qui  y  «eu  attjér-emtei  B^fc- 
mer  a  vu  dies  croikes  itfifowg^  fiwjc^  of. 
Les  ye£td5res&  dlauti^os  fçlemil^vlo- 
ic&  par^  ce  fuc  ^  'ki»rft  ^Udé&  etii^fiiw 
ble.  On  a  guéri  tt»e,«^)Flôfe.^véisfel^ 
par  la  répercuffie»  d^  l'%i»eur  ;k»  st  vu 
la.  tête  du  fémur  Ibudée  daos  la  cavité  €o- 
tyloïde^  deux  os  du  tat^  mi£l  fi^idét  eor- 


(i)  tes  Mînéralogiftcs  appellent  ftaln^itcs- des  coo«- 
cfetkmi  tcrrcMiqfietnes.  ^ 

Siv 
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fen^Ie.  Ceft  Tankylofe  des  os  du  carpe 
&  du  tarfe  qui  rend  les  chevaux  roicfes,, 
&  la  maladie  que  les  Maréchaux  appellent 
Epervîn  ,  eftune  exoftofe,  faite  d'unfuc 
gélatînieux.  Il  arrive  quelquefois  quand 
les  os  ont  été  dépouillés  de  leur  cartilage, 
que  les  fibres  ofTeufes  végètent  &  s'uniC- 
fent  enfemble. 

Ce  même  fuc  épanché  entre  deux  dents, 
les  a  foudées  enfemble  ;  il  a  rempli  Talvéole 
&  le  canal  de  la  dent. 

Un  trou  qu'une  balle  de  plomb  avoît 
fait  k  la  trompe  d'un  éléphant  a  été  rem- 
pli par  ce  fuc ,  qui  eft  devenu  concret. 

Ce  même  fuc  remplit  fi  manifeftement 
dans  le  fétus ,  les  paflages  des  petites  artè- 
res dans  le  crâii^  y  &  mêlne  dans  les  os 
longs,  qufe  ce^quiàVoit  été  un  enfonce- 
ment entre  deux -éminences ,  eftapplani, 
parce  que  le  fuc  a  rempli  le  vuîde. 

Les  futures  ^  qui  n'étoient  d'abord  que 
des  intervalles  membraneux ,  &  qui  en- 
fuite  uniiTentfôlidement  deux  os  qui  fe  ré- 
pondent >  font  tellement  effacées  dans  le 
crâne  des  vieux  animaux,  qu'il  n'en  refte 
pas  le  moindre  veftige. 

Enfin  on  a  l'obfervation  d'un  crâne  hu- 
main pétrifié  qui  pefoit  12  livres,  les  na- 
rines &  le  conduif  auditif  étoient  bouchés 
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par  un  fuc  épanché ,  &  les  dents  étoient 
foudées  enfemble*  Un  anatomifte  de  nos 
jours  a  vu  les  côtes  d'un  fétus  offifiées  par 
Tépanchement  d^un  fuc  plâtreux. 

Nesbit  a  vu  dans  les  vaifleaux  même 
des  os,  des  particules  diires  &  calcaires  qui 
réfiftoîent  au  fcalpel,  &  depuis  peu  Wal-* 
ter  en  a  vu  de  même.  Il  efl:  certain  qu'il  y 
a  plufieurs  hommes,  dans  le  fang  defqucls 
ce  principe  abonde,  puifqu'il  y  eç  a  qui  ont 
ou  les  vertèbres  ankylofeés,  ou  des  calus 
olTeux  aux  artères  &  au  cœur,  &  qu'on 
trpuve  quelquefois  des  calculs  dans  les 
glandes  fchirreufes. 

Enfin  comme  on  enlevé  aux  os  leur 
fermeté  en  les  privant  de  leur  gluttn ,  on 
Tenleve  auffi  en  enlevant  la  terre  calcaire.; 
j'ai  fouvent  fait  cette  expérience  avec  lié 
vinaigre ,  &  j'ai  vu  Jes  os  s'amollir  très- 
promjptement par  cet  acide;  &ily:avoit 
des  parcelles  corâmé  falines ,  brillantes  & 
anguleufes  qui  fortcdent  de  toutl'os,  &  j'ai 
,vu  naître  des  cryftaux  bien -manifeftes  de 
l'union  de  la  portion  terreufe  de  l'os  avec  le 
vinaigre;  ces  mênies  6s,. en  fe  dèfféchant 
après,  deviennent  ridés, &  ils  neieprennent 
point  leur  dureté  à  l'air;  les'  os  qu'cMi 
met  dans  certaine  liqueur  pour  les  faire 
cuirey  s'amoUiiTent  ;  le  petit  lait  aigre  à  la 
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mètnepro{MJécé^  dktS,  ({ueie  chou  aigm 
&  les  eaux  {pîritueufes«. 

Quand  tm  a  enlevé  la^tetrc  crétacée  de 
Vos  par  le  moyen  de  l'acide ,  alors  tout 
Fos  qui  de  l'état  de  cartilage  avoit  ac- 
<^is  la  nature  oâeufe  par  le  tnoyen  des 
particules  terreufes  /  nvient  dereorefcar* 
tilage,  quandonenleve  Ces  particules  ;f6S 
fibres  àc  les  lames  deviexMent  élaftiques,  & 
on  peut  les  couper  comnte  aupaûravant  ;  il 
y  t^evient  wifîi  des  vaifTeaax  tjui  £t  dïftii^ 
buenc  dans  ks  lanves^  p<>ur  nourrir  l'os  ^ 
ee^qu'ii  y  a  de  plus  étonnapt^  c'eft  qua 
cette  fuhftance  s'enflamîhe  cm  fèM. 
'1.  Errfîn  :ccà  panetichyme  ^  car  c'eft  aînfi 
qu'ona. Âonimé  cette fubftaoCe^  privé  et 
fa  ]»Eurttê  terseufe  ,  reprend  fa  rature  of^ 
fëu&y  it:Mm  lui  rend  (a  madère  crétacée 
atrec  de  la  colle  de  poiiTon^ 

JjB.  vapeur  de  l'eau  feule  peiac  Êûir  id 
k  ferœ  de  H'acidè  y  eik:  <âoone  aux  os  m» 
ObriâftarDcie^  cher  chair  \  les  rend  tœias^  & 
boiB  à  làm^r  ;  les  os  de  pon:  î'annsixflem: 

ï/es^ifUbâhm^es  alkalio^.  peuvent  suffi 
|iR2Hliars::)fe:  OTËèmè  effet  y  tdiks  fotic  V^vbl 
de  dmaBoc  &.  le  fd  alkalî. 
^    ide  ihéme  dans  l'eftoneiac  d^s  animaux , 
ihêrae  dianfi  tdelui  des  chiens  &  des  poifToïis  ^^ 
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les  os VamoHUTeat  fans  le  fbcours  d'un  acîde^ 
les  lames  oâeufes  fe  décacheiit5  &  la  teirè 
crétacée  fe  fëpare  de  Tes  &  palTe  avec  les 
excrémefis  ;  la  come  des  pieds  des  ani-^ 
maux  qui  vivent  dans  des  endroits  maré- 
cageux eft  très-molle. 

AiT^  fouYent  des  maladies  ramoUiâe&t 
auié  ks  os  ;  la  carie)  comme  '\t  Tai  vu 
moi-iiiênte>  &ie  (pîiia-vento&  les  ramol'* 
liilent  j  au  pomit^'ils  reprennent  une  co»- 
fiftance  de  <^rtilage  ^  &:  qu'an  peut  les 
couper  j  je  Tai  vu  d^ns  la  partie  imërieure 
du  péroné  &  dan$  h  rarfe  ;  on  a  vu  le  tibia 
&  le  .^6r€)né  r^HioUis  ;  dans  un  fu^et  t^è-* 
toie^t  Jes  os  d'i)ne  feule  jaibbé,  &  dans 
un  âptre  t'étpk  jl^  çfàne; 
;  Cependant  il  y  a  beaucoup  de  caulès 
capables  die  réduire  tous  les  os  dii  corps 
humain  dans  les  en&ns  &  les  adultes^  k  àïS^ 
fëretls  degrés;  detnollefle^  &  qui  o^  pu  les 
rendre  friables,  comme  le  parenchyme  du 
foie  >  &  enfin  cî^Kilag^eux  .;  d'911  il  eft 
arrivé  que  cédant  à  la  force  fupéjieure 
des  mufclesâécH^lTdursquiJiesentrainoient, 
ils  ont  été  a^bârés  de  différentes  courbu-^ 
Tts^  &  que  la  t^le  -çn  a  été  confidérable'»- 
ment  diminuée  &  réduite  à  trois  ou  quatnr 
pieds,  &  enfin  à  dix-huit  pouïOesv 

J'ai  vu  moi-même  toutes  leb  côtes  flé« 
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chies  de  chaque  coté  à  une  certaine  diflancc 
du  ftemum  avec  fymétrie ,  de  façon  que 
le  fternum  &  la*  partie  extérieure  de  la 
poitrine  fai(bienc  une  forte  faillie  en -de- 
vant ,  &  que  la  partie  extérieure  étoit  fore 
en  arrière  ;  elles  n'étoient  pas  à  la  vérité 
friables  ,*"  niais  elles  étoient  flexibles  ,  & 
leur  furfèce  étoit  comme  tendineufe  :  il 
en  étoit  des  côtes  dans  ce  cas  à-peu-près 
comme  des  os  du  crâne  dans  Ph^droce^ 
phale,  qui  font  devenus  prefque  càrtilàgî^ 
tieux,  &  îe  crâne  mou'&  '{^ein  dfc  fang. 
-  Il  eft  (Croyable  que  dans  ce  cas  il  y  a  eu 
quelque  efpefcé  d'acide  quî'à  tnlevé  la  par- 
tie terfeufe  *  de  ,ros  -,011  a  remarqué  dans 
le  diabètes,  quel^ûéfëis'rrieme  dansréràc 
ordinaire-',  lihfédimefitVplâtreux  dans  les 
urines-,  &• -datis" la  fiSSiit' quelque  ehôfe 
d'onâjueux. '-       -     *  ...... 

Lé  Vkchitfc  ^  foiivent  été  la  fuite  ^fe-  ee 
ranioHiflemeriPCi  contre  nature  des  o&>  car 
tôUs  les  os  <fé  'courbent  facilement  quaftd 
ils  fontTmoùs.    ■  • 

De  même  ^que  dans  leTcorbiit,  les  os  ne 
fe  cohfolidèht  point ,  le  calus  déjà  formé 
fe  diflout ,  &on  trouve  dans  cette  mala- 
die les  os  rougfes  &  moiis-,  &  lès  épiphyfes 
gonflées.  Dans  le  fujet  dé  Tobfervation  de 
M.  Petit,  îl  y  avoit  carie.  Le  vice  cancé- 
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reux  a  rendu  les  os  mous  &  comme  ver- 
moulus. II  y  a  un  exemple  de  ce  ramol- 
liflpment  après  une  maladie  lente,  pro- 
duite par  un  abcès  au  méfentere  ;  on  a  vu 
dans  une  fièvre  étique  les  côtes  &  le  fter- 
num  devenir  cartilagineux ,  &  même  tous 
les  ôs  fe  ramollir  ;  telle  étoit  la  mala- 
die de  cette  lionne,  dont  les  os  ic  dîilbl- 
voient  en  mucilage  dès  Tinftant  qu^on  les 
mcttoit  au  feu.  (i) 

L'ufage  du  mercure  peut  auffi  ramollir 
le  calus,  puifque  par  fon  moyen  on  a  pu 
étendre  wn  os  fraduré ,  qui  avoit  été  mal 
réduit. 

Cependant  il  y  a  eu  bien  des  hommes 

dont  lés  os  fe  font  ramollis  fans  qu'il  y  eût 

la  moindre  apparence  de  carie  ;  chez  les 

Arabes,  il  y  a  eu  le  Poëte  Sathih,  fameux 

.  par  la  moUeffe  de  fes  os. 

Les  os  peuvent  être  afFeâés  d'un  vice 
tout  contraire  ;  ils. peuvent  être  extrême- 
ment fragiles ,  de  façon  qu'une  médiocre 
aftion  des  mufcles  puiffe  les  faire  calTer. 

On  a  fouvent  vu  auffi  le  virus  rachiti- 
que  ou  vénérien  leur  donner  cette  fragi- 
lité ;  on  a  vu  le  fémur  fe  courber  &  fe 
fracturer  dans  une  convulfion ,  de  même 

'  (^)  £ph  tax,  car.  déc.  x.  aa.  x.  obC  5. 
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un  hns  fe  fradurer  (pofitanémeiit  txx  tra«' 
vaillant  ;  un  homme  s'eft  caffê  l'humé- 
rus en  jouant  k  laboule,  &  un  aucre  dans 
un  mouvement  de  projeâîon. 

Il  eft  probable  que  dans  ce  cas  le  ghitcm 
des  os  s'étoit  diffipé  ai  qu'il  ne  réàmt  plus 
que  les  parties  terreufes  ;  qudquefois  ce- 
pendant l'os  eft  tellement  diminué,  qu'il 
ne  reftç  plus  que  fa  fuifàce  extérieuie. 

Un  Bateleur  9  dont  les  capfules  articu- 
laires étoient  ^tt  lÂches,  avôit  l$s  os  ten- 
dres &  fmbles. 

§.  XXVI.  Lcjhc  ojfeux  ejlforrnédc 
partiçuUf  grpfferfif. 

Fai  pQut-éâ?e  pris  trop  de  peine  k  parler 
de  ce  fuc  >  que  peftbnne  ne  nie  abfolu- 
ment  être  formé  d'un  gluten ,  dans  lequel 
il  y  a  beaucoup  de  parties  calcaires;  cepen- 
dant pour  terminer  une  difputis  que  je  tâ- 
cherai de  faire  cefler  ,  il  étoit  néceâaice 
que  je  fîflé  voir  •  qu'on  tire  cçtte  efpece 
de  fuc  des  os ,  qu  on  le  voit  dans  les  fUsaea , 
ic  que  quand  l'os  a  perdu  fa  nature  cmeufe^ 
c'eft  ce  fuc  qui  la  lui  redonne  ;  mais  j'ai 
encore  quelque  diofe  k  dire. 

Les  particules  terreufes  que  ce  fiic  ap- 
porte aux  os  font  fi  épaiflès^  qu'il  ne  peut 
paffer  qu'k  tiavers  des  vaîâeaux  ipugies  , 
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&  qui  font  fi  dilatés ,  qu*on  voit  qu'ife 
charrient  uq  fang  rouge  ;  car  comme  je 
Tai  fait  voir  dans  un  autre  endroit,  Tarter© 
jne  fe  colore  pas  quand  il  n^  a  qu'une  feuie 
fuite  de  globules  qui  la  parcoure. 

Il  y  a  une  parfaite  reflemblance  entre 
ce  V]ue  Ton  remarque  dans  le  poulet  à  Tio^ 
cubation,  ce  qui  arrive  dans  le  calus  qui 
fe  fait  après  ^unefraâure ,  &  dans  Tendur- 
ciflement  des  os  du  corps  humain,  quand 
de  cartilages  ils  deviennent  vrais  ûs  ;  & 
ef£n  ce  qui  arrive  quand  un  animal  fe 
nourrit  d'un  aliment  qui  a  la  couleur  de 
fang. 

Premièrement  dans  les  os  longs  d'un 
poulet  renfermé  dans  l'œuf,  la  molleiTe  de 
î'os  eft  toujours  en  proportion  de  fa  tranf- 
parence  ;  Çc  de  même  fa  dureté  eft  pro-» 
pordonnée  à  fbn  opacité. 

Tant  que  tout  Pos  eft  tranfparent,  il  eft 
auflî  tout  flexible ,  &  il  eft  fi  mou  qu'on 
peut  plier  le  tibia  &  en  faire  un  cercle  ; 
&  dans  ce  temps  on  ne  voit  aucune  dif- 
tindion  de  parties,  ni  aucune  fibre. 

Dès  qu'il  y  a  quelque  opacité  dans  l'os, 
il  y  a  auflî  un  peu  d'élafticité  &  de  réfif-^ 
tance,  &  il  fe  fôutient;  alors  il  y  a  quel*- 
que  ébauche  de  fibres. 

Oo  voit  enfuite  paroître  fur  tout  l'os. 
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à  mefurc  qu'il  fe  colore,  &  fur  le  carti- 
lage ,  des  rides  qui  font  le  commencement 
des  fibres  -,  le  dixième  jour  fos  eft  d'un 
jaune  foncé ,  tel  qu  cft  le  fang  du  fétus 
avant  d'être  d'un  beau  rouge  ,  peu  après 
cette  couleur  jaune  fe  change  en  rouge , 
&  en  même  temps  on  appcrçoit  les  artères 
nourricières. 

Dans  ce  même  temps  l'os  fe  forttie,  & 
on  apperçoit  des  filions  dans  lefquels  on 
voit  ramper  des  artères  rouges  ;  la  fubf- 
tance  alvécJaire  fe  forme  k  l'intérieur,  de 
façon  que  chaque  artère  marche  et»re 
deux  éminences ,  &  l'os  fe  perfeftionne. 
Tout  cela  commence  lorfque  les  artères 
commencent  k  paroître  ,  &  s'accroît  à 
mefure  que  les  artères  profitent,  de  manière 
que  rien  de  cartilage  ne  devient  os ,  & 
qu'en  général  rien  dans  l'os  ne  prend  une 
forme  parfaite  &  diflinâre,  fans  que  le  fang 
l'ait  pénétré.  Le  dix-feptieme  &  dix-hui- 
tieme  jour ,  temps  auquel  les  vaifleaux 
font  de  la  longueur  de  l'os ,  &  qu'ils  ont 
pénétré  l'épiphyfe,  l'os  efl  dur  &  fragile. 

L'épiphyfe  eft  de  la  même  nature  :  elle 
n'avoir  été  jufqu'au  dix  -  huitième  jour 
qu'un  cartilage  très-fîmple,  alors- les  vaif- 
feaux  rouges  commencent  k  la  pénétrer  ; 
c'eft  ce  qui  fait  qiie  ces  vaifTeaux  augmen* 

tent 
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lent ,  font  en  grand  nombre ,  fortenc  de 
rhémifphere  vafculeux  pour  percer  Tépî-* 
phjrfe,  vers  la  fin  du  vingt-unième  jour,  6t 
les  vaiiTeaux  extérieurs  pénètrent  aufTi  Té- 
piphyfe  ;  c^eft  âuffi  ce, jx:)ur4à  que  le  noyait 
ofleux  cbmmence  a  y  paroître,  quelques 
jours  après  il  en  parpît  un  Jfecona  toute» 
les  fois  qu'il  y  a  deux  éminences  k  Textré- 
mité  de  l'os  :  &  ces  noyaux  font  tous' 
pleins  de  vaiiTeaux  qui  entrent  dans  leur, 
tubftance  &  qui. en  fortenL 

La  fubftance  alvéolaire  blTeufe  du  nôyàil' 
fe  perfedionne  en  même,  temps ,  &  peu-a-*' 
peu  le  cartilage  de  1  epiphyfe  difpgroît  ^ 
&  elle  devient  toute  entier:e  alvéojairç. 

C'eft  le  même  ordre  dans ,  I4  foifraafÎQii^ 
àM  calus,  &:  ce  font  a*pèu-près  les  mènie^ 
époques;  car  dès  qu'il  y  aeii  fraâ:urè,ïe^' 
pièces  fradurées  fourniflÉbot  auffi  -  tôt  ui\ 
gluten  vifqueux,  qui.çft  ÇQaguIable:  àJi'ef- 
prit-de-vin  y  d'autant^  piu$  fecilement  qu'il 
eft  plus  ancien,  Au  bouç-^Ç^  cinquante  heu* 
res  il  a  un  peu  de  coôfîftançe,  &  eft  trçm- 
l?lant.>  enfiaite  il  fe  prend  en  gelée  >  dé- 
vient plus  ferme,  &  reflemble  prefquc  k 
une  mçmbraoe  ;  ,il  eftblanc  le  fixieme  iSc  lè^ 
fbptietue  pur ,  il  deyient  cartilage  elafti- 
que  le  neuvième,  le  dixième  &  le  onzîémëi^ 
Tome  IL  T     ^ 
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àç  même  qa'on  rok  ces  progréffioos  ékm 

tç  fëmor  &  le  tibia  da  poutet 

Les  points  rouçes  ,  qui  font  les  ébau- 
ches des  noyaux  offeux  ,  paroiffent  dans 
le  calus  le  neuvième  &  le  dixième  jour  ; 
t^eft  auffi  à  cette  OToque  qu^on  apperçoit 
ïes  mt^res  noutricreres  dans  fe  rifeiadu 
poulet ,  ou  un  jour  phis  tard ,  c*cft  peut- 
être  parce  que  la  couleur  de  la  garance 
marque  plus  que  les  globules  fouges  ;  mais 
le  calus  devient  plus  rouge  k  merure  qu*il 
éft  plus  ancien. 

iLes  vaifleaux  rougeS  fpnt  apparensi  dans 
le  cartiBage  du  calus  le  douzième  jour,  c^eil 
auflî  ce  jour  là  qu*Us  paroiiFént  dans  lé 
poulet  ;  f  ofïîficâtioo  fë  fait  plus  prompr 
tement  de  la  paitiè  îpfêrîeirre  vers  m  fapé^ 
rieute  ,  de'  même  dans  le  poulet  fes  vait 
fçaux  de  la  partie  inférieure  des;  os  fbue 
çcdîttairemeDt  plus,  confidérâbles. 

iLes  noyaux  qiii  fe  forment  dans  le  cafus 
reçoivent  ces  vaifleaux ,  &  alors  ils  pren- 
neôf  la. nature  oflTeufe. 

"  le  calu9  devieot  dfe  mê?me  touge  à  me^ 
fUrè:qu*îl  s'oijîfîe;  il  a  un^plus  gr^nd^nom- 
ïrre de vaiflfeauxTJùe T'os,  ileft plus roqge; 
&  enfin  il  devient  plus  dur,  commue  tout 
te  monde  k  fçaît. 
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.On  voit  auffi  quelquefois  dahs  rhomme 
les  grands  cartilages  du  larynx  s^ofTifier  : 
pour  que  ce  changement  fe  fàfle  ,  ilett 
Dikreffaire  que  les  vaHTeaux  de  ces  cartila- 
ges ayent  auparavant  été  dilatés ,  &  qu^ils 
ayent  reçu  plus  de  fang  ;  enfin  IdUrs  cdhi- 
fcs  offeufes,  qui  étoîent  très-blanches,  & 
qui  fe  font  endurcies  depuis  peu,  font  ntâ* 
nifeftement  remplies  d'un  fucfanguin,  jé 
l'ai  remarqué  pluficufs  fois. 

Enfin  on  favoit  depuis  long-temps  que  là 
garaneeavoit  la  propriété  de  teindre  Turine  j 
mais  dépuis  qu^on  a  remarqué  que  les  os  des 
cochons  ;  qui  fe  nourriffoient  des  épluchu* 
res  de  cette  plante  che^  les  Teinturier* 
étoîent  très-fouges ,  cette  obfervation  a 
excité  la  curiofité  des  favanSj  c'eft  ce  quî 
a  feit  que  dans  tcwte  TEurope  on  a  -feft 
des  expériences  fur  cette  racine  j  il  y  a  eu 
en  Angleterre  ,  Belchier ,  en  France ,  M. 
Duhamel,  &  depuis  peu  M.  Fougeroux,  etî  . 
Italie ,  M-  Bazïanni,  en  Allemagne,  MM. 
Boehmer,  Lud wig,  Dcîius ,  Steinmcver* 
M''.Dunttius&  Rungius  mes  élevés  m  ont 
préparé  le  fqueîette  d*unç  poule  qui  étoit 
tout  rouge ,  &  enfin  M.  Detlef  a  fait  dci 
recherches  fur  cet  objet  avec  beaucoup 
d'induftrie  j  il  a  refté  pour  confiant  qtfî! 
n'y  avoît  que  cette  racine  qui  teignît  \tï 

Tij 
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os  ;  que  le  cartame  &  le  guesde  n 'avoient 
pas  cette  propriété ,  comme  il  n'y  a  que  le 
liic  de  l'indigo  qui  pafle  dans  les  vaiffeaux 
laftés ,  &  non  la  garance  ;  cependant  pres- 
que toutes  les  efpeces  dcgalium  qui  ont  de 
Taffinité  avec  la  garance  ont  la  même  pro- 
priété ;  cette  racine  teint  plus  facilement 
les  os  dans  les  jeunes  fujets,  &  plus  lente- 
ment dans  les  vieux. 

On  a  obfervé/que  pendant  que  les  os 
fe  teignent  en  rouge ,  il  y  a  une  poulîiere 
très-fiue, mais  très-manifefte,qui  le  dépofe 
dans  le  tiflu  cellulaire  olTeux ,  &  qu*il  y  a 
des  croûtes  rouges  qui  entourent  les  par- 
ties blanches  de  Tos  ;  il  y  a  de  môme  quel- 
ques os  plats ,  fur  lefquels  on  ^  remarque 
une  quantité  de  vaifleaux  qui  font  comme 
û  on.  les  avoît  injectés ,  c'eft  ce  que  nous 
avons  vu  M.  Delius  &  moi. 
•  Mais  de  toutes  les  parties  animales,  il 
n'y  a  que  les  os  qui  fe  teignent  ;  ce  ne 
font  ni  les  cartilages,  ni  les  tendons  ,  ni 
les  membranes,  ni  les  ligamens,  ni  le  pé- 
riofte,  ni  aucune  humeur  animale ,  ni  le 
lait,  quoiqu^on  ait  dit  que  le  lait  fe  tei- 
gnoit  auflî. 

Les  os  prennent  une  teinture  d'autant 
plus  fiDrte,  qu^ils  font  plus  durs  &  plus 
ipais. 
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Tous  les  os'  prennent  donc  là  couleur 
rouge,  même  les  petits  grains  cachés  dans 
les  cartilages  avant  qu'ils  s'offifient  ;  c^eft 
en  s'offifiant ,  k  çq  que  je  penfe,  que  le  car- 
tilage du  bec  de  certains  oifeaujc  ,  les  an- 
neaux de  la  trachée  artère,  ou  toute  la  tra- 
chée artère  &  le  larynx  ont  été  teints. 

On  voit  auflî  teintes  de  cette  couleur  les 
parties  qui  fe  font  offifîées  contre  nature, 
comme  les  tendons  d'animaux  offifiés ,  les 
écailles  offi fiées  de  la  fclérotique  des  oi— 
féaux ,  enfi:n  les  noyaux  du  calus  quand 
ils  ont  acquis  la  nature*  oîîeufe,  mais  pas 
auparavant  ;  on  a  vu  auffi  teinte  en  rouge 
une  concrétion  de  goutte  dans  une  poule. 

Quand  le  cahis  eft  pàrfeitement  olTeux^, 
il  eft  phis  rouge  que  Tof ,  comme  il  ett 
auffi  plus  dur.  ^ 

Si  on-  fufpend  Tufage  dé  k  garance,  les 
os  redeviennent  blancs ,  &  même  la  cou^ 
leur  rouge  dimiioue  ped-à-peu  dans  les  o& 
d'un  fquelette  expofé  a  Tair. 

Toutes  ces  expériences  prouvent  donc 
que  de  toutes  les  humerarsdu  corps  hu^ 
liiain,  le  fuc  olFeux  eft  fe  plus  groffiery 
puifqu'îl  ne  peut  être  çlurié  que  par  des: 
vaifTeaux  parfaitement  ro'u^es. 

Elles  prouvent  aufS  que!  les^  .vaifleaux 
des,  OS- font  trèsramples  y  puifquejce  n'e& 

Tiii 
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que  par  rtix  que  le  ùâc  colorant  éc  là  ga- 
rance peut  être  dépoTé ,  &  non  par  ceux 
d'aucune  autre  partie  qui  font  fans  couleiff 
&  plus  fins,  , 

.  Enfin  elles  démontrent  qu'il  f  a  tant 
d'affitiicé  entre  la  teinture  rougq  &  la  par^ 
tie  teneùfe  des  os,  que  c*eft  cette  partie 
qui  reçoit  principalement  la  couleur  de  la 
garance  &  qui  en  eft  tcinire. 

C'eft  ce  qui  fait  que  les  caKis  &  les  car- 
tilages fe  teignent  dans  le  temps  qu*ils  s'ot 
lifient,  &  qu'en  enlevant  d'un  os  teint  la 
partie  crétacée,  on  en  enlevé  auili  lacoi»- 
îeur. 

N'eft-fce  pas  pour  cette  raifon  que  les 
|>oiflbns  ne  font  que  cartilagineux  ,  leur 
cœur  eft  petit,  &  ils  ont  peu  de  vaiflbaux: 
fanguins  &  très-peu  de  fang ,  ils  n'ont  point 
4es  vaifleaux  àflêzgros ,  où  ils  n(mt  point 
aflcz  de  matière  terreyfe  poaar  former  des 
os,  &  pour  faire  prendre  à  des  cartilages 
une  vraie  nature  ofleufè; 

Ceft  pourquoi  la  bakioe  a  de  vrais  os  j 
ce  poiflbn  a  le  ctsrar  gros  ,  fcs  vaiiTeauîc 
^•rands  &  beaucoup  de  fang, 

§.  X  X  V  ï  i.  Le^  cartilage. 

:  i^oique  le  cartilage  foit  en  qiflelquc 
fe/^n  un  çbmni,eadc|BBBe»t  d'o$  >  &,  qu  à 


Digitized  by  LjOOQIC 


l^occttfioo^s  os^  «eus  afow  4itJhsko4^ 
clvdifes  <}ui  regardent:  le  ^rd^il^^e^  il  nous 
reâe  cependant  des  cho(4es  i^uî  de  font  pa^ 
inutiles  à  jouter. 

La  ftnidure  du  cartilage  eft  Jbcaucoi]^ 
plus  «difficile  à  oonAoâtee  i^ue  ceUe  île  Vros-^ 
dans  k  comm^nçefn^t  ée  (a  ébrmttîeii 
4ait}s  k  féois ,  il  n'y  aafucufie  di&înâion  de 
pardes  ;  il  y  en  9  lorc  ^u  dans  le  larynx  & 
dans  k  caititagedes  cè(e^  >  <}iii  ââvfmt  k^ 
]k>ix  ordmalres  de  la  natuM^  ne  s'offîliçnt  jar 
mais^ou  du  mains  ne  le  font  que  très*i>ard  îl 
parok  que  la  piâs|^mi%Ae  j>aitie  ducartilbge 
cQ,  ^r^e  iroÉiime  Â^mb  ^^  cellulaire  pUt$^ 
dur )  6t  <|$i  s'enk^^  f#r  écoles  ;  2I  y  aè 
^'intérieur  des  parpeHiss<mi  font  en^ourée^ 
d'une  matière  d'^H^  att^  couleur. 
.  Je  fi'iai  çoUn  va  ddos  k;  caicilaig^  de  fi^ 
bres  ni  de  lassies  ^  je  0e  nie  pas  ç^ndâ^ 
qu'il  n'y  en  dt  ;  on  en  voit  ttiaiiif^ement 
dans  ces  fikK  donf  eft  Biérifle  l'intériisur 
des  os  de  la  "bakiile  ;  «n  e^  ki$  ii^tiengaU 
ks  qui  ibnt  reniplt&  par  les  vaiPTeaux  qui 
pénètrent,  à  travers  les  croates  cartil^i-^ 
neufes  des  os^  paroiflent  fibreux,  oep«ii^ 
dant  il  n*eft  p<^t  affei  cârtiftn  qu^  y  ait 
d^$  cette  ftrui3:ure  ^uel^juç  choie  de  fius. 
^  des  fiUoos  vafculeux  xîui  dîvifeiir  k. 
Cartilage  ^;car  les  cartilages  Çom  çocoés^ét 

T  v^ 
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travérfés  de  toutes  parts^  par  dès  vaîfleaux 
qui  ne  font  fenfibles  que  dans  le  temps 
qu'il*  fe  change  en  os  ,  foit  qu'ion  prenne 
pour  exemple  les  épiphyfes,  ou  les  cartila- 
ges du  larynx. 

II  eft  encore  plus  difficile  de  démontrer 
dés  larties  que  des  fibres  dans  les  cartila-- 
ges  ,  même  dans  les  plus  gros,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  prendre  pour  des  car- 
tilages les  mouftaches  des  baleines,  ou 
qu^on  employé  quelques  procédés  que  jç 
n'ai  pas  éprolives. 

Les  cartilages  différent  d»  os  en  ce  quç 
les.  liqueurs  acides  ne  font  fur  eux  aucune 
impreffion ,  qu'ils  ne  font  pas  facilement 
afFeâ:és  de  carie,,  qu'il  ne  s'en  détache  pas 
de  feuillets  quand  ils  font  léfés,  qu'ils  ne 
fê  réfTentent  point  du'ramollilTement  gé- 
néral des  os  ,  qu'ils  fe  difTolvent  facile- 
ment &  entièrement  dans  l'eau  chaude  , 
qu'ils  font  mous  &  élafliques,  &  qu'on 
peut  les  entamer  avec  le  fcalpel ,  que  la 
garance  ne  les  teint  poiht ,  &  que  quand 
le  cartilage  efl  confommé^  il  ne  fe  régé- 
liere  point, 

'  Comme  il  fe  forme  des  offifitrations 
contre  nature ,  il  fe  forme  auffi  des  carti- 
lages ;  les  tendons  qui  éprouvent  un  grand 
fçQCt^nient  jj  comme  k  long  péroojer  4« 
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coté  qu'il  touche  à  Toscubôïde,  deviennent  v 
facilement  cartilagineux  ;  ce  tendon  dans 
f  adulte  eft  très-fouvent  un  cartilage  ovale 
&  applati.  Les  tuniques  des  kiftes  comme 
dans  l'ovaire,  dans  la  glande  thyroïde,- Ut 
rate  &  ailleurs,  &  fouvent  celles  de  faorte 
deviennent  auffi  cartilagineufes  ;  enfin  les 
mufclés  &  hs  nerfs. 

Là  plupart  des  cartilages  dans  le  cwps 
humain  font  des  commencement  d'os ,  & 
quand  l'homme  eft  devenu  adulte ,  il  n'en 
refte  plus  qu'une  croûte  mince  qui  termimH 
l'os. 

Quelques-uns  peuvent  s'offifier,'cepefi^ 
dant  rie  s^offifient  que  rarement,  comme  , 
les  cartilages  des  côtes ,  du  larynx  &  dcf  ' 
vertèbres  ;  ces  derniers  ont  plus  d'afiinicé 
avec  les  ligaméns.  ' 

Préfentement  ii  on  demande  comment 
les  cartilages  fe  forment  &  comment  ils 
fe  -détruifent ,  on  peut  croire  qu'ils  fë  fiwr- 
ment  d'un  gluten  épaiffi ,  &  ils  fe  diflbîvcnt 
manifeftément  en  gluten  *^\\  eft  probable 
que  ce  gluten  fe  charge  d'une  médiocre 
quantité  de  matière  calcaire.  Ceft  pour 
cette  ràifon  qu^  une  grande  abondance  d'hu- 
meur cônfervé  dans  l'état  cartilagineux  des 
partfes  qui  devroîent  s'offilier  ;  c  eft  pour- 
<juôi  auiii  les  c^irtilsigcs  qui  terminent  les  os 
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longs  &  <iui  (ont  humedés;^  ne  s^oâifiest 
l>as  ;  répigloce  s'odîfie  raremenc 

Il  peut  fe  fbrmer  4es  caitildg^  c<iati^ 
fiature  ^  quand  j]  y  a  eu  inâammadoia  4ans 
lane  membrane  ou  un  ceadpn  x|ui  a  £iit 
iranfuder  le  g/2^é/2^  comme  on  a  vu  ce  glu- 
$en  tranfuder  de  la  plcvr^  on  du  |>éricarde  ^ 
par  l'inflammation  des  ces  parties.  Il  pînrok 
f|ue  ce  font  des  couches  r^é^s  de  <:^glu'- 
un  qui  forment  le  cartilage  ^  oa  a  vu  ia  rare 
avenir  carcilagineu(e  par  Tendroit  au  elk 
louche  la  dernière  des  fauiïèç  cht^. 

L^épanchement  même  feul  de  ce  (ucec» 
f^eodre  un  cartilage  \  cela  eS:  arrivé  daecs  le 
fîâu  cellulaire  qui  environne  la  plèvre^  â: 
i^s  les  grandes  artères  ;  Iç  bol^  les  fe* 
ftiedes  aftringens  c^fept  Taplcylofc* 

Il  paroît  que  le  cartiiSige  deviem:  os 
fttdnd  il  y  a  une  plus  grainie  portion  de 
^tîere  calcaire, qui  fe  d^)oieda{is  Jes  ia- 
terftices  que  laiâènt  les  ôbres  ^Kr^eUes^  & 
^i  s'unit  avec  elles.  ; 

i  Ou  cela  fe  fait  tout  funplem^it  f^r  IV 
iKHidance  de  cette  matière  p^caire,  €on%œc 
^ans  le  cartilage  6^$  cotes  d^s  yîeiikrds  & 
dans  le  larynx  ;  ou  par  la  dilatation  des  vaîif^ 
£saux  qui  pénètrent  dans  rinçérîeur  des  car- 
dJages,  <fe  &con  que  ceuâc  d^  ceis  vaîil^ux 
iqui  ne  donnoiçiit  paflage  qu'à  uneœatktc 
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Ene  Se  ftniie  ^  deviennent  capables  de  rcce* 
voir  do  fang^  &  recoivenc  auffi  par  la  même 
caufe  de  la  terre  calcaire  ;  c*eft  ce  qui 
arrive  dans  les  cartilages  <|ui  s'oflifient 
naturellement, 

La  redèmUance  du  cartilage  oâifié  avec 
un  os  ^  induit  k  croire  <ju'il  y  avoitdans  h 
cartilage  ,  dans  1  état  naturel  ^  des  fibres 
&  des  lames  ^  &  une  âruâure  alv^laire, 
quoique  tout  cela  fbit  caché  par  \m  gluten 
calleux  qui  remplit  les  intervalles  des  fi- 
bres ^  des  lames  ^  4c  des  alvéoles  ;  &  que 
cet  état  diffère  fi  peu  de  k  iiacure  cartt^ 
J[agineu(e  ^  quç  Tceil  ae  ]^t  Tea  dîâingtier, 

^.  XXVIIL  Comment  Ji  forment  hs  6s 
cylindriques. 

Soit  qu'il  y  aàt  dans  les  os  ittie  difpo(i» 
tion  particulière  qui  foit  favorable  à  la 
ftruâure  qu'ils  doivent  avoir,  Çok  ^  comme 
il  eilpliis  prob^e,  qbe  dansk  pl'incipe  les 
rudimens  de  Ttss  eKifîéntenciéremQnc»  mais 
plus  mous  &  imparfaits^  ft  peufe  qiuep»^ 
bablement  c'efl  de  la  manière  que  je  vais 
dire  ,  que  d'un  gluten  à  fe  forme  un  os 
parfakr. 

ïl  iè  diârilHie  donc  des  Mûepts  fans  cfMr 
leur  dans  l'-os  qui  aa'eft  éocote  qu'un  gluten^ 
comme  cllçî  doiveôt  fc  diflrifeuer  dams  Y  os 
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parfait  ;  or  dès  qu'une  nouvelle  force  faFr 
entrer  dans  ces  artères  des  particules  plus? 
groffieres,  ce  qui  arrive  dans  le  poulet  con- 
tenu dans  Tœuf  vers  la  fin  du  fixiemé  jour  ^ 
que  le  cœur  eft  parfait ,  que  fes  membres 
prennent  plus  d'accroiffenïent,  &  qu'il  y  a 
des  taches  fanguines  dans  les  vaiffeaux  des 
extrémités  qui  pénètrent  jufqu'aux  ergots  ; 
alors  les  vaiffeaux  àçs  os  de  ces  extrémités 
font  diftendus ,  &  il  paffé  d'abord  dans  Tar-, 
tere  nourricière  &  dans  fes  deux  plus  gref- 
fes branches,  qui  font  proches  du  milieu 
de  Tos,  àinfi  que  dans  leurs  ramificarions, 
une  humeur  jaune,  mélangée  de  quelques 
globules,  tandis  que  les  antres  branches  de 
la  même  artère  reftent  fans  couleur  ;  ainfi 
du  fixieme  jour  au  dixième ,  il  fe  forme  fur 
l'os  des  filions  par  la  puliatiôn  des*  arteres^ 
qui  font  droites  ,  qui  refferent  le  gluten 
dans  un  efpace  plus  étroit  en  proportion 
qu'acnés  fe  dilatent  ;  de-la  vient  la  Fopacicé, 
&  une  certaine  portion  terreufe  qui  fe  dé- 
pofe  dans  Je  gluten ,  donne  de  rékfticîté 
&  de  la  fermeté. 

Vers  le  onzième  jour,  les  artères  étant 
alors  plus  dilatées ,  reçoivent  du  vrai  fang,. 
&  ce  fang  pàflfe  de  Tartere  nourricière  dans^^ 
les  vaiffeaux  droits ,  qui  en  traverfàrft  k 
tiffu  cellulaire  ihterne.du  canal  médullaîrc^'j^ 
vont  fç  rendre  a  répiphyfe. 
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îl  paroît  âuflî  des  vaiffeaux ,  qui  placés 
dans  toute  l'étendue  de  Vos  en  lignes  prefque 
parallèles  k  Taxe ,  forment  de  plus  en  plus 
des  fibres  qui  font  des  lames  fëparées  par 
ces  vailTeaux. 

Ainfi  .ropacité  ,  la  fragilité  &  la  rou- 
geur s'étendent  également  du  centre  de 
1  os  vers  répiphyfè  de  chaque  extrémité ,  à 
mefure  que  s'étend  Tarteré  nourricière  avec 
fcs  rameaux,  dans  lefquels  le  fang pénètre 
toujours  plus  profondément. 

Alors  les  plus  gros  vaiffeaux  encore  dé- 
licats des  cercles  vafculeux ,  pofés  les  uns* 
entre  les  autres ,  transforment  les  éminen- 
ces  en  petites  lames  ;  &:  la  dilatation  des 
vaiffeaux  qui  defcendent  k  travers  toute  la 
partie  offifiée,  &  dont  le  fang  n'a  pas  en- 
core trouvé  un  paffage  libre  jufqu'à  fépi- 
phyfe  ,  force  quelques  lames  de  s'élever 
dans  le  canal  médullaire,  d'abord  du  mi- 
lieu de  Tos ,  enfiiite  de  toute  fon  étendue; 
c'eft  ainfi  qu^fe  forme  la  fidbftance  alvéo- 
laire^ 

En  même  temps  le  tiffa  cellulaire  de- 
vient rouge,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
vaiffeaux  dont  ce  canal  eft  rempli^  &  alor^ 
il  commence,  a  fe  faire  fecrétion  d'un  fuc 
médullaire  gras  &Touge.  .  ■ 

Outre  cela,  quand  les  artères  du  cercle 
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H^cviknK  font  parfaites  9  c^eft-kniîce^  quù 
)u(qu'à  l'excrêniûcé  de  l'es  elles  font  recn^ 
plk3  de  vrai  fang  y  tout  ce  qui  écoit  car* 
fïbgmwa  eft  dbcs  .devenu  oâeuz  ,par  le 
moyen  des  particules  concreces  coffljne 
gravelou&s  que  le  farig  y  àf^orte^  &  ces 
f^ciciates  eo  foK  un  os  dur  &  fragile. 

1^  dii(^b»tîciœ  jDiir,  le  fang  qui  pai^^ 
plus  dificil^nietit  k  Fcpiphyte^  êc  qu  par 
cette  dtfHculcé  dâftoodoit  ks  a,rtece&  à  l'ex-t 
trêmité  de  Tos^^  en  fbmte  dr  tôtc  de  ciou^ 
s'ouvte  foéîn  un  p^^  ï  lararas^  tes  pores 
de  lat  laioe  cribleufe  y  ôc  appocte  ce  qu'il 
faut;  dc^  faog  dam  ce  qui  e&  encore  cafn<^ 

hm  vaiffeauH  extévieurs  qu  font  k  Tex*^ 
QF«fiMEé  dÙL  nsemhire  610c  fe  môme  o&ce. 

ToWi  fe  ^it  pâreîi^kmeQt  dans  Fépiphy  ie 
f»  hs  mêmes  caufes  ;  de  toutes  pairts  f arw 
tere  nourricière  fourak  àas^  vaineaux  qui 
ioctent;  de  la  furface  percée  du  noyau ,  & 
qui  chariottt  une  provifion  de  inatiere  ler-i» 
reufe. 

.  Cette  matiâre  terfeofe  fiirme  te  com- 
W^tMimmt  du  nouvel  os  dans,  le  cencrede 
ce  iK>yWf  aux:  envitioos  de  l^ntrée  de  l'ar- 
cèQe:iK>iircicœre;  &  la  preflîon  des  vaiCeaux 
la  rend  alvéolaire  ;  cette  f ubâaïKe  alvic4aire 
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/étend  peu^h-peuda«s  ce  qui  eft  cartilagî-' 
neux ,  îufcju'à  ce  que  toute  f  éj^hyfe  foie 
dïe-même  devenue  ôfleufe,&  qi?dles'unif- 
fe  à  fos  par  f épmichement  du  fuc  terreux  ;; 
jamais  eepencfent  Tunion  dé  Fép^hyfe  avec? 
fos  rfeft  également  ferme  ;  îa  portion  car-' 
riîagineiafe  des  eètes  fc  détache  feeilementf 
an  refte  de  To%  y  cèfct  arrive  même  datfe 
certaines  maladies; 

Fai  vu  tout  ce  qtîe  je  viens  de  décrire  i 
&.  on  peut  aifément  le  voir  comme  moi  h 
f  aidt  d'une  fentffle  fort  convexe  ;  la  raiibn 
-<mfeigne  le  refte:  fçavoir  que  \q%  partîcuïeft 
terreufes  s^adaptent  aux  fibres  ^Hniujks^ 
&  x|ue  ces  fibres  acquièrent  d^autânt  plus^ 
de  dureté  qu'elles  fbrit  vifqueufes,  &  abftMf-' 
bent  fècilement  ïes^  parties  terr&ifes. 

Ehfiaite  k  ttefiire  que  Tanimal  ccmtinuGr 
jde  vivre,  ces  mêmes  particules  têrreufe* 
s'épanchant  dans  les  petits  vuides  que  laM- 
feht  ^tt^eux  les  vaiffeaux  ,  compriment^ 
davantage  les  artérîoïes  qui  font  cféja  com- 
primées &  retrécies  par  Tos  à  mëfiire  i^'êt 
prend  plus  de  foîidité,  en  écrafenrplùfieurs,' 
&  ferment  par-Bt  une  fupcrfieiécontimiei; 
ftivaht  Fordiis  dans  lequel  font  rangées  le9 
ftbres.  Çettematîere  tçrreufefe  dépofe  co»* 
tîhueîlemèîït  de  ne  ccfféqà^lamort,<:^eÉ 
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ce  qui  &it  que  les  os  deviennent  de  plus  ea 
plus  pefans^  terreux  &  fragiles;  que  le  nonii* 
bre  de  leurs  vaiffeaux  diminue  de  plus  en 
plus  9  &L  qu'ils  fe  foudent  plus  difficilement; 
c'eft  Ce  que  les  Chirurgiens  ont  obfervé 
depuis  long-temps*  Les  os  des  Jeunes  fujets 
ne  donnent  par  la  calcination  que  quelques 
onces  de  cendres^  ceux  d'un  bœuf  en  don- 
nent à-peu-près  la  moitié  de  leur  poids  ;  un 
os  encbre  mpu  fe  diilbut  prefque  entière^ 
mentr 

Le  calus  eft  une  imitation  d'os  ;  car  le 
gluten  (\m  tranfude  des  vaiffeaux  &  des  fi<^ 
Eres  de  fps  fra<3:uré  &  des  vaiffeaux  mé- 
dullaires déchirés  ,  prend  fpontanément 
c^fifiançe  &  devient  un  cartilage,  comme 
ce  même  gluten  forme  naturellement  un 
cartilage  ;  il  s'oflifie  enfuite  quand  il  a  des 
vaiffeaux  afîèz  dilatés  pour  que  de  vrai  fang. 
puiffe  le  pénétrer  &  apporter  le  fuc  ter- 
reux,  &  cette  terre  forme  les  points  ofleux: 
que  la  garance  teint  en  rouge ,  dont  chacun 
devient  an  noyau  offeux ,  qui  j-eçoit  &  en- 
voyé des  vaifîèaux  jufqu^à  ce  qu'il  ne  refte 
plus^rien  du  cartilage  &-  que  tout  foit  pffi- 
fié.  Cependant  le  cialus  eft  toujours  un  coyps 
inorganique,  celluleux  &  ^ongieuxoufo- 
Jide,  parce  que  le  fuc  offeux  n'eft  poinc 
doué  naturellement  de  la  faculté  de  faire 

par 
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jpàr  Ion  union  avec  le  fuc  teitfeux ,  un  tout 
bien  ordonné. 

§.  XX iX.  Dans  Vhomnié. 

Il  y  â  fort,  peu  de  différence  entré  la 
.  hianiere  dont  fe  forment  les  ps  des  qiiadfu- 
jpedes  (&  ceux  des  volatiles  ^  c'eft  auffi  à-peu- 
prés  de  mêrhe  dans  l'homme.  Nous  com- 
imehçérons  parlés  os  longs,c*éfl:*à-dire,rhu** 
imérus,  lecubitiis^  le  radius,  les  os  du  méta- 
tarpe^  fcéux  des  doigts,  de  la  hiain  &  dU 
pied,  le  fémur,  le  tibia,  le  péroné  j  le  cal* 
.  caneum  ^  le  riiétatarfe  &  Tos  hyoïde. 

Tous  ces  os  oni  de  commun  entr'eux^ 
Jque  daris  le  principe  ils  font  '^^lé^y  cnfuite 
cartilage;  de-làilfe  forme  un  tertle  dans 
le  rrjilieUj  qui  s'offifie  le  premier  j  &  c^ui  en 
croifTant  pei|-  ^^peu,  s'étend  eh  s  ofhfiant 
Vers  les  épiphyfés ,  &  enfin  réduit  en.  une 
croûte  rhince  le  cartilage  qui  lui  obéit.  ; 

On  voit  auffi  plutôt  ou  plus  tard,  dans 
Tépiphy fe  dé  la  plupart  déi  os  i  des  noyaiw 
de  chaque  côté  \  ces  noyaUi  par  leur  prçM 
jpne  accroifTeinent  changent  en  os  ce  carti^ 
lagej  qui  par  là  fuite  termine  la  Vraie  futfP 
tance  qfteuïe  >  eft  reçu  dans  la  cavité  arti- 
culaire^ &  s'attache  à  Tos  par  une  fulrfàce 
inégalé.  ;     : 

Ces  os  ont  âufÈdes  vailfeaux  nourricier^ 
^     .  TànicJh  •  V  . 
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deis  arfêres  &  des  veines  qui  Uk  accom})^ 
gnenc  ;  ces  vâiiTeaux  defcendetit  oblique^ 
ment  dans  la  moelle  ^  par  un  canal  qui  leur 
eft  propre>  Vers  le  milieu  de  Vos. 

La  plupart  du  temps  ils  fe  divifent  comme 
dans  les  volatiles^  en  deux  brandies ,  dont 
chacune  va  fe  diftribuer  à  une  épiphyfe. 

Ils  fournirent  aufli  deâ  vaifTeaux  longs 
placés  entre  les  lames  &  les  fibres  de  Tc^; 
il  y  en  a  cependant  quelques  petits  qui 
viennent  du  périofte^  ce  qui  n^eft  pas  de 
mêntie  dans  le  volatile  ^  car  il  ne  paâe  dans  k 
Volatile  aucun  rameau  dans  \%s^  qui  vienne 
de  cette  membrane. 

II  y  a  enfin  quelques  petits  vaîilèaux, 
qui  du  canal  médullaire^  pafîèQt  dans  les 
pores  del'os  ^  en  revenant  parles  filioc^  & 
les  intervalles  qui  fe  trouvent  efitre  les  I»^ 
mfis  ;  c^ëft  de  cette  maniée  que  de  petits 
vaiâeaux  paient  4e  la  dure-mere  au  crâne 

Il  y  a  d'îWtijcs  vaifl^aux  pou^  nourrir  les 
^phyfes,  ,'ûs  font  on  grand  nombre,  ils 
it  ^bngent  dans  hspuit^dc  la  fubftance 
-alvéolaire^,  feurs  rameiux  qui  font  très- 
'&ns  ibat^ume  efpeoe  de  dedin  fu^  te  pérkiâe 
&*âHr  k  €îi&  cdlut^iiô  ;  on»  prétend  qu'ils 
ne^s'anaâomofent  point  ^  je  pônfe  qu'on 
eft  induit  à  le  croire ,  parce  qu'ils  ùmt 
ibrt  a>uti».  "  ^    -    '  - 

J'ai  fouvent  vu  ctans  rhoiîilti6>\Jeiyaif 
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féaux  fui)ei:ficiels  des  cartilages  faàitfë  èà 
cercle  qui  entoure  répiphyfe  ;  quand  ^é^i^ 
phyfe  eft  encore  cartilagineljfe  ^  les  Vaif^ 
féaux  font  hioins  apparens^  cependant  ori 
en  tiDUve  des  traces; 

Dans  rhottime ,  la  (ubftânce  de  I^os  xlàns 
fon  principe  eft  de  même  qufe  dans  le  Volati- 
le ,  poreufe ,  blanche  &  tendre  ;  ^Ue  devient 
fibreufe  quand  les  interftices  des  pores  font 
dfevenus  continus  en  ligne  droite;  &  enfin 
ils  font  formés  de  laines^  quand  le  fuc  o&' 
feux  a  rempli  une  partie  des  fentes  qui  y 
font  ;  les  fibres  ofleufesj  comme  celles  desf 
parties  molles^  fe  détournent  de  côté  &  fë 
mêlent  en  forme  de  réfeau  ;  &  chaque  fi-s* 
bre  eft  un  faifceau  d'autres  plus  petites  fi-» 
bres. 

Les  os  humains  ont  auffi  leuf  îaiiies  cJuJ" 
fe  prolongent  dans  la  cavité  médullaire  j ': 
elles  font  froncées,  percées  de  trous  &  té-" 
tîculaiïes  ;  &  enfin  il  y  a  aux  extrémités  ' 
diefos,  des  réfeaux  très-fins  dé  fileta  qlFeux . 
autour  de  grandes  aréoles  ;  les  volatiles" 
tfén  ont  pas  de  pareils*  ^ 

Il  ny  a  auffi  aux  épiphyfeS  qu^uhe  féulë.  ' 
lame  >  qui  couvre  un  tiffu  cellulaire. 

-  Le  gtuttn  &  le  fuc  terreux  font  dfe  Ik 
même  natufeé 

Ceci:  s^accordcl  aVec  les  ttieifîeures  ôfe^ 

Vij 
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fervations  que  nous  avons  ^parfes  fur  k 
formation  des  os  humains,  qu'on  a  faites 
en  fuîvant  raccroifîement  de  Tos  depuis 
fon  état  gélatineux  j^ufqu'à  fa  parfaite  for- 
mation ;  quoique  dans  Thomme  on  ne 
juiilFe  pas  de  même  obferver  dès  les^  pre-« 
miers  temps  de  la  formation,  &  qu'on  ne 
foit  pas  à  portée  de  déterminer  de  même 
•les  4^oques4 

Ainfi  ce  qui  eft  vi^  de  l^aft^hgemenl 
des  vaiâeaux  dans  la  formation  des  os  dans 
les  volatiles ,  Teft  de  même  dans  les  qua-» 
drupedes ,  &  même  dans  Thomme. 

§.  XXX.  Les  os  plau» 

Quoique  ce^  os  paroiflent  d^une  autre 
nature,  &  qu'ils  n^ayent  point  de  cavité 
médullaire ,  nr  d'épiphy fe ,  ni  de  noyau  ^ 
ni  enfin  de  cercle  central  >  comme  les  os 
longs,  cependant  ils  ont  de  commun  avec 
euk  ce  qui  eft  de  plus  itnportant. 

Le  coronal,  par  exemple,  n^eft  dans  le 
f^tus.  des  brutes ,  même  dans  le  fétus  hu- 
main, qu'une  membrane  molle  &  flexible^ 
enfuite  c'eft  une  multitude  de  points-  of^ 
feux ,  étendus  fur  une  îxiembrane,  fort  dit- 
tans  Jes  uns  des  autres  >  ôc  dont  les  intef^ 
vàlles  font  remplis  d'une  matière  molle. 

Ces  molécules  deviennent  un  réièau  de 
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fibres ,  porêufes ,  écartées  &  îfolëes ,  qui 
de  tous  côtés  s^étendent  vfers  la  eircoiîfé*- 
rence.  Toutes  ces  parties  font  flexibks  <Jaos 
}e  principe  y  &  cependant  ne  font  pas  VLp^ 
vrai  cartilage;  enfuite  elles reftent  flexibles 
au  bord,  &  ppetfnent  pkisdefôliditéauceiv- 
tre,  &  on  voit  manifdftement  que  te  tout 
eft  compofé  d'une  portion  membraneufe 
&  d^une  autre  déjà  offeufe  ;4:ar  les  os  même 
fe  ployent  jufqu'à  cç  qu^îls,  foient  très-min-^ 
ces  ;  c'eft  k^peu-près  le  naême  état  que  celiîi 
auquel  tes  ramènent  les  maladies  v  car  on 
â  vu  dans  k  crâne  d'un  hydrocq>hale  des  Am- 
bres ofibufes  éparfès  dans  des  membranes, 
tandis  que  tov(t  le.  r^^ç  étcHt  flexible  Qc 
franfparent.  - 

-  '  Toutes  ces  fibres  ^arten*  d^u»  centre 

commun  pâkir  iê  reodireà  là  <?irconfèitence; 

€*eftdans  ce  centre  qtf  entre  .la  principate 

artère  tiqurriciççe^  ou  queicpiefois  plUÛèiJir^ 

-'attéfidles.' 

-  Cdft^u^^^ôktte,  comme^it^^  raifonna^ 
^-^le  de  te  croire  9  que  l^épàhchemencdô  la 
jwatiere  calcaire  forme^^  autour  de  l^en«^ 
'de  Tartére ,  les  premières  lignes  du  réfeau 
<oâe£f»  ^-  ^ûèqSL  que  1^  {Premiers  ^  ^Qint^  dç 
;4ure6é.;'>^  ^\: .  .'.    :  '  ^ 

Et>iiîd9i^étrident  que  le  ftu:  olFeu*  s'éu 
:  &  fe  rafleroble  tellement  au  cen- 
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fi^i  ,quMl  remplie  &  met  dç  niveau  ks  in? 
.fervalles  qui  loi|t  entre  les  points  o0eiix, 
45c  les  fentes  qui  font  ^m  les  fibres  ;  c'eft 
|H)mquoi  c'eft  aucepcre  que  fe  ^mç  ^tte 
«^ce  de  noyau  dur ,  parce  <iu-il  y  a  beso^ 
4;oilp  d9  vaifl'eaOx  blancs  qui  font  ofiT^à , 
^  beaiioaup  de  fuc  «eriseuiE. 

Xi'iir&eFe  centrale  mvQy^  de$  ratiieau^  ^ 
la  çtf  çonfërçncte  ,.  1^  long  dfâj  viiides  qui 
4bnt  emrç  lesfibtejs  ;  fi  on  les  découvre 
#Yeç  force ,  ou  les^^rrache  ;  les  fibres  s'a- 
it)Dgjç»ç  auffi  4e  plusf  ^en  pUw ,  ea  même- 
-cem^que  lesrarténsôkâ  ;^  les  myaos  oiTeu)^ 
A'dvauccfnti  e^aecoh^gnant  lesrame^x, 
î»fqU*k  ce  qu'ils;  ay»M  parçourqjeoiitç  \'sm 
inembraneufe  de  leui^,  os. 
-/.  r^-Qs  i-unif  >  fe  4uFei«  &'S^amîiidt  plu? 
.fMisipi^enieni  dan^}i^  cndrotfs  où  il  ibuf* 
dk^pkffton.^  <5omfnc  a»rdefluBt(fe  Torbite. 
?"  4:  J^ç^rs^mic^jt^  |'o$  ()jite:la.plus  éloi- 
gnée du  centre  dii  mouvement  y  il  n'y  a 
^a«i  li?  çonittici^emeiu:  qu'uaq  ftoie  Jame 
^j3^<9  ,  &  çHe-ô^  pliK 

ow  approche  du:cçntfe,.  pïw  sft,mMivq^ 
laiwe^  appliquées  Jçfjur^fuiillffsj^ap»^ 
j^çQn  que 4a  fwkc^^ï  comhiï^^^itteife, 
à  çaufe  de  Tinégalité  du  nombre  des^af^ 
^  y  9  p1u$  d^ai^bïr  d^ns  fôièilîtti^caQime 
•te  te  Ç8  l«^V^  |iifyçft^:^Wl^ 
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près  de  répiphyfe  ;  an  voit  auffi  k  Textes 
fieur  de  rcxtrêmité  de  Tos,  plus  de  fibres 
diftinâes^  rangées  en  manière  de  dents  de 
peigne,  dans  h}  temps  que  tout  çf^x^pais  & 
trèiHlur  dans  le  centre  ;  &  enfin  la  furfàcé 
^{k  comme  déchiquetée^  âç  il  y  a  des  points 
m^mbraiieux  qui  s'élèvent  verticalement 
entre  les  lignes  ctfTeufès  ;  ces  fibres  dures 
font  plonge  dans  la  membrane  &  paroif- 
fent  fe  terminer  en  fe  continuant  ^veç  les 
fibres  membraneufes. 

J'ai  vu  fans  pçine  dans  le  fétus  humain 
&  dans  celui  du  chien  y  qu'elles  étoîenc 
rameufes. 

Dans  le  temps  même  que  le  feais  eft  à 
terme,  il  refte  des  intervalles  membmaeu:;^ 
entre  les  6s  qui  font  unis  enfemble. 

Il  y  a  cependant  des  endroits  où  ces 
fibres  réunies  font  une  forte  d^paifTeur 
comme  cartilagineufe,  c'efl:  du  côté  qu*eU 
les  regstrdent  Tos  voifin  ;  c*eft  leçommen* 
çement  du  diploé ,  c^efl«à-dire,  du  tifili 
alvéolaire  de  Tos  plat  qui  le  forme  peu-^k* 
peu  entre  les  tables  de  Pos  ;  je  l'attribue  à 
|a  diflenfion  que  càufent  le$^  artères  dans 
fintériçur  de  Fosi  plat,  ce  qui  en  forme  des 
çellulè$,  comme  cela  arrive  dans  le  noyau^ 
iorfque  les  deux  furfaces  extérieures  s'en- 
dwçiiïehc  k  c^ufç  de  la  preflÎQn  qu^çllei, 
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éprouvent^  &  que  leucs  vaifibaibç  (bot  obfii 
cérés. 

Enfin  quand  deux  os  oppQfë$  ne  peu-n 
vent  prendre  de  Faccroifiement  fans  fe  faire 
céfifi^ce  l'un  à  l'autre,  les  fibies  de  Tos 
qui  efl  à  droite  s'entrelacent  dans  cdles  de 
celut  qqi  eft  a  gauche  ,  comme  s^entrela-? 
cent  les  doigts  quand  bn  joint  les  mains  ^^ 
jurqu'à  ce  que  les  extrêmii^  de  1V)S,  écant 
arrêtés  par  la  réfiflance  de  l'os  oppofé,  ceA 
fent  de  s'étendre  ;  c'eft  ce  qu^on  appelle 
éés  futures  ;  elles  difpaioiiTent  prefque  en- 
tièrement à  rintérieur,  parce  que  k^  deuic 
os  fe  confondent  plu^  promptement  à  l'in-; 
térieur,  ôc  qu'il  y:  arrive  une  phis  gçaod^ 
quantité  de  matiece  calcaire. 

Il  y  a  quelques  intervalles  des  os  du 
crâné  qui  font  remplis  d'im  viai  cartilage  ;j 
comme  vçrs  la  iêlle  turcique  en  dedans^  & 
en  arrière  ;  entre  l'os  fphénoïde  ^  le  vomen 
&  l&^  narines  ;  entre  l'ois  (nerreux  &  Vxis 
fpiiéno'iide  ^  &  auili  à  Tos  cqronal;  ces  car^ 
tilages  ne  ^^oâtfient  jamais ,  ou  du  moins 
rarement  ^  principalement  ceux  qui  font  ^ 
i'uniôQ  de  l'os  fphénoïde  &  de  l'tMi  pierreux} 
au  rçfte ,  j'ai  vu  ces  c^utilages  œmplis  de  fi-r 
}ççs  ofFeux  9  de  même  que  dans  les  o&longs, 
Le  péricran^  in^me  &  externe,  envoyent 
un  grand  nombre  de  vaiiTeauxqui pjdËenK 
^^  lç5  filions  dç  l'ps,  §ç  la  ^Htç^me^  ç,ft 
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iburak  de  plus  gros,  qui  ont  leur  canal 
proprç  dans  Je  crâne  ;  il  y  a  un  petit  vaifi- 
feau  nourricier  qui  pafie  à  Textérieur  du 
coronjil  près  de  fon  centre ,  i|  vient  d'une 
artère  de  Torbite. 

Les  valiTeaux  duiinciput  font  iatérieùrs 
^  en  grjnd  nombre  ;  il  y  en  a  auffi  à  Tex- 
térieur  des  os  ^mporaiix ,  outre  Tartere 
jiiaftoïdienne. ,  &  à  Tintériewr  à  ]a  lacinç 
(Je  l^apophyfe  juygomaçique, 

§.  XXX  J.  Li\  os  courts.  Les  os  compofés^ 

On  peut  mettre  dans  cette  claiTe  beau^ 
cpup  d*os  du  fétus  \  non-feulenient  on  y 
comprend  les  qs  du  tarfe ,  du  carpe  ^  la 
rotule  ;  mais  même  les  parties  des  os  com«; 
pofésy  que  la  nature  a  coutume  de  muki^ 
plier  &  de  faire  très-petites ,  &  qui  ont 
plufieurs  centres  &  plufieurs  artères  cen-» 
craies }  de  rnême^  q«*Û  y  a  des  vifceres  qui 
ibnt  compofés  de  plufieurs  parties  de  difr 
fërefices  figures,  &  des  parties  molles  très? 
étendues  qui  ont  plufieurs  troncs  d'artères, 
comme  par  exepiple,  Teftomac,  le  foie  & 
la  dure-mere. 

Les  os  courts  font  donc  ceux  qui  çon-r 
courent  à  former  l'occiput  ^Tos  mQyeh  du 
Sphénoïde  y  les  os  delà  mâchoire^  ceux  qui 
-^fompofent  le  i3:e£aum>  le  corps  des  verter 
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bres  f  les  os  pubis,  rifchion,  &:  les  os  féfa<^ 

moïdes. 

Les  autres  os  compofés  fône  faits  d'os 
plats  &  courts  comme  romoplate,  les  tem*- 
poraux ,  le  fphénoïde  &  les  vertèbres  ;  l'os 
facrum  n'eft  prefque  formé  que  d'os  couns. 

Le  calcaneum,  quoique  fort  çour^,  a 
un  noyau  comme  les  os  longs, 

La  clavicule  au  contraii^  croit  fans 
poyau  comme  hs  os  courts  ;  il  en  eft  dq 
même  des  os  du  métacarpe ,  du  m^tat^fe^ 
&  des  doigts. 

Les  côtes  ont  un  diploé  prefque  de  mêmç 
que  les  os  plats  ;  on  peut  mettre  audî  au 
nombre  des  os  plats  ceux  du  nez ,  Fos  un-t 
guis,  le  vomer,  les  apophyfës  latérales  des 
vertèbres,  raphophyfecoracoïde,  les  ailes 
du  fphénoïde,  &c. 

Les  os  compofës  ,  &  cependant  fans 
épiphyfe  &  fans  addition d^un  nouvel  os, 
font  chaque  os  de  la  mâchoire  inférieure , 
le  principal  os  de  la  fupérieure ,  l'os  du 
palais,  fos  de  la  joue,  Iç  ipditeaa^  l'en^ 
clume  &  Terrien 

Pour  abréger,  je  dirai  que  les  os  courts 
font  de  tnême  nature  que  Tépiphyfe  d'un 
ps  long  -,  d'une  confiûance  de  gelée  ils 
palTent  à  celle  de  cartilage,  4^^  il  y  en  a 
plufieurs  qui  çonfçrvenc  cette  confiBa^ 
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f e,  même  jufqu'au  temps  de  la  naifîance, 
II  y  a  dans  ce  cartilage  un  grand  nom- 
bre de  vaiflèaux  ,  la  plupart  nourriciers , 
qui  fe  plongent  à  travers  les  puits  y  &  vont 
Vfe  rendre  au  noyau,  qui  confuine  peu-à*peu 
.-tout  ce  quHl  y  a  de  cartilagineux ,  de  façon 
.QU^H  n*)fcfefte  plus  que  les  croûtes  articu» 
laires  ;  il  y  a  dans  Tos  pierreux  du  fétus  des 

frumeaux  ofleux ,  très-pçtits  ^  fernblablçç 
cks  grains  de  fab}e> 
^  Ii^  os  compofés  fuivent  la  nature  des 
-^rties  dont  ils  font  compofés  ;  ainfi  le 
.^nd  Qs  du  baffin ,  qui  dans  Tadulte  eft 
îiJ^unç  feule  pièce  ,  eft  compofé  4e  trois 

idan$  Je  fétus  •  l'os  ilium,  fqivant  1^  oatuœ 
if^iim:Q&  plat,  a  une  artère  centrale  à  Fin- 
,t4rieiM-,;&:  une  autre  à  ^extérieur,  &  fes 

fibres  partent  de  ces  artères  4u  centrç  à  la 
jcircoîrférence  en:  forme  de  rayons ,  Qutrç 
*cèht  k  ia  circonférence.  ^  à  fes  ardcuia- 
rtions ,  il  eft^recouvert  d'uqe  forte  croûce 
•«âtriJagioeufe,  peçrfmnée  entredeux  périoC- 
^i^çîl  en  eft  deînême  de  Ppmoplate,  dont; 

lé  boi:d  ne Js-ôffifie  emtiérement  que  tard, 
liikjwrëfque  jamais  en  total. 
^.:.  Ggfîte  menue  croûte  cartilagineufè  qui 
:eft  caatre  dem  os  pubis  >  devient  auffi  dure 
rquisil  cm.;  ..œp^ndanc  elle  acquiert  cette 
•ifercié.  î^  fcofibiéwent  dans^k  refte  de 

l'miioti  dç5  QS  ifçhio|i  ^  iliupi  ;  a«  refte. 
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comme  les  os  longs  s'uniiTent  k  Pépiphyie^ 
ces  os  s'uniffent  avec  les  petits  os  voifins, 
&  ne  font  plus  qu'un  fcvil  os  quand  la  lame 
intermédiaire  eft  devenu  très-niince ,  que 
beaucoup  de  fuc  offeux  a  rempli  les  pores 
de  la  lame  cribleiife,*&  qu^il  a  rendu  unie 
la  furface  inégalç  de  l'un  &  TaiHrQ  carti* 
lage. 

A^nli  tout  bien  examiné  »  la  marche  ée 
|a  nature  eft  la  même  par^tout  ;  dans  tous 
les  os  elle  fait  d'un  gluten  un  cartilage,  do 
ce  cartilage' un  centre  ofTeux,  &  de  ce  ceiH 
rre  elle  raif  partir  dçs  fibres  &  des  lames 
qui  s'étendent  de  toutes  parts ,  &  qui  enfiii 
fans  le  fecours  d'un  gros  vaifTeau,  devien- 
nent un  tifTu  alvéolaire  ou  un  tuyau  pleici 
dans  fqn  milieu  d'une  fubAance  médùUaire,^ 
dont  l'extrémité  eft  alvéolaire  ;  dès  le  prin-» 
cipe,  il  y  a  dans  le  fétusune  difpofition  \ 
former  ce  tuyau ,  car  la  mâchoire!  infé- 
fieure  a  une  atteretr^-çonfidérable,  & 
cependant  cet  os  refte  alvéolaire  dans^  Fa* 
dulte  ;  de  même  la  da^i^icuie  isft  ua  os  Ipng^^t 
cependant  fa  ftrudiNre  eft  al  véolaire.^  : 

Je  n'ajoute  que  peu  de  chofe  à  l'égaf4 
des  dents  ;  leur  partk  olTeiifë  n'a  rien  de^ 
différent  des  mitres  œ^  l^anitre  portion  à^ 
eft  pietreufe  ou  l'émail,  eftfbrfiséepsrm^ 
fuc  particulier  ^ui  devint  çQs^iCK^çtn^^ 
len^eitt.  ;  j      .  .  jI;.  î 
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§  XXXII.  Lcpériojîé. 

Après  avoir  examiné  la  formation  &c 
l'accroifTement  des  os,  il  fera  facile  de  dé-^ 
terminer  quelleyeft  la  parc  que  prend  le 
période  à  ceç  accfoilTement. 

Le  pénoilc  eft  CQttt  membrane  qui  en^ 
vironne  los  de  toutes  parts  ;  il  me  paroît 
jiéceflaire  de  rechercher  fa  première  ori-* 
gine ,  car  il  me  femble  que  ce  qui  a  donné 
lieu  à  Terreur  de  quelques  hommes  célè- 
bres, c*eft  qu^ils  n^ont  eu  en  Vue  le  përiofte 
que  dans  l'animal  adulte. 

Ainfi  dans  le  fétus ,  dans  le  ttfù^t  qu'il 
n'y  a  encore  qu'un  gluten  en  place  d©s,  il 
il  y  a  un  période  d'une  finefle  arachnoïde 
qui  entoure  tout  l'os ,  &  non  feulement  la 
principale  partie,  qui  crrdinairement  eft  dif-^ 
tinde  de  l'épiphyfe  ,  nfais  les  épiphyfes 

Alors  cependant ,  tout  le  temps  que  le 
poulet  refte  dans  l'œuf  &  le  fétus  daqs  la 
tnatricci  il  eft  très-peu  adhérent  à  l'os  ;  j*ai 
fouvent  emporté  le  périofle  tout  entier  du 
fémur  ou  du  tibia  d'un  poulet  dans  cet  état^ 
comme  fi  je  l'euiTe  déchaulTé,  fatis  liiême 
déchirer  une  fibre  en  le  féparant. 

Ce  ri'eft  pas  la  même  chofe  à  f  égard  dô 
l'épiphyfe  :  le  période  commeoce  à  être 


Digitized  by  VjOOQIC 


3iÔ  ta  vit 

adhérent  à  l*os  proche  Tendroît  oii  elle  doit 
commencer,  jufqiie-Ià  c'étoic  au  centre  de 
Tos,  alors  c'eft  à  cet  endroit,  enfuite  à 
répiphyfe;  &  il  cft  fi  adhérent  à  Tun  &  à 
Tautre  j  qu'en  voulant  rarrâchef  on  féparc 
l^épiphyfe  du  corps  de  l^oS  >  àuffi-tôt  que 
de  cartilage  il  à  commencé  à  devenir  os  ; 
il  eft  aulîî  plus  épais  à  Tendroit  où  fe  borné 
répiphyfe  &  fur  Tépiphyfe  ttiême  ;  c'eflî 
dond  le  périofte  qui  attache  enfemble  fos 
&  l^épipny(e  ;  il  s'endurcit  &  s'cpaiffit  avec 
le  temps,  &  il  eft  plus  exaAement  adhé-** 
rent  à  Tépîphyfe,  à  Tendroîc  où  Pépîphy(*' 
s*unit  à  I  os ,  &  enfin  a  tout  Tôs.  Je  n'ai 
jamaîi  vu  qu'il  fut  devenu  cartilagineux 
dans  lô  pouleti 

Il  ne  pénètre  jàhiais  dâiîà  cîet  ertdfolt  dcf 
l'union  de  l'épiphyfe  à  l'os  ;  je  fuis  trop  cer- 
tain d'avoir  vu  plufieurs  fois  un  grand  nom- 
bre de  vaifleaux  paffer  de  l'os  à  l'épiphyfe^ 
à  travers  cet  endroit,  &  à  travers  là  lafmè 
cribleufe  qui  le  recouvre^  &  qu'en  coupant 
l'os  on  coupott  ces  vaifleaux  ;  ors^il  y  avoit 
eu  un  périôfte  dans  cet  endroit  ^  tous  ces 
vaifleaux  auroient  dû  pafler  par  les  trous 
du  pérîofte  &  le  détacher^  même  l'arra- 
cher avec  eux  dans  le  temps  qu'on  les  dé^ 
range. 

Quand  on  a  fëparé  Répiphyfe  d«  Fos  qd 
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tîehneftt  peu  l^un  k  l^aUtre,  fi  on  tnet  To* 
tremper  dans  Teau,  on  n'y  découvre  à  Ten^ 
droit  de  cette  limite  jamais  de  ftiembrane. 

Le  périofte  s'alonge  au*delà  derépiphyfc 
pour  former  la  capfule  articulaire  ;  c'eft  lé 
périofte  qui  unie  dans  le  fétus  les  deux  os 
de  la  mâchoire  &  d'autres* 

Pendant  tout  ce  temps  les  tendons  s'iti* 
ferent  au  périofte,  &  to'envoyent  feulement 
pas  un  filet  à  l'os;  caï*  en  féparant  le  pé-* 
riofte  de  Vos  même  dans  un  fétus  humain  , 
j'énlevois  tous  les  tendons,  &  il  n'y  avoic 
pas  une  fibre  qui  lui  parvint. 

A  mefure  que  i*os  acquiert  de  la  dureté^ 
le  périofte  devient  de  plus  en  plus  épais  y  & 
plus  manifeftement  celluleux ,  de  manière 
qu'à  l'endroit  où  fe  borne  l'épipÉyfe ,  oA 
peut  enlever  plufieurs  de  fes  feuillets  cellu- 
laires, &  quen  le  faifant  fécher  comme 
un  parchemin ,  il  s'en  va  en  lambeaux; 

Pendant  tout  ce  temps,  à  la  vérité^  là 
périofte  eft  blanc  dans  le  Volatile,*  &  je  n'y 
ai  pas  vu  un  feul  vaiffeau  rouge,  ni  même 
après  plufieurs  femaines  d'incubation ,  ce 
qui  prouve  bien  ^ue  fe$  vaîfTeaux  font  fort 
petits  ;  dans  le  fétus-humain  un  peu  grand , 
il  a  des  vaiiTeaux  a^ez  apparens  dont  j'ai 
décrit  ailleurs  les  petits  tronCs  dans  les  os 
longs  ;  il  e&pait  de  peëts  hameaux  qui  &'ia« 
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finuent  (dans  les  fentes  de  Tos^  y  cq>éfidaàt 
ils  font  beaucoup  plus  pedcs  que  les.  vaif-^ 
féaux  des^paits  d^os  les  os  courts  ,  os 
ceux  dit  crâne  ;  &  encore  beaucoup  plus 
petits  que  les  vaifTeaux  nourriciers  ;  les 
rameaux  principaux  qui  paflent  entre  les 
lames  ofleufes ,  ne  viepnent  point  du  pé« 
xiofte,  di  les  cercles  rafculeux  dont  nous 
avons  parlé  ;  car  comme  nous  lavons  dit, 
c'eft  Tartere  nourricière  qui  les  pn>duit. 

Tous  ces  vailTeaux  reçoivent  des  g^nes 
celluleufes  du  tilTu  cellulaire  du  périofte , 
dans  lequel  les  couches  extérieures  de  ce 
tifî'u  viennent  Ce  terminer,  &  ces  gaines 
tapiflent  les  petites  cavités  des  alvéoles. 

Dans  le  poulet  qui  eft  for^i  de  Tœuf,  le 
périofte*ft  il  adhérent  à  Yos§  qu'on  ne 
peut  Ten  détacher  fans  le  déchirer. 
'  Enfin  le  période  eft  épais  dans  Thomme 
adulte,  &  il  pénètre  dans  cous  les  puits ^ 
toutes  les  fentes  &  dépreffions  des  os ,  & 
il  alonge'avec  lui  les  tendons  qui  lui  font 
inférés  ,  fi  bien  qu'on  a  cru  qu'ils  avoieoc 
leur  infertiori  à  Tos. 

Cette  membrane  cependaiié  eA  toujours 
de  nature  celluleufe ,  &  il  n'y^  a  point  un 
certain  ordre  de  fibres  ^  ni  mêftie  de  fibes 
longues  y  fi  ce  n'eft  5es  fibres  étrangères 
qui  lui  viennent  des  tendOQS^  M;  Fouge^ 

TOUX 
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roux  avoue  qu'il  ne  connoît  pas  la  ftruc- 
ture  du  périofte ,  mais  il  la  connoitroit  fi 
elle  étoit  favorable  à  fon  opinion. 

J§.  XXXIII.  Les  OÈ  s^engendrcnMls  du 
.  périoftc? 

.  Oa  ^prétendu  que  les  os  dans  leur  principe 
Soient  membraneux  ^  cpi'ils  étoienc  aloi^ 
-formés  de  fibres  &  de  vaifleaux  ;  que  les 
^fibres  viennent  des  mufctes  y  &  que  ce  qui 
fuccède  enfuice  y  nait  par  ordre  du  pé- 
îriofte* 

Ceftime  membrane,  a-CK>n  dît>  qui  dt 

•la;premierefubftance  deTos,  &  cette  men>. 

branè  a  des  pores  qui  reçoivent  un  fuc  qui 

s'^paiflît;  ce  n^eft  pas  par  le  moyen  d*un 

fuc  qui  fe  change  en  0$,  que  fe  bouche  le 
itroû  fait  ^par  le  trépan  ;  le  premier  point 
-de  concrétion  n'eft  autre  chofe  que  des  fiw 
tbres  qui  s'étendent  en  long,  &  qui  font 
'  la  partie  extérieure  de  Te*.  • 
^  On  eft  perfuadé  que^ei^s-  font  formés 
^d'«ln  fuç  :plâtteux-,   uni  aux  membranes 

qui  le  formoient  dans  le-prindpe;  on  croie 
-auffi.que  lé  calus  ne  viient  point  de  l'extré-i 
tmité  des  pièces  iftiaâkieéqs  ;;maïs  par  le 
j  moyen  d'ufii  fuo  qui  eft; veçfélJe  rextérieur 

bilans  l'intervalle  qu'elles,  laiflent  entr'eUes  ; 

Xq$  d'abordiefii  une  membrane,  enfuite  un 
Tome  IL  X 
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cartilage,  c'eft  un  aphorifme  deBoedbaave» 

M.  Duhamel  a  donné  un  nouveau  f^f- 
tême  fur  la  formarion  des  os.  (i) 

II  ne  rejette  point  le  gluten  ^  ni  le  car- 
âlàge  primitif  qui  devient  os,  ni  la  terre 
qu'il  appelle  crétacé.  Il  nie  abrolument 
que  l'os  fe  forme  d'uri  glutcti  inorganique, 
^&  qu'if  prenne  de  faccroiflemeot  par  ce 
gluten  :  &  nous  (ommes  k  cet  égard  dac- 
çmà  avec  lui  ;  car  nous  (bmmes  p^tiadés 
-<Jue  le  gluten  egai  cft  deftiné  à  former  le 
fémur ,  n'eft  pas  à  la  vérité  femblable  k  Fos 
^ un  adulte,  mais  qu'il  ett  cependant  fe- 
Jwriqué  de  manière?  que  par  desi^uchi^  ffdi^ 
Jéquetxtes,faftru^wre  devienne  téjlc  q^'dfe 
cft  dans  Fadulte,  e'cft  le pdint  eflfedticl  ;  & 
M.  Bonnet  n'a  pas  voulu  prohoocàr  entite 
M.  Duhamel  éc  moi,  parce  tpjtpi-àpnàoa 
de  M.  Duhamel  lui  parolflbit  niicux  s*a6- 
:çorder  avec,  le  développemeitf.;  mais  de 
n'eft  pas  fur  cet  objet  que  nous  iomnnts 
en  dîfpute  y  car  chacun  de  nous:  à&ix  eft 
perfiiadé  que  l'os  £è  développe:  |>aur  sioi 
:ym  ai  feirpreuye^ 

:  -  '  Yôjci  le.  pwnt  :de^  la  difficulté  :  M.  Dw- 
hamel  jpenfq  que  Je  pi^riofte  ^eft^^orgioe 
dahà  4e^et^  ieiprépare  le  cartilage  qui  ckft 
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4e^emrospar  L'addisioftd'tme  teirre  calcaire: 
que  chaque  lame  intérieure  du  périofle  de- 
i^ieûc  une  lame.  oiTeuii^^  .^  qn'ainfl.çh^ue 
lame  du  piriofte  fejdécaçhfint  fuç^qÔ^e*» 
mène  9  Tos  enfin  devient; f^P^is  gat^î'^Ppo- 
i^mfi  téçé^  dë^  c^.  kmes  les^  uiaye^^FJ^^ 
awris$;.  ,,..,.r.  .: 

(^  le  c?<til4ge,.  qt|i  dîflFere  peu  dç  t'o^ 
fib  forme  aufiî  pair  r^pai/SiT^ment  d^^l^^ 
^  période  i.  qu€i  ç'^  aftifi  de  cett€  tDqov» 
htane  qu?  p'û^iK  te.<:4|tjila^  4à  l^ép^^ 

phyfe*.  :   ,  _     : 

:  .Qofe  B%^  ÇOnféquOBt  loj  la^iws^  oflcqfes 
US  km  .pOKit  ^n|^  dfw  £u$c  gùaij^/^ 
qur  dôyi^t  çqnçreij,  jC$i  qpi  ie  répand  da^s 
Ifi^çiffacel^  '  :      , 

d'un  os  de  veau,  il  €;rat]TiqBQÎr  avec;  çg  p^ 
fÎQ^^  iV^  l^inâ  naêîée  |i'<?çëç,4e  cartilage, . 
cnfuite'quîil  ypyoit  açfSi  des  lances,  demi 
ofleufes,  qui  avoient  encore  quelque  chofe 
de  là  cratutc*  du  f>érK)ôe.  - 

Il  ^çî?i^^^a  ^  f^é^^xc^d&ks  ^f?^i^eyux 
d^Sp^i,  i»»êïp«  ]«Sj  YBff&ait^.npurriciçrs* 

ItfÇf^qM^  Uftru(5f^4^s  vaifleaux  eft 
la  même  dan^je^ç^rti^^c^  des  extrémités 
^  esiii  &4aos  Iç  fiéifi^. 

Q^SbIp?^  lefir  ^î^^es  ne  font  qu?uij 
«tidHr(^«Pie9(  dAi:  pirififte^  &  <pe  ç'-çû 
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cette  membrane  qui  remplit  le  vuidç  dçè 

fraftures. 

^  Enfin  que  les  os  dans  le  principe  ne  (bot 

qu^im  vrai  périofté,  &t  qu'un  cartilage  eft 

un  pérîdfte  épaiffi. 

-  M^s^  comme  j'ivbîs  fait  en  difFêrens 
temps  .des  remarques  contre  cette  op^fiion, 
&  queî'j'avois  publié  mes  obfervations  fur 
lafcrmatiôri  dés  os ,  lé  neveu  de  M.  Duha- 
ftiërpTÎt -lâ'défcrifê  defon  oncle ,  &  M. 
Datitentoh^ainfî'^ue  M.  deXaSoneôc  M. 
Petit j^  fils,  embraflerent  fon  fentiment. 
•  M.  Sçhwenke  penfe  quelle  péfîofte  eô 
YëtpLtit  qui  prépare  îécalus  ;^M.  Moniô 
pénle  que  lé  càliiséft- plutôt  ùfljpéric^^ 
Suivant  M.  Bordenave ,  lé^ètfofté  qûî 
fait  là  fîrmphyfe  de  la  mâchoîi^MÊéàe, 
dévient  cartilage  &  os.    ^  >  --'    ^ 

;    Et  Topinion  de  M.  Bertin  n'eft  pas  fort 
différente  de  celle  M.  Duhamtel.  ^  ' 

§.  XXXIV.  Quelques  ohjeatçns. 

On  n'adopta  pas  uriivferfeHemetïÉ  e^tte 
nouvelle  opinion  ^  &  plûfieui^  AâVeufS  s^n 
tinrent  au  fuc  ofleux  ;  quelques-4iiÈ?trième 
iécrivirent  contre.  M.  Duhaméli  »; 

Pour  moi  j'ai  fait  dies  df|>ériences  que 
f  ai  publiées  il  y  à  quelques  années,  qui  ne 
m'ont  pas  permis  d'adopter  té  fenidmeiit 
de  ce  gtand  homme. 
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Premièrement,  Je  fuc  offeuxi  doot  Texifr 
tence  eft  démontrée  par  tant  d^expériçnr 
ces,  qui  eft  une  humeur  d'une  nature  par- 
ticulière, qui  feul  peut  fe  faturer  de  par-r 
tiçules  terreufes,  qui  fi  on  Tenleve  de  Tos, 
le  rend  friable ,  &  fi  on  Je  lui  rend ,  le  remet 
dans  fon  état  de  folidîçé  j  ce  gluten  j  dis^']% 
n^eft  d'aucun  ufage  fi  le  fentiment  de  M. 
Duhamel  eft  vrai. 

Il  n'en  parle  nulle  part  que  pour  le  pros- 
crire. 

Selon  lui,  c'eft  le  pérîofte  qui  fait  le  caB- 
tiïage,  qui  enfuite  devient  os,  &  c'eft  aufît 
le  périofte  qui  forme  le  calus  &  les  exof- 
tofes. 

Mais,  quoi  qu'il  en  dife,  ce  fiicparbk 
icrès  -  mamfeftement  dans  le  calus  d'une 
fraânre.  . 

Premièrement ,  il  n'eft  pas  aifë  de  com- 
prendre comment  une  membrane  qui  eft 
même  celluleufe  &dure,pçut  s'étendre  dans 
une  firadure ,  au  point  de  remplacer  des 
déperditions  confidérables  de  la  fubftance 
de  l'os  ;  &  fi  on  fuppofe  que  le  périofte  en 
.  s'avançant  de  chaque  côté  vient  fe  réunie, 
îl  n'eft  pas  facile  d'expliquer  comment  cet^ 
membraae  pourra  former  un  calus  très-dur 
&  très-long ,  tandis  que  d'ailleurs  les  plaies 
des  parties  membraneufes  ont  beaucoup  de 
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peine  k^e  ocm&tkler^  &  qw  ia  okanxjce 
s'en  fait  £oTt  ^dkfSxnkpxem. 

Il  7  a  4e$  exemples  de  :)n3roes  canQét^ 
râbles  -^e  fubftance  «de  Yos  fétiHir  qui  x>i«: 
^é  réparées  ;  on  a  vu  ^ufi  le  «épâiser  laie 
trës-^raode  longueur  àe  j')himiéras^  tnn  mi 
prefque  tout  entier ,  &  même  ^co^t  entier. 

I^  même  ic  tibia  prefque  lemiéiseRient 
confammé  s'eft  régénéré ,  quoiqu'il  n'en 
redit  que  quelques  pouces  ;  il  Ven  ^eft  ré- 
paré une  fois  cinq  pouces  ,  &  une  autce 
fois  huit  à  dix. 

On  a  vu  fe  faire  une  réparation  a-peu^ 
près  femblable  au  péroné  ~&  stucuhkîis. 

On  a  même  emporté  deux  fois  une 
grande  portion  de  la  mâchoire  inférieure; 
la  nature  a  r^aré  ce  défocdre  ;  la  moitié 
s'eft  régénérée  dans  un  autre  cas. 

Les  os  du  tarie  fe  Toi^  réparés^  &  les 
feftes  de  la  Chirurgie  Tom:  pieins  de  pareils 
exemples  ;  on  a  trouvé  xlan^  unefraât^e 
du  bras  une  matière  i^ifqueufe  &  calleufe 
entre  les  pièces  fracturées. 

Et  dans  un  cas  où  lepériofte  feulrcte- 
noit  les  extrémités  frafturées  d'un  os  ,  la 
réunion  étoit  très-foïble. 

Par  des  recherches  exaâres  &  par  l'exa- 
men des  os ,  on  a  vu  en  ^a61:urant  des  os 
d'^imaux  pour  &ire  des  «eRpériences^  que 
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d'ab(»)d  il  s'^couloit  un  fuc  oâBux  dp  t»u5 
les  points  de  la  fr^dure. 

M.  Eougeroux,  pour  défendre  fa  caufe  y 
prétend  que  ce  fuc.cft  une  lymphe  fàngui^ 
nolente  ^  fans  s'embarralïer  de  ce  qu'il  de* 
vient  ;  mais  on  lui  ;a  fait  voir  qu'il  s'épaifT 
fifibit,  &  qu'il  pafToit  fucceffivement  par 
tous  les  degrés  de  gluten ,  de  ^éç ,  de  cftrr 
tilage^  de  croûte  offeufe^  &  dcvenoit  uç 
véritable  ios,  &  même  qu'il  formpit  une 
exoflofe,  quoique  ce  fuc  foit  fi  véritabJe* 
ment  ttuîde,  qu'il  remplit  la  cavité  médul- 
laire ,  &  s'épanche  entre  les  mufcles  voi- 
sins. 

.    Il  n'eft  pas  fans  exemple  que  des  dent^ 
créiïfes  fe  foient  repiplis  de  matière  offeufç. 

On  a  Élit  voir  auflS  que  ce  fuc  coagulé 
contenoit  tout  ce  qui  fe  trouve  Ams  un  os 
qui  fe  forme  naturellement^  c'eft-à-dire  y 
desvaifTeaux  fanguins,  wiefubftance  car- 
tilagineufe,  &  desnoyawcaiTeux  ;^qu'en« 
fin  ces  noyaux  fe  coloroîent  par  l'ufage^e 
la  garance  comme  dans  Tos  naturel  :  on 
obferve  encore  que  le  .<alus  eft  quejquç^s: 
tout  réticulaire,  comme  Teft  ufi.o&la  pl^ 
part  du  temps. 
On  ne  remarque  aucun  de  ces  phénome^çs- 
dans  le  périofte^  il  ne  pf^end  jamais  de  cou- 

X  iv 
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leur,  il  ne  s*y  engendre  point  de  vâîâcainc 

fenfibles  ni  de  noyaux  ofleux. 

Mais  on  diftingue  facilement  le  pérîofle 
du  calus,  quand  le  gluten  qui  doit  le  former 
s'épanche  fur  cette  membrane,  &  qu'elle 
enveloppe  ce  calus  àrextériair,  comme 
elle  enveloppe  un  cartilage  naturel  ;  que 
du  refte  le  périofte  n'eft  point  adhérent  an 
calus,  à  moins  qu'il  ne  foit  tout  formée 
mais  il  ne  précède  point  fa  formation,  & 
il  ne  lui  vient  que  quand  il  eft  parfait. 

A  la  vérité  le  périotte  d'en  haut  &  celui 
d'en  bas  font  unis  par  un  tilTu  cellulaire  ; 
mais  auffi  il  eft  confiant  que  le  tuyau  mé- 
dullaire concourt  à  faire  le  calus ,  &  en 
fait  une  grande  partie  dans  l'endroit  où  fl 
n'y  a  pas  de  vrai  périofte  ;  qu'il  naît  des 
vaifleaux  de  la  nouvelle  moelle,  &  que  ce 
tuyau  eft  rempli  par  un  fuc  qui  s'épanche, 
ce  qu'on  nepourroitpas  efpérer  du  périofte. 
Nous  avons  un  exemple  d'une  large 
portion  de  périofte  féparée  du  tibia ,  ce  qui 
n'a  pas  empêché  le  mal  de  fe  guérir  &  l'os 
de  renaître  ;  &  nous  fçavons  que  l'os  peut 
vivre  fans  périofte. 

La  nature  du  calus  ne  permet  pas  d'ef- 
pérer  qu'une  membrane  puiffe  le  fournir; 
il  fe  diiTout  dans  Teau  bouillante ,  &  la 
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fièvre  fe  diflbut  auffi  :  cela  rte  peut  arriver 
qu'à  un  fuc  concret,  &  n'arrivera  jamais 
à  une  membrane. 

Il  y  a  encore  des  preuves  évidentes  qu'il 
y  a  un  fuc  qui  s'oflîfie,  même  fans  qu'il  y 
ait' eu  fradure  rces  croûtes  qui  couvrent 
les  vertèbres  des  vieillards  en  fontfei,  ainfi 
que  Cette  matière  femblable  à  de  la  cire 
qui  tranfudoit  d'un  os  corrompu  ;  cette  fta- 
laâ:ite  qu'on  trouva  formée  dans  un  ca- 
nal que  s'étoit  creufé  une  balle  de  plomb 
dans  la  dent  d'un  éléphant  ;  &  enfin  ceis 
gouttes  de  fang  qui  coulent  de  la  dure- 
mère,  pour  commencer  la  réparation,  dans 
une  fraâure  du  crâne ,  comme  il  y  en  a 
dans  un  calus,  &  d'autres  gouttes  qui  vien- 
nent dùdiploé* 

Enfin  les  expériences  de  M.  Tenon 
viennent  fort  à  Tappui  de  notre  opinion  ; 
car  il  a  vu  dans  des  chiens  vîvans,  fortir 
de  trous  qu'on  avoit  faits  au  crâne,  une  ef- 
pece  de  gluttn  ,  mou  &  fanguin  ;  que  ce 
gluttn  formoît  des  bourgeons,  qui  naif- 
ïbient  de  ces  trous,  &  que  par  leur  union 
ils  faifoient  une  efpece  d'enveloppe  à  Tos; 
il  a  reconnu  que  ce  gluttn  vient  de  l'inté- 
rieur de  l'os,  que  ce  qui  étoit  vifqueux  & 
rouge  eft  devenu  blanc,  folide,  &  p^efque 
cartilagineux ,  &  s'offifia  enfin  ;  &  que 
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c'eftla  propre  madère  pfleufê^  qui  éofit 
privée  (îe  fa  partie  teireufe^  s'amollir  de  le 
durcit  dès  qu'elle  Fa  recouvrée  ;  que  ce  g^- 
un  s'écead  d^insToMi»  &  fe  r^^irc  dans 
Tefpric-dp-^viii  >•  tout  .œ»  prouve  évidem- 
ment ique  \%  cégéoéradoQ  ^  laie  de  la  fubA 
tance  int^ne  ^  To^  0c  non  4u  péric^e. 

Après  qu'oa  eut  «i9p$Htë  à  un  malade 
un  corps  gélatincuK  &]deini<:atilagicieuX| 
qui  Favoit  inoonwBodé  long-temps ,  la  na- 
natuire  ofToufe  fe  riécafelit  ^  quoiqu'il  n^y  eut 
j>oint  de  périofte. 

C'eft  aaiii  qu'on  a  iDrouvé  (iao$  la  cavité 
articulaire  ^  çenou  wi  qotps  icartilagi- 
neux,  &  une  groflpijçiftQréRonofleHiè  en^ 
tre  le  pubis  &  la  v^effie  ;  &  fîon  a  nié  que 
ce  fuflent  de  yrais  os  ^  on  a  voulu  dire  qup 
c'étoit  un  amas  v^a^^dixt  de  lames  ^  de 
fibres  y  fms  le  périofte  n'y  a  i£u  aucune 
part. 

L'émail  des  dents  eft  manifeftemeat 
fi^rmé  d'u»  fuc  qui  fe  durcit  fans  qu'il  y  ait 
de  périofte  ;  fi  on  objeâie  que  l'état  naturel 
de  l'os  €É<30Ut  autre,  on  fait  voir  facile- 
ment; que  iajdçfenfe  de  l'éléphant  eft  for- 
mée dé  «oudies  comme  un  os>  que  le 
vinaigré  la  ramollit,  quec'eftun  véritable 
os  fans  périofte,  :&  qu'elle  fe  forme  de  fba 
propre  fuc. 
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Il  y  a  auilt  des  'exemples  de  doots  iquEî 
fe  font  unies  enfemble  fans  périoftc. 

On  a  trouvé  une  corne  de  Hcof!fie ,  dMis 
la  cavité  de  laquelle  une  autre  corne  >s'4toît 
formée  ;  il  eft  de  toute  néçeflîté  que  icewe 
féconde  corne  fe  fbit  formée  fans  pénkifte. 

II  eft  évident  queies  cartilages  deviieak- 
nent  ofleux  de  leur  propre  fubttance  inté- 
rieure ,  &  non  de  leur  furface,  &  qu'ils 
n'ont  pas  bdôin  de  périofte  pKHù:  «Wîlfier: 
on  peut  rapporter  k  ceci  la  remarque  ^'a 
faite  Ruyfch  d'un  os  fraâuré,  4»»sikquel 
la  furface  mânquoit ,  il  n'y  a  point  de  4PMe 
que  le  périofte  ne  manquât  auiîî  ;  cependant 
la  fraâure  fe  réunit  par  le  moyien  <f|juip 
efpece  de  diploé  qui  provenok  4e  Xwfi^ 
rieur  de  l'os  ;  &  un  grand  Anâ«omifte^fliwc 
<iue  la  matière  qui  rempltt  le  tro»  &it  ftx 
la  couronne  de  trépan  ,  ne  ^ient  niide  ia 
dure-mere ,  ni  du  jpéricr^ie ,  mm  Â\x  i<H- 
ploé. 

Il  fe  forme  contre  nature  des  w  dans  Jks 
artères,  fans  périofte,  &  faostqu'il  y  ait 
dans  les  parois  membraneufes  d'ii^ne  ;gix)ffe 
artère  rien  de  propre  à  conftrùire  lies  os  ; 
il  $'en  forme  auflî  dans  les  tenions,  Sgiâam 
des  membranes  très  délicates^  coicume  ja 
rétine  &  la  pîe-mcre. 

Il  eft  confiant  auffi  qu'il  feiaitjdes  an- 
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kylofcs ,  comme  du  fëmUr  avec  fa  cavité  ; 
on  ne  peut  affurément  les  attribuer  au  pé- 
riofte,  puifqu'il  nV  en  a  point. 

Les  os  longs  font  toujours  terminés 
des  deux  cotés  par  un  cartilage ,-  il  n'y  a 
jamais,  dans  quelque  état  que  ce  foit,  de 
membrane  dans  cet  endroit. 

§.  XXXV.  Nos  preuves. 

Il  parôit  réfulter  manifeftement  de  ce 
que  nous  avons  dit  jufqu'à  préfent,  que  le 
périofte  n'eft  point  Torgane  dans  lequel  fe 
forme  l'os  ;  car  il  ne  contient  point  les  fucs, 
qui  (euls  peuvent  faire  la  nature  offeufe  y 
puifqu'il  n'eft  point  coloré  par  la  garance  , 
dont  la  pouffiere,  de  Taveu  même  de  M. 
Duhamel ,  s'attache  à  cette  terre  calcaire  > 
qui  eft  la  matière  propre  de  fos  ;  or  la  ^dt- 
rance  ne  teint  même  pas  le  périofte  dans  le 
temps  qu'il  fe  forme  un  nouvel  os  ;  il  n'a 
donc  pas  dans  ce  temps  de  vaîfleaux  pleins 
de  l'humeur  qui  fait  l'offification  ;  il  n'a 
nullement  de  gros  vaifleaux  quand  Tos  fe 
forme,  puifqu'il  eft  blanc  ;  &  ce  n'eft  pas 
non  plus  du  périofte  que  naiffent  les  vaif- 
feaux  qui  fe  diftribuent  dans  le  calus,  & 
qui  font  néceffaîres  pour  la  regénérarion 
de  l'os ,  puifque  ce  font  eux  feuls  qui  char- 
rient le  lue  ofleux  ;  c'eft  la  moelle  qui  cii 
engendre  la  plus  grande  partie. 
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-  La  ftruâufe  du  périofte  n'eft  certaine* 
ïtienc  pas  la  même  que  celle  de  l'os  ;  il  n'a 
point  de  fibresiongitudinales,  comme  il  y 
a  dan^ Tos  qui  fe  forme,  puifqtiy  eft  cel- 
laleux  &  fiuc  de  fibres  trèsKXjnrciesL 
'  Les  principaux  phénomènes  de  Toffifica- 
tîon  fe  palTent  dans  Tintérieur  4e  fos ,  où  il 
t%y  a  point  de  përiofte  ^  c'eft  k\  l'intérieur 
4que  nàifTent  )es  laines:,  la  fbbftance  alvéo- 
laire^ &  les. vaifTeaux,  quien  traverfaxLt  là 
lame  dribleufe  ,  vont  fe.  jendœ  à  répiJ- 
iphyfe,  &  qui  y:  .apportent  le  iiic  offeux  ; 
cVft  de  ^intérieur  qu'il  fe  forme  un  nouvel 
•OS^  dat^s^le  fcattilage^qui  conffitue  Tépiphy-- 
ifô  ;;ce-  nouvel  OB'rféfl:  recouvert  .dlaucun 
•jiériofte ,  il  ife^t.  des  vaiiTeaîix  par  fcs 
^uiir^i^ovat  Id»  rendre  de  fa  fçrface.au  cax^ 
.-lâla^  ;r  c'eftài'liitérieiir  que  naiiSepc  dans 
le'miiieàuia^cartilage•ks  poinpsNrouge;  du 
ca|us  ;^'iqui'èûftrice:^dfEficnt.  \   r,  ;  . 

Outre  cela ,  dans  le  temps^tjue  Tos  ^ 
rfi>nfté)dW  x'akHagc/  le  périofte'  éït  très- 
.  iiiiparfâtt ,  Jl  efcfoiblc ,  très^  mince ,  &  n'a 
.  jjKokt  :de  vaïffeaux  itîui  charrient  les  fucs 
:  propirs  k  f  offification  :;  il  ^ô' jrop  min<re 
pour  a^oir  dès  liâmes  qui  puisent  fe  dét^- 
dbcr  &  fe\ch«ngcr  enios.  ,/.v,  -  ^ 

.  Ceft  par  letjgôiliçurde  f  os  qge,  rçffifica- 
tion  cqromeiice^k.ik/àire,.é^f'èft  en  <:^t 
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eodiraît  que  le  périofte  a  k  tMÀm  d'adbé* 
tencc  avec  lui  ^  de  plus>  ce  n'eft  que  cpuand 
Tes  effe  parfait  que  les  lames  du  périofte  ib 
ftcddiplietiCy  &  qu'il  devient  plus  épiwL 

Il  eiï  ji  moi  qne  kslasikcst  oflEbdfôt  Jrt 
£ant  pipini}  Êarniées  par  leskmcs  ioeemes 
diB  péaoftey  que  k  pérkib  ii  eft  adbiéiietit 
kaiiâuiéi  i^uxie  de  Fosi,  fi;  ce  n'eft  à  c^e 
•quri/eft  pas  cncxirçroffifiée^  c'eft^r^e, 
i'épf|ftlr]^;^jon  peiit  eurtcHit  temps  tnhurer 
lej>^ioftc  du^refte  de  Vos,  âœkndpiBina»- 
^nr.rœ^ib  il  ^y.  a  foinc  id'exeiQp^ 
icoiitiaicej;ilii^eftâdbé»ntà  lixr  qUe  qtaàà 
fat  iâgiire  &ii  âra^kure:  deiKos  font  pâi£wi^ 
itssy  dans  ce  temps,  ii  cftctrès^pollîblê  qu'on 
<eiilcire  amc  lè  pénbfte  qi|ek}iies  .Bjoires  ù^ 
-fsafmy  ace  peme  :  latite;  k  demi  $ar|ilàgiv. 
«neùfe  ^  oirimeécailtêde  l'os  k  demji  oi^^^ 
rdb  f  C9X  n'a  jamais  tu  4e:iDeruvcfle  Write dtil- 
férente  de  1  os^  renahœ  entre  l'as  &^  k;p6- 

^  Enfin:  les  expériences  déttiKsmtràs»  nfàQ 
:J['offi£c»ion  fe  &it.par  uiie  auoréreaufà^ 
'<:  fqHvKÀr  par  le  moyen  du  fuc  gîutinèu:î  y  q^ 
^  feidiafge  de  particules  calcaires  ^  qni«.én«t 
-  apportées  par  les  artères^  viennent  Pana- 
cher au  gluten  qui  exifte  primitivemenb 
il  tiy  a  pas  la  moindte  apparence  que 
^  ce  glumi  primitif  foit  le  périofte^  perionac 
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nV  vu  le  fëmur  reflemblant  aune  mem-^ 
brane  ;  quand  on  le  coupe ,  il  ne  refte  point 
de  lambeau*  à  Fendroit  de  la  divifion ,  & 
fi  on  le  fait  tremper  dans  rcau,  il  rcftc 
coi]ijOurs  uni  âc  faœ  flocons.     ' 

§,  X:3^XVI.  Rcponftr  de  M.  Pougeroux 
V  à  ces  preuves.    . 

M.  Fougcroux  répond  qifii  ne  parle 
point  de  lar  première  format»)»  de  l'ôs  ; 
qu'il  voit  bîen.&  qu'il  admet^cfie^le  fémur 
éaaàlc  principe  a'èft  epi^vatgluteh)  &  t^u'il 
iKT  parle,  qiselde  ilacczoïfiement  de  ÏOP  qis 
a;Héii:dttœ:Eammal  plus^^gù  ^  '^  '         ^ 

Que  les.fioyaxkaL.des  épipii^&s>  t^ùn± 
point  jdffsvos.  :r.  IPi-;  ..  ji-'^i  .  '' 

r  Qlie  û'eftidu  pétSofle  qu'eâifiisrmé  le 
csh^âaigç  cj[ui  doit  àâxedw  ù^^  cjiîe^fttirque 
le  cartilage  deviettr-c»,  ilrn-ëft  ^inrMÉcoç^ 
xiaoéi'quéJ^'iki)^  îàrti^ 

\Qû&jo»pi£tibàs|pardk  d'^raK^o'ah^iapu 
dk^e  inacgkd^^iiev^  ccpendkmijfk ::AnK^ 
ctiije  pajjTtipâieiie^^.CâY  uci  mbrcèfljipfltfigœi- 
me  iflforitiçtœ.  pcoduk  mp^  ^t!-  i  -A  JJ- 

Qu'il  enleva  ai^  lô  pén6&é  il»â)  qu'il 
avbit  paflié  ^v  trdvi$m  ia  tofffàir  ^9' ^Çllns 
renailTant.  ' . •  r.r]T;:oTî\  oh  ^r  '1 

Qu'irs'^aigèÀd»  de  tD0iiV8fi9s4t(|kiÔi''iâans 
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le  période,  à  mefure  que  (ei lames  (eà^ 

tachent  &  5'offifient.    - 

Que  le  calus  k  la  vérité  eft  cartilage, 
mais  qu'il  étoît  périofte  auparavant  ;  que  le 
période  lui  efltrès^adhéreût^  âc  qu'il  feur* 
nit  des  lames  aa  calus. 

Que  la  garance  né  colore  point  le  pé- 
riode ,  parce  que  cette  racine  n'agit  que 
fur  les  parties  crétacées  ^  &  qu'on  ne  cbit 
pas.  comparer  cette  memlnane  k  Tos  iarmé, 
tiuds  feiileniefit  au  cartilage.      . 

hi  jp\\^pQ£t  de  ces  raiCbnS' ne  répondeoc 
IKHQC  à  iû>S:objeâioQS,:  le  :rède.me  parok 
-  contraire  à  texf>érience:,:&  iàirtotal  il  me 
:ifetàhle  qu!i}'y:  a  contradiâion. . 

M.  Fougeroux  ditqu'il  nY-ajqueJecar^ 

jilageqùi  fùitfprméjddgérioftè,  &  ailtems 

il  dit  q^'il  fe  jd^tiache  àss  lames  du  pédoft^ 

qutfont  dps  lames  pdeu&s.  :     - 

-    Il  admet  le,  glut)^n:fmnm£r  .&.  atlfeiin 

il  objede  que  ce  gluten  a  été  période v^ 

^qe  -le  'cartilage:  cd  \m  périodcp^iaiffi  ^- 

^ndantpttHqu'on  péiULdééadifir'Crès-^ 

lemçM:.4e.périofl«  de  cette  gelée  ^jqoi  alors 

ed  le  fémur  ^pitifqué  cette  ig^léePpa&i 

:vuerd'feil  dé  l'j^t  de^éeà  tehiîidecar- 

Âlage  9  ^  enruite:à  cdui  d'os.^  &  jamais  à 

Tétat  de  membrane 

,     Puirque  i^fi»  les  os  du^fé^on  fépare 

facilement 
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facilement  du  périofte  >  un  cartilage  rougfe^ 
trefnblant,  &  même  gélatineux^  de  rosdes 
Hes^  de  Tomoplate,  de  Tos  pierreux  ^  & 
qu'on  diftingue  que  et  cartilage  éft  renfer- 
mé dans  le  périofte^ 

Puifque  dans  le  fétus ,  dopt  les  épiphyfes 
font  cartilagineufes ,  il  n^  a  aucune  pro- 
portion entre  le  périofte  &  le  cartilage  de 
Vépiphyfe>.&  qu'il  eft  tfès-jé vident  que  ce 
cartilage  s'offifie  par  le  moyen  des  vaif-  ' 
féaux  longs  qui  lui  viennent  en  paflant  à 
travers  le  cercle  criblewx>  fans  qu'il  s'y^ 
fafTe  aucun  changement ,  fans  que  le  pé-* 
riofte  y  change  rien ,  puisqu'il  eft  toujours 
le  mente  pendant  qu'il  n'y  a  que  de  la  gelée 
dans  l'épiphyfe,  &  pendant  que  cette  gelée 
fe  convertit  en  cartilage,  &  enfin  pendaht 
que  ce  cartilage  devient  os. 

Si  donc  dans  le  fétus  &  dans  l'animal 
né>  &  qui  a  atteint  le  quart  du  volume  de 
fon  corps  ,  les  os  font  conftruits  par  le 
moyen  de  vaiffeaux  qui  ch^M^t  la  nature 
du  cartilage  ;  pourquoi  la  fijjjPprion  des  os 
ne  feroit-dle  pas  la  même  quand  l^aninlal 
eft  un  peu  avancé  en  âge  ? 

Les  vaiffeaux  du  périofte>  dans  une  poule 

de  trois  mois ,  ont  ils  acquis  plus  de  volume 

pour  charier  une  matière  crétacée ,  ^  pou* 

.   voir  former  des  os  j  ils  n'acquièrent  rien 

Tome  IL  Y 
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de  plii$  ;  car  là  garance  ne  colore  point  \t 
périofle,  même  dans  Tanimal  &  dans  IV 
duke,  &  elle  le  coloreroit  s'il  contenoit  Je 
cette  matière  crétacée. 

Le  noyau  eft  entièrement  de  la  nature 
de  Tos,  &  perfonne  ne  ^exclut  du  nombre 
des  os  ;  par  fon  fyftême  M^  Fougeroux  a 
été  forcé  de  Ten  exclure. 

On  dit  que  le  cartilage  naît  du  périofte  ; 
maïs  c'eft  ce  quHl  faut  démontrer  :  il  exif- 
toit  primitivement,  tout  le  monde  en  con- 
vient ;  &  comme  il  ne  fe  régénère  poin^, 
je  ne  crois  pas  qu'il  provienne  originaii-c- 
ment  du  périofte. 

J'ai  trouvé  un  fil  que  j'avois  pafî?  à  tra^ 
Vers  un  calus ,  couvert  du  périofte  &  adhé- 
teht  k  cette  membrane. 

Quoique  le  calus  ait  quelques  vaîfleaux 
qui  font  un  prolongement  de  ceuxjies  os, 
cependant  il  eft  inorganique  ;  il  n'a  pas  cette 
belle  ftrudure  de  fibres  longues,  de  lames, 
d'alvéoles  djBjfFérent  genre,  comme  il  y 
en  a  dans  l'IJI^F  c'eft-là  legrand  argument. 
C'eft  pourquoi  notre  opinion  fur  fa  forma- 
tion n'a  rien  qui  répugne  au  fyi^ême  du 
développement  ;  c'efî  d  un  fuc  que  fe  régé- 
nère une  maffe  percée  de  vaifleaux,  du  rèfte 
inorganique,  comme  c'eft  d'un  fuc  que  fè 
régénère  auili  la  peau ,  qui  eft  de  même 
inorganique. 
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.  M.  Fougefoux  admet  auflî  6qs  concrér 
tions  crétacées,  inorganiques,  dans  le  calu>  j 
il  admet  enfin  un  fuc  offeux  y  dont  il  ne 
parloit  point  dans  toute  fon  hypothefe  , 
pour  foire  dériver  Toffificàtion  d*une  ma- 
tière crétacée  ,  ramaffée  en  points,  dans 
fefquels  commence  Toflification. 

Je  ne  nie  pas  quelepériofle  nes'épaifîïfl© 
dans  les  fradures,  &  qu'il  ne  s^engendre  un 
nouveau  tiflu  cellulaire  ,  qui  attache  les 
mufcles  aux  os  nouvellement  régénérés  y 
afin  que  les  membres  puiflent  remplir  leurs 
fondions  ;  ni  enfin  qu41  n^  ait  dans  le  calus 
des  nerfs  qui  s^allongent  avec  les  vaiiTeaux, 
s'il  eft  véritablement  fenfible. 

§•  XXXVII.  Uaccroijfcmcnt  du  fétus. 

Après  avoir  pofé  ces  efpeccs  de  prélirtii- 
naires  j  &  avoir  établi  les  caufes  qui  aug- 
mentent le  volume  des  parties  élémentaires 
du  corps  humain ,  nous  devrions  examiner 
chaque  partie  féparément ,  &  en  prenant  ' 
toutes  les  parties  du  fétus  dés  le^r  com** 
mencément,  les  fuivre  jufqu'à  Tétat  de  per- 
fedion  où  il  eft  quand  il  vient  au  monde. 

Mais  il  feroît  trop  long  de  fuivre  tous 
ces  détails  ,  &  nous  nous  bornerons  k  ex-^ 
pliquer  les  çhofes  principales  ;  un  traité  ne 
fuffiroit  pas  pour  décrire  complettemenc 
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la  formation  de  Throinme ,  puifque  Içs  ëpo* 
ques  font  toujoufs  incertaines,  &  que  juf- 
qu'à  préfent  on.  n'a  pas  aflez  diflequé  de 
fétus  ;  car  excepté  les  os ,  les  yeux ,  les 
oreilles  &  les  vifcereîs  de  la  poitrine  >  fac- 
croilTement  des  autres  parties^  &Jes  diffé- 
rences qu'il  y  a  entre  ces  parties  &  celles 
des  adultes ,  n'ont  été  décrits  que  très- 
fuccinâeqient  ;  nous  avons  bien  quelques 
obfenrations  faites  fur  les  grenouilles ,  fur 
quelques  poifTons  ,  &  principalement  fur 
les  poulets  ^  mais  ces  obforvationis  ne  font 
pas  fuffifantes  pour  remplir  cet  objet. 

L'œuf  humain  que  nous  avons  fuivi  juA 
qu'au  quarantième  jour,  peu-k-peu  aug- 
mente de  volume,  &  s'élève  au-deffus  de 
l'os  pubis.  * 

Le  placenta ,  comme  nous  l'avons  ob- 
fervé,  s'attache  communément  vers  la  par- 
tie fupérieure  de  4' œuf ,  &  n'occupe  que 
cet  endroit  ;  mais  de  tom  nt  ux  qu'ilétoit, 
il  devient  une  efpece  de  vif. ère.  pulpeux  ^ 
comme  nous  l'avons  dit. 

Les  eaux  de  l'amnios  diminuent  en  pro- 
portion de  l'accroiflement  du  fétus,  de  ma- 
nière que  l'embryon  ,  qui  auparavant  étoit 
beaucoup  plus  petit  que  le  volume  des  eaux 
&  le  refte  de  l'œuf,  fait  alors  la  plus  grande- 
partie  de  l'œuf 
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L'oflîficatio»  commence  dans  tout  le 
fëtus ,  mak  tous  fcs  os  reflemblent  à  ua 
vrai  gluten ,  tel  que  nous  Tavons  avancé. 

Cependant  dans  Tefpece  hujpiaine,  il 
refté  dans  le  fétus  plufieurs  veftîges  dç  fa 
première  forme  ;  les  épiphyfés  font  par-^ 
tout  fort  groffes  &  cartilagineufes  ;  les  os 
courts  font  tout  cartilagmeux  ;  leS  bords 
des  os  larges,  comme  de  Fomoplate  &  de 
Tos  des  iles ,  font  recouverts  d^une  croûtes 
càrtilagineufe  qui  en  augmente  l'étendue  j 
les  parties  dont  font  formés  les  os  compo- 
fés ,  tels  que  les  vertèbres,  les  os  du  baffih  ^ 
le  ft>hénoïde ,  Toccipital  &  les  temporaux  ^ 
font  diftinftes,  ^  féparées  par  d<es  cartila- 
ges- ' 

Le  ftemum  eft  prefque  tout  cartilagî^ 
neux,  on  n-y  voit  que  quelques  noyaux 
ofleux. 

C^eft  la  clavicule  qui  eft  Tos  le  plus  pai^ 
fait  ;  c'eft  elle  qui  fert  a  tous  les  mouve  • 
mens  du  bras  ;  elle  eft  le  premier  os  qui 
s'toffifie ,  car  elle  commence  a  le  faire  dès 
la  fin  du  premier  mois  ;  ks  côtes  ont  aufîi 
leur  fblidité  de  bonne  heure. 

La  tête  eft  formée  des  premières ,  &  on 
ne  peut  pas  dire  en  quel  ten>ps  elle  com-. 
mence  à  parokre*,,  car  jamais  Tembryon 
n'çft  apparent  que  fa  t^te  ne  fafTe  la  prin-s. 

Yiij 
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cipale  partie  de  fon  corps  ;  l'épine  du  dos 
paroîc  en  Vnême^temps ,  &  c*efl:  même  avec 
la  tête ,  tout  ce  qui  conftitue  rembryoa 

§.XXXVIlLLatéte. 

Dans  le  principe,  la  tête  étoit  une  bulle 
membraneufe  j  elle  refte  membraneufe  en- 
core aflez  leng-temps  ;  car  dans  le  fétus  à 
terme ,  quoiqu'elle  foit  dure  dans  fa  plus 
grande  partie ,  les  os  qui  la  compofent  font 
féparés  par  beaucoup  de  -membranes  & 
de  cartilages  ;  c'eft  k  Pendroit  qu*on  nomme 
la  fontanelle  y  que  cela  fe  remarque  pks 
fenfiblement  ;  c'eft  cet  intervalle  qui  fc 
trouve  entre  les  os  du  front&  les  pariétaux. 

Cette  partie  membraneufe  du  crâne  eft 
en  lofange,  Tangle  antérieur  eft  très-aigu, 
fie  fe  continue  entre  les  os  du  front;  le  pof- 
térieur  eft  obtus  &  plus  court,  &  eft  placé 
«ntre  les  pariétaux. 

Dans  cet  endroit  il  n^  a  fous  la  peau 
que  le  péricrâne  &  la  dure-mere  ;  ces  deux 
membranes  font  unies  enfemble  par  un 
ti0u  cellulaire ,  dans  lequel  il  y  a  un  grand 
nombre  de  petits  vaifleaux.  Il  y  a  encore 
un  autre  petit  intervalle  membraneyx,  pos- 
térieur &fupérieur,  à  Tendroit  de  l'uniop 
de  Toccîput  avec  les  pgriécaux. 

Il  y  en  a  un  pareil,  cependant  plus  pe« 
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tîc,  entre  les  os  du  front,  le  pariétal,  les 
temporaux  &  les  ailes  du  fphénoïde  ;  un 
autre  en  partie  cartilagioeux  entre  l'os  pa» 
riétal,  celui  des  tempes,  &  la  grande  por-» 
don  de  Toccipital  ;  &  encore  un  autre  entre 
la  grande  portion  de  l'occipital  &  fa  por- 
tion antérieure,  &  enfin  un  autre  entre  l'os 
pierreux  &  le  fphénoïde  ;  ces  derniers  font 
fur  la  bafe  du  crâne. 

C'eft  ce  qui  fait  que  la  tête  du  fétus  peut 
changer  de  forme ,  &  qu'elle  peut,  comme 
eel^  arrive  aflez  fouvent  dans  les  accou- 
çhemens  difficiles ,  être  comprimée  fur  les 
cotés,  &  s'alonger,  &  que  le  coronal  peut 
chevaucher  fur  les  pariétaux ,  ou  hs  parié-» 
taux  fur  le  coronal  ;  par  ce  moyen  le  dia- 
mètre de  la  tête,  qui  par  fon  étendue  ren-» 
doit  fon  pafFage  difficile,  peut-être  dimi-% 
>Bué  ;  il  faut  quelquefois  remettre  ces  os  en 
place  après  Taccouçhement,  (î) 


(i)  On  écoic  autrefois  dans  Tufage ,  quand  la  t£cc  de 
l'enfanc  avoit  éré  déformée  pendant  le  travail  de  l'accou- 
chcment ,  de  la  mouler  Se  de  la  pétiir  ,  pour  ainfî  dire, 
pour  lui  rendre  Ùl  premiçre  figure  ;  mais  on  a  fcnti  corn* 
biei^  ces  manipulations  peuyçnt  être  préjudiciables  à  l'en* 
faut,  &  d'un  autre  côté  on  a  ohfervé  que  la  nature  fe  fuf- 
fifoit  à  elle-même  pour  réparer  ces  petits  défordres  j  ccft 
'pourquoi  les  Accoucheur»  n^^dernes  défçndent  très*ex« 
prcffément  d'agir  fur  la  tête  de  l'enfant,  fi  déforméo 
qu'elle  ait  été  j  dans  l'efpace  de  vingt-quatre  heures  ,  Iq 
plus  fquYCQt  «lie  rcf  rend  d'elle-même  fa  forme  naturelle, 

Yiv 
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•  C'eft  auffi  par  la  raifon  contraire  que 
raccouchèment  eft  plus  difficile  quand  il 
txyz  point  d'efpaçes  membraneux  à  la  tête 
de  Tenfant.  (^  ^ 

II  y  a  eu  même  des  adultes  qui  ont  con^p 
fervé  cette  facilité  de  changer  la  forme  de 
leur  tête ,  de  manière  que  tantôt  elle  étoic 
convexe  comme  les  autres ,  &  tantôt  il  fe 
faifoit  un  enfoncement  au  bngma ,  auquel 
on  étoit  obligé  de  remédier. 

Les  os  qui  appartiennent  à  Tbrgane  de 
Touie  font  parfaits  dans  le  fétus  ,  même 
dans  le  temps  qu'il  eft  encore  dans  le  fein 
de  fa  mère ,  &  les  deux  cartilages  du  mar- 
teau font  déjà  offifiés. 

Les  os  de.  la  mâchpire  fupérieurç  &  in-* 
férieure  font  auffi  affe?  dans  Tétat  de  per- 
fedion  ;  leur  fôndion  eft  néceiïaire  pour 
la  vie  ;  cependant  les  uns  &  les  autres  ont 
encore  bien  des  points  réticul aires  ,  on  y 
voit  des  parcelles  offeufes  très-courtes ,  fé-- 
parées  par  de  grands  intervalles. 

Cependant  la  portion  droite  de  ces  os 
n*  eft  point  unie  à  la  gai^che  par  une  fubf--- 
tance  oiTeufe.  • 

Dans  tous  les  animaui5ç  les  depts  reftenr 
cachées ,  c^eft  ce  qui  fait  que  le  bord  alvéo-. 
laire  de  chaque  mâchoire  eft  plus  court, 
il  eft  cave  dans  fa  plus  grande  p^tie^^  & 
féparé  en  petites  loges,  en  moindre  nom-îi 
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bipe  que  dans  Tadulte,  &  imparfaites ,  dans 
lelquelles  les  prenjieres  dents  reftent  ca- 
chées ,  imparfaites  &  fans  racines  ;  &  celles 
qui  doivent  fuccéder  à  ces  premières  quand 
elles  tomberont,  le  font  encore  davantage. 

Toutes  ces  petites  loges  font  recouvertes 
d'une  membrane  dure  &  calleufe,  qui  donne 
à  Tenfant  la  facilité  de  faifir  le  mamelon  ^ 
&  de  prendre  quelques  alimens  mous. 

La  mâchoire  inférieure  s'avance  avant 
la  fupérieure. 

Oeft  la  partie  oflôufe  de  la  dent  qui  fe 
forme  la  première,  &  celle  qui  fera  Témail 
de  la  dent ,  s'étend  deflus  comme  une  et 
peCe  de  erême. 

En  total  la  tête  eft  ronde,  le  diamètre 
transverfal  eft  plus  grand  ,  principalement 
vers  le  finciput ,  &  Tautre  plps  court  ;  les 
orbites  font  plus  grands^  proportion  que 
dans  l'adulte,  qui  a  la  tête  plus  longue  ;  la 
face  eft  plus  courte  &  plus  petite. 

Dans  les  commencemens  le  fétus  a  la 
tête  fort  groffe  ;  elle  a  long-temps,  autant, 
&  même  plus  de  volume  que  le  refte  du 
corps. 

Dans  le  fétus  à  terme  elle  eft  beaucoup 
plus  grofle  en  proportion  du  refte  du  corps 
que  daûs  l'adulte  ;  car  fî  on  mefure  la  tête 
<Jepuis  le  milieu  du  menton  jufqu'au  fçm- 
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met  du  front ,  on  trouvera  qu^elIe  eft  au 
refte  du  corps  prçfque  comme  3  j. 

Elle  eft  cependant  moindre  en  propor- 
tion que  dans  le  temps  que  l*embrypn  eft 
tout  nouveau ,  &  la  tête  diminue  à  mefuro 
que  la  poitrine  &  le  bas-ventre  prennent 
de  raccroîfTement. 

La  figure  de  la  tête  varie  beaucoup  dans 
les  adultes  ;  les  Européens  Tont  longue  ;  les 
Chinois  &  les  Tartares  Tont  large  ;  les 
Génois  ont  communément  la  tête  longue  j 
d'autres  ont  le  vertçx  fort  élevé  ;  les  Drufes 
ont  la  tête  longue  de  devant  en  arrière  ;  les 
Étliiopiens  ont  les  fourcils  fort  faillans  ;  les 
femmes  de  la  côte  de  Malabar  ont  les  ma-» 
choires  étroites  ;  les  Calmoucs  ont  la  tête 
quarrée  ;  les  Turcs  Se  les  Algonquins  Tonc 
ronde  ;  Vefale  &  d*autres  Anatomiftes  ont 
obfervé  qu'il  y  ^pit  des  têtes  très-lai^es 
vers  les  oreilles  ocde  différentes  formes. 

Le  cerveau  eft  fluide  dans  le  fétus,  en- 
fuite  il  prend  une  confiftance  molle  ,  il 
devient  comme  de  laboullie;  &  même  dans 
Tçnfent  qui  naît  à  terme ,  il  n'a  pas  affez  de 
fermeté  pour  fe  foutenir. 

Le  cerveau  eft  ce  qui  dans  le  poulet  rem- 
plit les  bulles  qui  font  k  la  tête ,  elles  fonr 
au  nombre  de  cinq  quand  elles  font  parfai- 
tes ;  la  première  eft  pour  loger  le  cervelet  ; 
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la  féconde  &  la  txoifieme  pour  le  cerveau  ; 
il  y  en  a  une  par-devant,  &  celles  du  bec, 
c'eft-a  dire ,  des  deux  narines  ;  il  .n'en  eft 
pas  de  même  dans  Thomme ,  il  n'y  en  a 
jamais  plus  de  trois. 

Le  cerveau  eft  fort  grand  dans  le  fétus , 
il  eft  formé  le  premier  ainfî  que  la  moelle 
de  l'épine,  il  donne  naiiTance  aux  nerfs  qui 
font  parfaits  &  très-grands  ;  daijs  le  prin- 
cipe ils  font  feulement  tranfparens  comme 
le  cerveau. 

Les  yeux  font  aufli  fort  grands,  ils  font 
le  tiers  de  la  tête  ;  ils  font  fermés  dans  les 
quadrupèdes,  autant  que  je  puis  en  juger 
par  ce  que  j'ai  appris  à  cet  égard  ;  c'efl: 
une  autre  manière  dans  les  oifeawc:  car  ce 
n*eft  pas  l'iris  qui  repréfente  l'œil ,  mais  la^ 
partie  fupérieure  de  la  choroïde,  &  la  pru- 
nelle eft  tournée  en  defTous. 

Les  parties  de  l'œil  fe  perfeâîonnent 
promptement,  même  la  rétine,  qui  eft  très- 
fine  ',  elle  s!étend  jufqu'au  cryftallin. 

Dans  l'homme  &  dans  les  quadrupèdes, 
la  membrane  de  la  prunelle  empêche  que 
la  lumière  ne  paffe  à  la  rétine,  il  n'en  eft 
jamais  de  même  ^ans  les  oifeaux. 

Les  yeux  font  rouges ,  &  I9.  cornée  eft, 
épaifTe. 

Les  oreilles  ne  paroiffent  que  ort  tard , 
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&  il  y  a  une  membrane  pulpeufe  qui  forme 

leur  conduit ,  qui  alors  eft  large. 

Le  nez  paroît  de  même  fort  tard,  il  eft 
toujours  court,  à  caufe  de  la  moUefle  de 
fon  cartilage. 

Quand  le  fétus  eft  peu  avancé ,  il  n'a 
point  de  lèvres ,  Couverture  de  fa  bouche 
çft  très -grande,  elle  Telt  même  plus  en 
proportion  dans  le  fétus  à  terme  que  dans 
l'adulte; la  bouche  eft  béante  comme  nous 
Tavons  obfery4 

§.  XXXIX,  La  poitrine^ 

En  général  la  poitrine  du  fétus  eft  fort 
petite  ;  dans  un  fctus  de  vingt-un  pouces , 
elle  n'a  que  deux  pouces  de  long  ;  car  alor$ 
le  foie  eft  très-gros,  il  occupe  une  grande 
partie  de  Tefpace  qui, eft  derrière  les  côtes, 
ôç  le  thymus  une  grande  partie  de  celui  qui 
eft  entre  les  lames  du  médiaftin ,  &  s'étend 
dans  toute  la  longueur  de  la  poitrine  ;  en-^ 
fin  le  cœur  eft  fort  gros,  &  y  tient  beau- 
coup de  place  ;  nous  parlerons  en  fon  lieu 
de  fa  ftniâure  particulière. 

Tout  cela  fait  que  rçfpace  deftîné  à  re- 
cevoir le  poumon  eft  plus  court  &  plus 
étroit ,  puifque  le  thymus  diminue  kcap^i- 
cité  de  la  poitrine  à  droite  &  à  gauche. 

Audi  le  poumon  ne  paroît-il  que  forç 
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tard,  &  efl  un  des  vifceres  leis  plus  lents  à 
fe  former;  je  n«  Tai  pas  trouvé  le  28^  jour 
dans  Tagneau,  &  je  Tai  trouvé  petit  le  qua- 
rantième, &  caché  furies  vertèbres. 

Dans  ce  temps,  le  thymus  eft  une  des 
plus  grofles  glandes,  quoique  dans  le  fétus, 
toutes  les  glandes ,  &  même  le  pancréas  , 
foient  beaucoup  plus  grofles  en  proportion 
des  autres  parties ,  que  dans  Tadulte. 

Ge  thymus  eft  rempli  de  beaucoup  de 
fuc  laiteux,  comme  le  font  les  glandes  con- 
globées,  mais  on  y  voit  une  efpece  de 
crème  plus  manifeftement  que  dans  toutes 
les  autres» 

,  De  même  les  glandes  bronchiques  & 
méfentériques ,  qui  font  les  plus  grofles 
des  glandes  de  cette  clafl^e ,  font  pleines 
d'une  férofité  comme  laiteufe* 
.  J'ai  fait  voir  que  les  vifceres  de  la  poi- 
trine n'étoient  jamais  fans  enveloppe,  quoi- 
qu'il y  ait  un  temps  où  le  ftemum,  les  côtes 
&  les  mufcles  paroiflent  n'être  formés  que 
d'une  membrane  4'une  finefle  extrême. 

Il  y  a  une  grande  quantité  d'humeur 
rouge  dans  la  poitrine  &  dans  le  bas-ventre* 

§.  XL.  Le  baS'Vcntre. 

'   On  a  dit  avoir  auflî  trouvé  lés  vifceres 
du  bas-ventre  fans  enveloppe,  ce  que  je  ne 
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crois  pas  vrai  |  car  dans  les  volatiles  une 
grande  partie  des  inteftins  eft  contenue 
dans  une  gaîne  qui  vient  de  rombilic^*  ils 
ne  font  donc  pas  nuds  ;  j'ai  vu  le  péritoitie 
dans  le  fétus  d'une  brebis  même  dans  ies 
premiers  temps. 

Le  fétus  a  auffi  le  ventre  plus  ample,  & 
il  eft  faillant  en  comparaifon  de  la  poitrine. 

Cette  amplitude  du  ventre  dépend  du 
foie ,  parce  qu'alors  ce  vifcere  eft  diftendu 
par  le  fang  qui  lui  vient  du  placenta,  &  il 
doit  néceflairement  être  du  double  plus 
gros  que  dans  l'adulte ,  puifqu'il  reçoit  plus 
du  double  de  fang  ;  caria  veine  ombilicale^ 
âu-delTus  du  canal  veineux,  eft  encore  d^un 
plus  grand  diamètre  que  la  veine  porte. 

J'ai  vu  le  foie  dans  un  agneau  avant 
qu'aucun  autre  vifcere  parut. 

Il  diftend  le  péritoine  en  dehors ,  &  re- 
poufle  le  diaphragme  en  haut  ;  il  eft  plus 
mou,  plus  rouge,  &  plus  mobile,  &  n'eft 
point  renfermé  fous  les  côtes. 

Je  penfe  que  c'eft  powr  cela  qu'on  a  dit 
que  le  foie  étoit  formé  le  premier  de  tous 
les  vifceres  ^  c'eft  qu'il  a  déjà  un  certaid 
volume  dans  le  temps  que  les  poumons,  la 
rate,  l'eftomac,  les  reins  &les  gros  intef- 
tins font  fort  petits ,  ou  ne  paroifTent  pas 
encOTe^^au  refte,  fur  la  fin  du  quatrième 
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jour,  j*aî  vu  le  commencement  du  foie» 
dans  le  poulet. 

Un  Auteur  dit  ne  Tavoir  pas  encore  vu 
dans  un  embryon  humain  de  cinq  ou  fix 
(emaines  ;  il  ert  mou  &  prefque  muqueux  ; 
il  n'eft  pas  bien  ferme  dans  un  fétus  à  terme. 

I!  eft  évident  que  dans  le  poulet  qui  eft 
à  l'incubation,  le  foie  n'eft  d'abord  plein 
que  de  fang,  c'eft  ce  qui  le  rend  rouge  ;  fur 
les  derniers  temps  il  y  a  un  peu  de  jaune , 
ce  qui  prouve  que  la  liqueur  du  jaune-d'œuf 
eft  chariée  par  fa  veine  dans  la  veine  hépa- 
tique ;  c'eft  k  cela  qu'on  peut  rapporter  la 
belle  couleur  du  foie  qu'on  y  remarque  lé 
dix-neuvicme  jour. 

Enfin  fur  la  fin  de  Tincubation ,  ce  vif- 
cere  eft  plus  propre  k  former  la  bile,  &  il 
tire  auffi  fur  le  vcrd  dans  ce  temps. 

La  véficule  du  fiel  paroît  dans  le  vola- 
tile k  la  fin  du  feptieme  jour  ;  elle  eft  ca- 
chée dans  un  enfoncement  du  foie  ;  & 
elle  n^en  pafle  pas  le  bord  ;  elle  eft  blanche 
d'abord,  k  caufe  de  la  grandeur  dii  foie, 
enfuite  elle  s'emplit  d'un  fuc  verd ,  après 
devient  bleuâtre,  &  d'infipide  qu'elle  étoit, 
elle  dçvient  amere,  k  mefure  qu'elle  prend 
cette  couleur. 

L'homme  enfortant  de  là  matrice ,  a  les 
membres  moins  fermes  ^que  le  poulet  qui 
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.fort  de  Tœuf  ;  fa  bile  eft  auffi  plus  impar- 
faite, elle  eft  roiige  &  douceâtre  j  on  ne 
peut  pas  en  comparer  la  couleur  k  celle  du 
méconium. 

La  rate  eft  fort  petite  dans  le  fétus ,  elfe 
eft  très-rouge  >  je  Tai  apperçue  dans  lô  pou- 
let le  quinzième  jour  ;  Tépiploon  commence 
à  paroître  le  quatrième  mois* 

On  commence  à  appercevoir  feftomac  du 
poulet  fur  la  fin  du  quatrième  jour,  il  prend 
enfuîte  de  la  iolidité  ;  &  on  le  voit  rem- 
plir fa  foridion  ,  vers  le  dixième  jour;  car 
on  y  trouve  une  matière  blanche  &  ref- 
(èmblante  à  du  fromage  Jnou. 

L'eftomac  du  fétus  humain  eft  plus  rond 
&  plus  court ,  &  il  eft  k  celui  d'un  adulte 
comnje  3  k  86  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  l'efto- 
itiâc  êft  tout  recouvert  par  les  côtes  &  par. 
le  foie  ;  il  eft  aufiî  fort  petit  dans  le  fétus 
des  brutes.   , 

Quoique  les  înteftins  foient  fort  petits  ^ 
on  lès  voit  cependant  en  même^temps  que 
feftomac ,  ils  font  comme  des  fils  ;  hs  grê- 
les ne  différent  pas  beaucoup  de  ceux  des 
adultes  ^  ils  font  cependant  rouges  &  très* 
longs  en  proportion  du  corps  ;  j'y  ai  apperçu 
dans  le  poulet  un  mouvement  périftaltique 
le  quatorzième  jour. 

Les  gros  inteftins  font  bieù  diSEerens  de 

ceux 
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cèiix  die  l^adulte  ;  ils  font  moins  amples^  ori 
ft'y  voit  point  de  ligamens,  &  ils  ne  font 
point  triangulaires* 

Il  y  a  auffi  une  différencie  fenfibîe  dans 
rinteltin  cœcum;  dans  le  fétus^  il  fe  termine» 
en  une  petite  appendice  comme  conique 
qui  fort  du  milieu  de  fa  largeur  ;  cette  pe- 
tite appendice  du  fétus  n'eft  pas  beaucoup 
plus  ample  que  •  dans  Tadulte  ^  même ,  en 
proportion  de  finteftin. 

On  trouve  dans  tous  les  gros  intestins, 
&  dans  la  petite  appendice  ^  même  dans  Ti-» 
Icôn  &  Teftomac  j  un  excrément  partîcu-* 
lier^  de  Conliftance  d'onguent^  &  d'un  vetd 
obfcur.  Airiftote  dit  Tavoir  vu  blanc.  CeE 
excrément  n'elt  pas  amen 

On  ne  fçait  quelle  eft  fon  origine.  Ilyd 

des  Auteurs  qui  difent  qu'il  vient  des  eaux 

de  l'amnios ,  mais  j'ai  lu  qu'on  en  avoifi 

.  trouvé  dans  un  agneau  ^  dont  la  gueuld 

étoit  clofe  ;  d'autres  difent  qu'il  vient  de  lat 

.  bile,  mais  la  bile  n'eft  pas  de  cette  couleur, 

11  eft  différent  de  la  mucofité  propre  àû 
rinteftin>  car  cette  mucofité  refte  après 
qu'on  a  enlevé  le  méconium  ;  j'ai  vu  uftB 
matière  femblable  dans  la  tunique  albu- 
gjnée  du  tefticule*  ,  \ 

Nous  avons  parlé  des  reins  ;  ils  font  gfôS 
d^ns  le  fétus  j  &divifés  en  lobules;  léS  ûre-» 
Toriu  IL   '  TL 
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tères  font  auffi  plus  gros  ;  on  apperçok 
les  reins  avant  la  fin  du  quatrième  jour,  & 
ils  ont,  dans  le  fétus ,  des  vaiiTeaux qui  fer- 
pentent,  &  qui  font  d'un  certain  volume. 

Les  capfules  atrabilaires  font  beaucoup 
plus  groflcs  &  de  toute  autre  figure  ;  ce  font 
des  facs  oblongs ,  de  nature  glanduleufe , 
que  j'ai  vus  divifés  en  lobules ,  comme  Teft 
ordinairement  le  thymus;  elles  contiennent 
un  fuc  de  couleur  de  rouille ,  qui  eft  très- 
apparent  :  je  les  ai  trouvées  dans  le  poulet 
le  fixieme  jour. 

Comme  les  tefticules  font  fort  petits , 
ils  paroifTent  auffi  fort  tard  ;  je  les  ai  vus 
le  dixième  jour  dans  le  poulet  ;  ils  font  dans 
rhomme  &  dans  le  poulet,proche  des  reins, 
&.  ils  font  renfermés  dans  le  péritoine  ;  leur 
ftruâure  eft  peu  connue ,  jufqu^à  préfenc 
même  on  n'a  pu  la  connoître. 

Les  ovaires  font  fort  longs ,  fort  grêles, 
&  opaques ,  il  n'y  a  point  encore  de  véfi- 
cules  ;  les  trompes  font  en  travers,  &  fou- 
vent  elles  font  entortillées. 

La  veffie  eft  très-grande,  plus  même  que 
Teftomac  ;  elle  eft  fort  longue  ;  elle  s'élève 
au-deffus  du  baffin  en  forme  de  cône;  elle 
donne  naiflance  à  un  ouraque  qui  eft  creux  ; 
elle  contient  ordinairement  de  l'urine,  quel- 
quefois elien'eflcontienepas,  car  je  fuis  sur 
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de  favoir  trouvée  vuide  ;  cette  Urme  n^eft 
point  acre  >  elle  eft  même  douceâtre. 

On  voit  de  bonne  heure  les  parties  exté- 
rieures de  la  génération ,  (bit  mafculines , 
foit  féminines  ;  on  les  appcrçoit  prefque  en 
même  temps  que  les  extrémités. 

Dans  les  mâles  \^%  teflicules  ne  font  pas 
encore  defcetidus  dans  le  fcrotum. 

J^ai  rapporté  ce  qu^il  y  avoir  de  particu- 
lier dans  la  matrice ,  je  Tai  vue  dans  le  fétus 
contenir  un  fuc  laiteux. 

§.  XLI.  Divcrf es  particularité. 

Enfin  il  ne  parolt  point  de  membres  dans 
le  commencement,  ils  pouflent  peu-à-peu , 
&  paroiffent  dans  le  poulet  au  bout  de  6^  > 
72,  &  8^  heures  ;  ils  font  d^abord  fort 
courts,  &on  n^  diûingue  qu^une  articula- 
tion ,  c^eft  celle  du  tarfe.  Peu-à-peu  ils  fè 
dévdoppent,  c'eft  la  jambe  qui  fe  montre 
la  première ,  &  la  cuiffe  fe  dégage  la  der- 
nière du  corps,  auquel  elle  étoit  attachée 
par  des  liens  celluleux,  alors  f  extrémité  eft 
compofée  de  trois  parties  ;  mais  ces  extré- 
mités font d^abord  fi  petites,  que  quand  le 
fëtus  humain  n*a  pas  encore  un  pouce  de 
longueur,  les  bras  ne  peuvent  fe  toucher, 
âc  les  jambes  ne  peuvent  pas  monter  jufr 
qu'au  nombril  ;  les  dcrigts  paroiffenc  le 
fixieme  jour^  &  Içs  extrémités  Supérieures 

Z  i  j     . 
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croiflent  plus  promptement  ;  on  a  vu  dans 
le  blaireau  paraître  les  pattes  de  devant 
avant  celles  de  derrière  ;  de  même  dans  le 
fétus  humain  les  os  des  iles  font  fi  petits , 
qu'ils  ne  font  pas  plus  grands  que  la  moi- 
tié du  coronal. 

Nous  avons  dit  qu'on  voyoif  dans  le  pou- 
let un  mouvement  volontaire  le  6^  jour. 

Mais  les  mouvemens  ne  font  fenfibles  à 
la  mère  que  plus  tard  \  elle  ne  les  fent  que 
vers  le  commencement  ou  dans  le  cours  du 
quatrième  mois. 

Cela  varie  beaucoup  ;on  a  cru  qu'on  ren- 
doit  les  mouvemens  de  l'enfant  fenfibles  en 
mettant  quelque  chofe  de  froid  fur  le  veh- 
tre  de  la  mère  ;  s'il  y  a  une  grande  quantité 
d'eau  dans  la  matrice ,  ces  mouvemens 
font  plus  obfçurs. 

La  peau  du  fétus  eft.d'abord  très-délicate 
&  tranfparente  ;  elle  diffère  peu  d'une  gelée, 
peu-à-peu  elle  prend  delà  confiftance  &  fe 
couvre  de  l'épiderme  ;  quand  le  fétus  eft  a 
terme ^  elle  eft  fort  rouge,  &  elle  eft  en- 
duite d'une  cr^ffe'onAueufe  ;  ce  n'eft  pas 
l'air  qui  rougijt  (a  peap ,  car  j'ai  vu  des  fétus 
d'animaux  fort  rouges  :dans  la  matrice. 

Les  poils  &  les  plumes  paroiffept  fort 
tard  ;  cependant  les  çnfans  nmflent  tout 
couverps  d'un  duvec^^^  quelquefois  ils  font 
très-velus,     \\  ^ 
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L'animal  eft  blanc  dans  le  commence-» 
rnent,  même  jùfqu'au  quatrième  mois  ^ 
peu-rà-peu  le  fang  prend  le  delTus. 

Ali  lieu  de  graille  c'eft  une  gelée  qui,  eft 
fous  la  peau  ;  &  les  noÙY^wx  nés  font  gras 
&  pleins  de  fuc,  mais  au bouir»dp  quelques 
jours  ce  fuc  s'exhale,  &  i^s  deviennent  mai- 
gres,,  &  fe  rident.  i  , 
.  Les  tendons  font  mofus  A  blanchâtres  .5 
ils  différent  peu  de  Ja  chair  du  niufcle  ^ 
comme  je  Tai  obfervé  dans  le  mufcle  ftcmo^ 
inaftoïdieti.        i     -  .     î   '• 
.  §,  XLII.  Vaccfoijffimcnt.  m.gcmrç'L  \ 
S'irétoit  poflîble. de. nîefiireii journelle- 
ment rat;croifretate^:du;  £étus\  humain  , 
çSMïitxie  on  p^tle  &£re  dans'le poulet,  on 
en  r'etireroit  de  grands  avantages  ;  mais  nous 
n'ayons  k.cet  égard  que  .des  obfervations 
éj)arfe$ ,  qui  même  né,  font  pas  aflez  certaî- 
ms.  J'ai  vu  beaucoup  d'œufs  abortifs  de 
femmcj  j'çn,aij$tijré  quelques-uns, do. ven- 
tre de.kmere^ar  l'oiivertune du cadavj-e ; 
je  ne  puis  rien  affurer  furie  terme  ou  ils 
étoient ,  fi  ce  n'étt  fur  deux.    > 

En  géaéral  le  fétus  crcot  bien:  plus  Jen- 
temeoi;  quelle  poulet,  car  ils  font  tous  deux 
da^ns^lftpf i«s^  de.mêjrne  grandeur,  &  dans 
f  efpacç  )àe  yiogttun  ;j  pMrs ,  le  pQulfit  croît 
fi  prodigieufemopt ,  qû^il  a  quatre  pouces 
-     -^ ■    -      ■  •  •    ltii_    , 
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è&  kmg  b  cetrè  époque  ;  de  plusfes  os  /ont 
parfaits,  il  peut  marcher  ;  fon  bec  feft  auffi, 
il  s^.en  fert  pour  rompre  fa  coquiU^ât  erifoite 
pour  pretûlre  fes  alimem  ^  ta  nature  n'a  pas 
jugé  néceflaire  querhonwneviiit  au  monde 
fi  parfait  9  die  fin  adonné  Bne  men^in-* 
telKgeote  pour  le  porter  &Ie  nourrir ,  pen* 
dant  tout  le  temps  qu^it  feroit  feors  d^étac 
de  fc  fiaffice ,  ic  comme'  fa  vie  eft  de  plus 
longue  durée,  elle  a  vo«lu^q«e  foa  zcottM- 
fefftent  fut  tent.  - 

Nous  avons  fuivi ,  autant  gu^'il  a  ërépol^ 
fitte ,  tel  Obf^vat^rs  les  pf us  exa^lur  ks 
efi^ufs  humains  ;  &  nous  avons:fatt  ufage  de 
nos  obfervatîons  iuri'emfbfy^ffMle  brebis  ; 
elles  nous  pnt  oonvamcu  ^quû  d^ms  ]&  pre^ 
mier  mois:  te  fétus  eft  trèsi-petitr 

La  pi  ûpart  des  modernes  nous  rcpréfen- 
tent  trop  gros  les  (euâ*humam&  M.  de  Buf- 
|on  dit  que  le  fètusd^  ai^oars^a  fix  lignes 
éelong,  utt  pouce  a^^30  jours,  i  k 40,  plus 
de  2  ^  ^o  ;  3  au  troifiemei  mois ,  &^  ou  7 
1^  quatrième.  :  M.  Levret  ki  dôDfte  ^xxïïl 
trop  de  volume  ;  felon  hii  le  féeus»  de  huit 
jours  a  ^  lignes-de  lottg  ;  à  qu&ttze  jours  un 
pouce  ;  k  vingi:  *  un  près  d'un  pouce  & 
demi  ;-  k  trente  près»  de  deux  pouces  j 
à  foiKam:ô  près  de  4;;à9a,  é  j  à^2<^,  8; 
kl  50,  rojàiSciP*;  à  wo^  r4ià3f40, 
16  j  k  i70,iL&p«ucest  Cet  accroiflement  eft 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


du  Titus.  3^9 

trop  rapide  dansilcs  premiers  tempâ ,  &  par 
la  même  raifon  trop  lent  fur  la  nn  ;  Mau- 
riceau  Ta  fait  encore  bieft  plus  rapide  dans 
le  commencement,  aufli  M.  Levret  n'ad- 
met-il pas  fes  calculs. 

On  dit  que  vers  le  quarantième  jour  l'œuf 
humain  eft  à-peu-près  comme  un  œuf  de 
pigeon  ;  je  l'ai  vu  gros  comme  celui  d'une 
poule,  &  contenant  un  fétus  d'environ  fix 
lignes. 

A  la  fin  du  fécond  mois,  ou  un  peu 
plutôt ,  il  eft  gros  comme  Un  œuf  de  poule. 
Harvée  a  vu  à  cette  époque  le  fétus  gros 
comme  une  fève,  ou  grand  comme  l'ongle 
du  petit  doigt ,  mais  fans  aucune  diftinc-* 
tion  de  parties. 

Il  eft  au  troifieme  mois  de  la  grôfleur  d'un 
œuf  d'oie,  il  renferme  un  fétus  bien  formé, 
nageant  dans  une  grande  quantité  de  flui- 
de, 6c  fort  difproportionné  au  volume  de 
fon  œuf,  il  n'a  pas  plus  d'un  pouce  de  long. 

On  l'a  vu  au  quatrième  mois  femblablé  k 
un  œuf  d'autruche,  &  le  féttts  de  la  grandeut: 
du  poulet  quand  il  fort  de  fon  œuf,  c'eft- 
k-diite,  qu'il  avôit  environ  quatre  pooces, 
&  tous  {ks  vifceres  étoient  bien  cofiforirtés. 

Gôt'accroîflement  fe  fait  rapidement,  & 
il  y  a  apparence  que  fiïr  la  fin  du  troifieme 
mois, ksfucs^ font  plus  d'dfForc  fur  la  ma- 
^  .  Ziv^ 
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nicc  &  fm-  Fœuf  :  car  c  eft4à  letemps  où' 
Refont  plus  communément  les  avort'emens, 
&  le  plus  fouvent  c'eft  Timpémofité  avec 
laquelle  le  fang  fc  porte  de  la  matrice  au 
placenta  qui  y  donné  lieu  ;  on  prévient  cet 
accident  par  une  faignée  &  du  régime. 

Le  fétus  enfuite  approche  peu-à^peu  de 
fa  perfeftion,  &  quand  il  y  eft  parvenu,. foa 
poids  eft  communément  de  huit  à  dix  li- 
vres ;  il  pefe  <îependant  quelquefois  beau-» 
coup  plus;  jç  me'fôuviens  que  le  dernier 
Archiduc  pefoit  .en  naiflant  dousse  livres, 
M,  Crantz  a  vu  un  enfant  ijui  pefait  vingt- 
trois  livres  ;  on  dij:  même  que  depuis  peu  il 
(gft  x\i  ualenfant.qui  çn  pefpit  vingt- fept. 

La  longueur  ordinaire  dujétus  eft  d'en- 
yiron  vingt^uri  |K>uçes,  &  la  moindre  eft 
de  quatorze.  .   .    .  v  :     .        i  ,.  .  - 

Dans  leç  çommeaççmet^  k  fétus  eft 
trèsrpetit  en:proportion  de  fon^  cmxf,  &  je 
çroi$  qu'on  nçj  trouverCette  difpiîepomon, 
que  parce  quVprès  qu'il.a  péri, i'tetif  a ipon- 
W^vàà^  croître, 

.  Quand  ja  groflîbflfe  çft  bien  avancée^  le 
^fet-Ull  remplit -prefque  tout  X^xxî^^SiXif 
a  qu«  très^pçu  d'eau,  .  .  c 

.  Touf  ceci  varie  beaucoup,  fuiy^tjlidifi 
féfçhte  ftfuâture  du  baffin  de  la  r^çre,  ^ 
fa  maniçre  de  vivre,  &  fuivantl^faççé  dm 
têtus  j  je  Tai  obfervé  dans  le  grand  nombre 
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,  de  poulets,  dont  j'ai  fuivi  raccroîffement  ; 
Je  froid  Ta  confidérablement  retardé  ;  j'ai 
vu  des  œufs  très-anciens  plus  petits  que  de 
nouveaux,  &  le  poulet  étôit  moins  formé, 
&  fes  os  très-mous, 

§.  XLIII.  Circulation  particulière  dans 
le  fétus. 

Ge  point  mérite  d'autant  plus  d'être 
exaftement  difcuté.,  qu'au  commence- 
ment de  ce  fiecle  il  y  a  eu  de  grandes  di(^. 
putes. fur  cette  circulation  ,  cependant  la 
vérité'  paroît  avoir  pris?  le  dêflus/ 
'  .  Premiçrement,Ja.plus  grande  paçtie  du 
fang  du  fétus  psfTerd^s  artères  iliaques  dans 
^lesLombiliçalçç ,'  &;,«;és  dernières  le  portent 
dans  le  placeota,    i,; 

C'eft  ce  qui  fait  que  dans  le  fétus  le  baffin 
&  les  extrémités  inférieures-font  fort  petits, 
coctime  nous  l'avons  pbfervé  ailleurs. 

Le  fang  qui  revient  àa  placenta  fe  nijê-- 
lant  au  fuc  nourricier  que  la  mereenvoyç 
au  fétus,  repafTe  dans  la:veine  ombilicale, 
&  cette  veine  verfe  une  petite  portion  de 
fon  fang,  peut-être  la  feptieme  partie,  dans 
la  veine  cave,  fous  le  diaphragme,  mais 
j?rès  du  cœttn     ^    , 

Pans  les  volatiles  il  y  a  une  autre  veine 
bici^  jpjus.gr^lfç  )Lq^ii^  ywid^-te^  la  veine 
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cave,  auiS  plus  près  du  cœur  ;  elle  vient  de  la 
membrane  vafculeufe  du  fétus  ;  mais  la  veine 
ombilicale  du  fétus  humain  équivaut  pres- 
que aux  deux  veines  de  tous  les  autres  ani« 
maux  -,  c'eft  pour  cela  que  le  foie  des  volati-- 
les  eft  plus  petit  que  celui  du  fétus  humain* 

Les  fix  autres  parties  du  fang  qui  revient 
du  placenta^  fe  diftribuent  dans  les  rameaux 
hépatiques,  qui  alors  (ont  des  branches  de 
la  veine  ombilicale ,  6c  qui  dans  Taduke 
font  des  diftributions  de  la  veind  poite. 

Après  que  ce  fang  ^eft  répandu  dans 
tout  le  foie ,  il  vient  fe  rendre  dans  les  tsl^ 
meaiix  de  la  veine  cave  hépatique,  Ôt  fe 
mêlant  avec  le  fang  du  canal  veineux ,  1^ 
paflTe  à  travers  le  diaphragme ,  &  va  fe  ren* 
dre  dans  rdreillettc  droite  du  cœun 

§. ,  XLl  V.  Le  trou  ovale. 

Il  eft  à  pMpos  de  répéter  ici  quelque 
chbfe  de  ce  que  nous  avons  dit  du  poulet , 
car  nous  n'avons  aucune  inftruftion  fur  la 
première  ftrufture  du  cœur  dans  le  quadni-  ^ 
pede  ;  les  Auteurs  qui  fe  font  occupés  de 
cet  objet  n'ont  parlé  que  du  fétus  de  quatre 
à  cinq  mois. 

Il  n'y  à  point  de  raifbn  qui  puilTe  nous 
faire  croire  que  la  ftruéhire  du  coeur  du 
quadrupède  foit  différente  de  celle  du  vola- 
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'  tîle  ;  au  contraire  tout  prouve  qu'elle  eft  là 
même  :  il  y  a  également  dans  Tun  &  dans 
l'autre  detf  ventricules ,  des  oreillettes,  un 
trou  ovale,  un  canal  artériel,  &  des  canaux 
particuliers  au  fétus  qui  s'oblitèrent  après 
qu'il  a  refpiré  ;  il  y  a  cette  différence,  que 
dansThomme  &  le  quadrupède,  le  tronc  de 
Tartere  pulmonaire  eft  continu  avec  l'aorte, 
&  que  dans  le  volatile ,  cdle  du  côté  droit  &c 
celle  du  côté  gauche,  envoyent  un  rameau 
dans  f  aorte  inférieure ,  &  que  par  confé- 
quent  il  y  a  deux  canaux  artériels. 

Dans  le  volatile,  c'cftle  ventricule  gauche 
qui  fe  forme  le  premier  ;  ce  qui  doit  être  le 
tïroît  elt  très-peu  de  chofe  dans  les  premkrs 
temps,  il  fe  forme  enfuke  pea-4-peu  ;  ainfi 
dans  le  volaltilé^  le  farig  qui  doit  fortir  de  l'o- 
reiliette  droite  ,  trouve  une  grande  brèche 
par  laquelle  il  paffé  dans  l'oreîllette  gauche; 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  le  trou  ovale , 
dans  les  premiers  jours  de  la  formation  du 
poulet ,  eft  fi  grand  que  tout  le  fang  de  la 
veine  cave  paflè  par  ce  trou,  &  qu'il  n'en 
pafle  point  dans  le  ventricule  droit. 

Je  crois  que  e'eft  la  mêmeftruâure  dans 
l'homme ,  car  lé  trou  ovale  eft  auffi  très- 
tmple  quand  reidbryoo  eft  tour  nouveau , 
comme  nous  le  dî^dn^  plus  ba^  ;  &  le  ven^ 
meule  gauche ,  qu'4^  la  véricé  ^oou»  ne  trott« 
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vons  point  qu'on  ait  dit  être  plus  grand  que 
le  droit  dans  le  fétus  humaiij ,  nous  a  ce- 
pendant paru,  ainfi  qu'à  d'autres,  lui  être 
égal ,  quoique  dans  Tadulte ,  il  foit  beau- 
coup plus  petit  \  de-1^  la  poipçe  du  cœur 
dans  le  fétus  çft  ^prefque  moufle.  J'ai  re- 
marqué que  le  ventricule  droit  étoit  égale- 
ment long  &  également  fort. 

Mais  nous  avons  fait  voir  plus  haut  coiti- 
ment  fe  fait  le  développement  du  ventri- 
cule droit,  &  que  par-là  l'artère  pulntoaaire 
qui  reçpjt  le  (angide  ce^yentricuk  acquiert 
plus  de  volume. 

Cette  remarque  eft  de  grande  impor- 
tance pour  la  difficulté  que  nous  plions  tâ- 
cher de  réfoudre.  Préfentemeftt  il  eft  quef 
tion  d'expliquer  comment  ces  proportions 
du  fétus  changent  tellement  dans  l'enfant 
né,  qu'après  la.naiflancé  le  ventricule  gau- 
che, qui  dans  Tembryon  étoit  fi  grand  ^  & 
flui  ^fuite/eftj  dçyenu  égal  au  droite  eft 
^lors  plus  petit  que  lui  ;  &  comment  l'aorte 
qui  étoit  plus  petiçe  que  l'arterê  pulmonai- 
re ,  parôît  algrs  plus  groITe.     ,    t 

§.  XLV.*  Defcriptton  du  trou  ovale. 

Nous  avons  diten  parlant -du  çgeur,  qu'il 
fe  trouve  dans  là  cljpjfon  qui  fépare  les  deux 
oreillettes,  msnïonçjimp^  ftvalç^,  entouré 
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d'un  éercle  un  peu  épais ,  qui  rfeft  pas  en-» 
tier  ;  Vieuflensadonné  à  ce  cercle  le  nom 
d'ifthme ,  M.  Mery  Ta  nommé  fphinâer. 

Cet  enfoncement  eft  le  veftige  d'une 
grande  communication  entre  roreilleite 
droite  tSc  la  gauche ,  que  les  anciens  Ana- 
tomiftes  ont  avec  une  forte  de  raifon  appelle 
le  trou  ovale,  &  q^e  Galien  a  affez  bien 
décrit  ;  ceux  qui  ont  écrit  depuis  le  renou- 
vellement de  Tanatomie ,  l'ont  moins  bien 
décrit  ;  Carcanus  Ta  mieux  fait  depuis. 

Les  modernes ,  fa  voir  MM.  Mery,  Tau- 
vry,  Rouhault,  Duverney,  Winflqw  & 
Trcw  ont  fait  à  coz  égard  des  recherches  de 
détail,  &  nous  ont  donné  plus  de  lumières 
fur  ce  point  ;  je  puis  dire  auffi  que  mes  tra- 
vaux y  ont  contribué  pour  quelque  chofe. 

Cette  ouverture  eft  fort  ample  dans  Tem- 
bryon,  on  Fa  obfervé  autrefois ,  &  ce  que 
j'ai  vu  dans  un  fétus  long  de  huit  pouces  , 
que  j'ai  regardé  comme  de  quatre  à  cinq 
mois ,  m'en  a  convaincu  :  car  je  n'ai  pas  eu 
de  fétus  moins  avancé  pour  faire  cette  re- 
cherche ;m4is  un  de  mes  amis  l'a  vu  encore 
plus  grande  dans  un  .embryon  de  deux  mois, 
&  il  n'y  a  point  apperçu  de  valvule  ;  c'eft 
auffi  le  fentiment  de  Ridley,  puifqu'il,  die 
que  dans  un  très-jeune  embryon ,  le  trou 
pvale  eft  a  la  partie4nférieure  de  Tenfbnœ- 
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ment ,  &  que  c'eft  ce  qui  feîc  qti*on  le 

trouve  plus  profondément. 

Gomme  dans  les  premiers  jtemps  il  n'y  a 
point  de  ventricule  droit  an  corar^  &  qu*il 
y  a  un  canal  qui  conduit  d&  Tune  à  l'antre 
oreillette^  qui  font  déjà  iïîparées,  il^touc* 
à-fait  probable  que  le  trou  orale  eâ:  entiè- 
rement ouvert,  &  qu'il  n'a  point  ile  valvule. 

Mais  la  çloifoo  des  oreillettes  commence  ' 
àparoitre  dans  le  trou  ovale^  dès  le  troisième 
mois;  ce  n'eft  pas  qu'elle  ife  forme  peu-k* 
peu ,  mais  c'eft  que  le  canal  des  oreillettes 
defcetid,  èmmene  avec  lui  les  deux  oreil- 
lettes,  les  rapproche  du  çœur^  &  enfonce 
pareillement  avec  lui  le  trou  ovde,  &  en 
même  temps  le  ventricule  droit,  qui  jufques- 
là  n'étoit  prefque  rien,  s'étend  vers  le  bas. 

Ceft  du  moins  par  le  moyen  de  cela 
que  la  cloifon  mitoyenne  des  oreillettes 
paroit  toujours  plus  profondément  dans  le 
trou ,  &L  en  cache  une  grande  partie. 

Enfin  cette  même  cloifon  a  atteint  toute 
la  hauteur  du  trou ,  xlans  le  fétus  humain  , 
au  fixieme  &  feptieme  mois ,  &  elle  eft 
plus  large  que  ce  trou  y  car  en  arrière  elle 
s'étend  au-delà  de  fon  bord  du  côté  gau- 
che, &  le  débordeauffià  droitede  quelques 
Kgnes  de  chaque  côté. 
^  C'eSk-k^dire ,  que  cette  doifoa  eâ  ce  que 
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les*  Anatwnîftes  modernes  ont  appelle  la 
valvule  du  trou  ovale  ;  il  s'en  eft  cependant 
trouvé  quelques-uns  qui  ont  rejette  ce 
nom,  parce  qu'il  ne quadroit pas  avec  leur 
fyftême,  &  Ils  Font  regardée  comme  ce 
qui  doit  former  par  la  fuite  la  cloifon. 

Cette  cloifon  eft  double ,  c'eft-à-dire , 
que  la  membrane  interne  de  l'oreillette 
droite  &  celle  de  la  gauche  <mt  des  fibres 
mufculaîres  mêlées  enfemble  ;  elles  fe  ter- 
minent en  naut  en  forme  de  croiflant. 

L'obliquité  de  cette  valvule  eft  telle,  que 
par  fa  partie  inférieure  elle  eft  plus  en  de- 
vant,qu'elle  s'incline  plus  en  arrière  à  mçfure 
qu^elle  monte ,  &  qu'elle  eft  plus  large  du 
côté  eauche;  enfin  dans  le  fétus  à  terme, 
elle  eft  dans  fa  partie  fupérieure  plus  en  arriè- 
re que  l'ifthme,  c'eft-à-dire,  qu'elle  eft  appli- 
quée au  cercle  épais  de  renfoncement  ovale; 
il  eft  vraifemblable  que  c^eft  le  fang  qui  don- 
ne lieu  à  cette  obliquité,  il  fait  effort  du  finus 
droit  fur  le  finuS  gauche,  &  il  repoufle 
par  ce  moyen  la  valvule  plus  en  arrière  vers 
cet  endroit,  où  cette^  petite  membrane  eft 
plus  éloignée  de  fabafe,  c'eft4-dire,  delà 
partie  qui  réfifte  le  plus  ;  en  même  temps 
elle  finit  un  peu  plus  bas  à  gauche,  &  un 
peu  plus  haut  à  droite. 

Le  trou  n'eft  pas  efiacé  pour  cela ,  maïs 
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il  devient  un  conduit  oblique ,  un  ovâlc 
tranfverfe,  plus  large  &  moins  profond, 
qui  conduit  de  Toreillette  droite  en  arrière 
.&  en  haut,  entre  le  cercle  ovale  &  la  val- 
vule. 

Mais  il  eft  important  d^ayertir  que  le 
trou  n'eft  jamais  dans  le  fétus  k  terme  aii- 
deflous  de  Tare  du  cercle  ovale,  &  qu'on 
ne  peut  Tappercevoir  qu'en  écartant  les 
parties  de  la  valvule  qui  s^eft  alFaifTée  ou 
defféchée  contre  l'état  naturel  ;  les  Gra- 
veurs font  excufables  de  n'avoir  pas  fait  des 
planches  plus  exaàes  de  ce  trou ,  il  ne  leur 
a  pas  été  poflïble  de  le  rendre  autrement. 

Enfin  le  fixieme  mois,  cette  valvule  a  (es 
deux  petites  cornes  fur  l'ifthme,  &  le  fep- 
tieme ,  c'eft  le  milieu  de  fa  partie  fémi-lu- 
naire  qui  eft  placée  deflus. 

Les  petites  cornes  de  cette  valvule  font 
même  dans  le  fétus  à  terme  ,  élevées  de 
deux  lignes  ,  de  trois  ,  même  de  trois  & 
demie,  mr  le  paflage  qui  unit  les  cavités  des 
oreillettes  du  cœur;  &  cette  valvule  aune 
on  deux  lignes  de  fa  longueur,  appliquée 
derrière  Fifthme,  dans  le  nnus  gauche  ;  j'ai 
vu  tout  cela  très-exadetnent  &  plufieurs 
fois. 

Enfin  elle  eft  plus  large  que  tout  Ren- 
foncement ovale ,  &  elle  s'étend  fur-tout 

"  dans 
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dati^  le  finus  gauche ,  fort  loin  k  droir. 

Ainfi  cette VaJvqle  fe  termine  par  fa  par- 
tie fupérieure  en  deux  petites  cornes,  foie 
qu'on  les  appelle  freins ,  ou  petites  cordes; 
mais  puifqu'elle  a  la  forme  d'un  croilTant ,  . 
on  peut  bien  les  nommer  cornes  ;  on  les 
trouve  toujours  dans  le  fétus  à  terme ,  mais 
elles  ne  parqiflent  pas  encore  dans  l'em- 
bryon ,  même  au  quatrième  mois. 

Celle  qui  eft  k  droite  eft  un  peu  plus 
grande,  elle  fe  replie  vers  la  gauche,  en 
fof  me  de  crochet  ;  ou  elle  n'a  qu'une  ex- 
trémité qui  eft  tournée  vers  le  haut,  &  pla- 
cée derrière  la  parois  du  fînus  gauche,  près 
de  l'embouchure  de  la  veine  pulmonaire 
droite  inférieure^  ou  bien  k  Temboùchure 
de  la  veine  fupérieure  du  même  côté.  Je 
l'ai  vue  auffi  fe  terminer  en  deux  fibres , 
inême  féparées,  &  enfin  enplufîeurs,  en 
ibrme  d^un  peigne, 

La  petite  corne  gauche  eft  plus  bas,  elle 
eft  plus  petite  &  plus  droite ,  cependant  elle 
^ft  tournée  aufli  vers  la  droite  ;  elle  eft  arta-r 
chée  au  finus  gauche  par  une  feule  extrê- 
jnité ,  où  elle  en  a  deux,,  &  même  un  grand 
nombre ,  qui  repréfentent  une  branche  de 
palmier  ;  je  l'ai  vue  fi  petite,  qu'k  peine 
pouvoit-on  Tappercevoir. 

Tome  IL  A  a 
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La  difiance  qu'il  y  a  d'tme  corne  à  îau-* 
tre  eft  de  ^  de  pouces.       * 

Ces  petites  cornes  exiflene  encore  dans 
Tadulte. 

'  La  valvule  eft  toute  tranfparente^  elle 
e(l  plus  délicate  que  le  iinus,  &  elle  a  de$ 
fibres  9  mais  qui  font  pâles. 

J'ai  vu  un  mufcle  qui  prenoit  naiflfance 
au  côté  gauche  du  ventricule  gauche  ^  & 
qui  venoit  s'inférer,  en  écartant  fes  fibres 
en  forme  de  rayons,  à  la  partie  moyenne  ou 
inférieure  de  la  valvule ,  de  manière  que 
les  fibres  en  partant  d'un  centre  commun 
alloient  fè  répandre  dans  toute  la  cîrconfiî- 
ïence  ;  j'ai  vu  un  pareil  mufcle  fe  rendre  de 
gauche  à  droit  &  en  bas,  &  difeibuer  fes 
fibres ,  de  manière  qu'une  partie  fe  perdoît 
dans  la  valvule,  &  Tautre  alloit  à  la  colonne 
droite  de  l'ifthme  ;  j'ai  vu  datii  un  fétus  à 
la  partie  inférieure ,  des  fibres ,  qui  de  droit 
&  de  gauche  alloîent  fe  rendre  à  la  valvule; 
j'ai  vu  encore  un  pareil  mufcle  partir  à 
droit ,  près  de  la  valvule ,  prefque  tranfver- 
falémént,  cependant  un  peu  en  remontant  ; 
fes  fibres  fe  léparoient  en  haut,  &  plufieurs 
d'elles  alloient  de-là  fe  rendre  à  la  valvule  ; 
j'aiTu  enfin,  un  mufcle  partir  de  l'extré- 
mité inférieure  gauche  de  la  valvule,  &  qui 
alloit  s'y  rendré-en  remonj:ant. 
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MajsrtQQt  eèja varie  bcsuicoi^ ^  ee  qur'H 
y  a  de  conftanc,  c^eft  àpc  hs  j&br^  ap«i 

Je  a^aipoinirtroiiiyéde  £bres  circulaires 
ffutourdeia  valvulè^ni  deo^ord  plus  épais^ 
oi  de  ceitimre  mnfcirieuife^  pliacée^au^deft 
fous  dni  condoiç  ^  je  n^m  pirâit  vu  non  plus 
éeox  pla{i5^.éé  âdDi:«;  ito^s:  k  valvde  ;  j^  ne 
me.  cépda'datf!  p»  qufi]  n^y  aie  des  fibres 
charmues  emoK  fies  deux  membranes  de  la 
valvule ,  ex  elfe  fair  partie  de  la  doifon 
des  vencHcules  ;  maiis  ces  fibres  font  très- 
fines ,  car  toute  Ja  valvule  eft  tranfparçnte  ; 
cepenJamf  artrès^bien  vu  dans  uœ  femme, 
à  Tendtoifl  oàasroitéié^fe.trouî ovale,  de* 
fibresi,  cjui  étçÎCTt  toutes:  du:  finus  gauche  i 
dont  lésf  tmes  qui  étaient  fortçs ,  remoa*» 
toien«  de  te  ^SHtie  inférieure^  &  les  awBres 
defcendoient  k  droit. 

•Je  penie-qœ  le  trou  ovale  fe; trouver dims 
eoûs  1^  ipïaûàr^  &  )e  fuis^sûr  d'avoir 

yHi  la  vâkub  dans  le  chien  ^  le  cochon  &  I4 
bi^s  ;  on;  la  trouve  au^  dans  laibaleine , 
dans  h  phocais  Se  dans)e  crocodile ,  qui  eft 
i»n  qmdsM^dbii^id^;  oit  dit  qu'on  ^ 
quelquefis^ît  ouvert,  &  qudqueébis  bouché 
da«s  h  loutre; 

Ony  a  ttowé  que}qupes:yariécés  ;  HeiiK;^* 
rmm  â  vw  vm^  fiiwe<^i  ^lartageoic  le  rxovL  y 
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on  a  vu  k  valvule  percée  de  ttous  ;  enfin 

on  Ta  trouvée  réticulaire. 

Dans  deux  fétus  ^  du  côté  droit  de  la  val- 
vule ,  j'en  ai  vu  naître  comme  une  féconde, 
plus  large  en  haut ,  qui  alloit  s'inférer  au 
fommet  de  l'angle  qui  termine  l'arc. 

Vicuflens  dit  qu'on  a  trouvé  dans  un 
adulte  deux  trous  ovales ,  qui  avoient  cha- 
cun leur  valvule  ;  je  crois  que  c'étoient  de 
petits  tuyaux  qui  rcftent  fouvcnt  ouverts. 

§•  XL  VI.  "Chemin  que  fait  Icjang  par 
le  trçu  ovale. 

.  Le  fang ,  qui  de  la  veine  ombilicale  vient 
fe  rendre  dans  la  cavité  droite  du  cœur,  dl 
détourné  du  ventricule  droit ,  par  la  valvule 
d'Euftache  ;  il  eft  forcé  par-là  de  fuivre  un 
droit  chemin  y  &  doit  pafler  en  grande  par- 
tie dans  le  trou  ovale. 

Or  ce  fang,  fuivant  lesjloix  du  mouve- 
ment des  fluides,  preflant  par-tout  &  dans 
tout  fon  trajet,  les  parois  de  fes  vaifleaux, 
eft  ptelfé  contre  la  valvule  du  trou  ovale , 
&  éloigne  de  rifthn\e  fa  partie  fupërieure , 
qui  eft  libre,  &  dont  le  bord  eft  en  croif- 
(ant  ;  il  la  repoufle  vers  le  finus  gauche  ,  où 
il  ne  fe  trouve  rien  qui  puifle  luifairse  u€ie  • 
égale  réfîftance  ;  car  quand  même  il  ne  paf- 
feroit  rien  dans  le  conduit  artériel ,  néan* 
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moins  tout  Iç  fang  qui  vient  de  touteis  les 
parties  du  corps,  va  fe rendre  dans  la  ca- 
vité droite  dû  cœur  ;  on  ne  peut  donc  pas 
concevoir  qu^il  y  ait  dans  le  lînus  gauche 
une  plus  grande  quantité  àc  fang  que  celle 
qui  vient  de  la  cavité  droite- 
Ce  fang  s'ouvre  donc  lui-même  un^paf- 
ÙLgc  pour  entrer  du  fînus  droit ,  en  haut  & 
en  arrière,  dans  lefinus  gauche,  dans  la 
quantité  xiont  la  valvule  permet  l'entrée, 
quand  elle  eft  éloignée  de  Fifthme. 

L'air  qui  eft  pouffé  dans  la  veine  ombi- 
licale ,  ou  dans  la  veine  cave  inférieure , 
aiiifi  que  toute  autre  liqueur^  fuit  le  même 
chemin.  ♦ 

•  Galien  a  enfeigné  cette  phyfiologié  de 
fon  temps  ;  Harvée  eft  en  cela  d'accord 
avec  lui ,  airifî  que  ceux  qui  ont  reconnu  la 
circulation  du  fang;  &  aduellement  même 
c'eft  l'opinion  générale. 

On  demande  dans  quel  temps  paffe  ce 
fang  ;  car  la  plupart  des  Auteurs  difent  que 
c'eft  pendant  la  diaftole  des  oreillettes  que 
s'ouvre  le  trou  ovale,  &  que  c'eft  aufS  dans 
ce  temps  que  paffe  k  fang  j  d*autres  difent 
que  c'eft  pendant  la  fyftolé,  comme  c'eft 
pendant  la  fyftole  que  le  fang  paffe  dans  te 
ventricule  j  mais  il  me  femble  qu'il  n^  a 
en  cela  rien  d'abfcur,  lœ  oreillettes  pouf- 
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£mt  It  ùillïgâ^osic  veotrioile  -ppo^anf  4rttf 
fyftôJe  )  il  eft  tionc  nécçflaire  ,i{a'elles  le 
^reçoivent  dans  leur  dyaÛoIe  ;  A^ipoië  que 
le  finus  gauche  reçoive  le*  fang  dans  Cà  fyC^ 
tôle  9  il  arrive  (|ue  dans  lé  mêxxue  t&taps  ce 
finus  fe  dilate  ^  le  reâWre. 

gi  XÎ-VII*  Remarques  de  M.  Lemery, 

I^eS  obdervatioîis  de  M.  Lemery-  (urles 
bfâges  du  trou  ovale  s'accofideat  par^ite-» 
ment  avec  les  nôtres^  Scelles  (è  coniirœent 
réciproquement  ;  le$  poumons  du  fétus  ibnt 
prelque  imperceptibles^  &  fie  tranTmeotem 
|}rerque  point  de  (àng  \  fis  a'^sn  atutûett 
donc  envoyé  au  ventricule  gauche  du  caxf 
qu^une  tfès-fietice  ^pianâté ,  ce  ventricule 
Içrok  demeuré  fort  petite  &  n'aw^oit  pas 
ét^  capable  de  j'envoyer  alTez  de  i^g  à  la 
tête  ;  en  même  temps  le  ventricule  droit 
auroit  pris  trop  d'accroiflèm^eat  ;  &:  ie4>ou- 
fnoiî  ne  devoit  pas  recevoir  ime  gnmde 
(^uatiticé  de  faqg^  jpuiiqu'il  tie  fouvok  pas 
le  renvoyer. 

Xa  nature  a  o'bvié  à  ces  inconvémens  m 
Ibrmant  le  trou  ovale  tfès^grand  dam  les 
tommencemens  ^  Sa  £  grand  i  4|ue  le  ven- 
tricule gauche  eft  dévek(ppé  avant  le  deoit, 
&:  que  la  Ê^roe  de  ce  ventricule  £ût  p^iTer 
du  iang  danseur  \t  coi|>s  ;  c'était  aaffi 
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pour  que  la  tare  fe  dévelopfâc  d'abord  ;  ox 
comme  il  eft  évident  que  le  cerveau  ne  pou- 
voit  pas  en  peu  de  temps  acquérir  fa  foli^ 
dite  naturelle ,  il  falloit  Wen  que  le  crâne 
eut  de  bonne  heure  la  dureté  néceffaire, 
pour  mettre  àTabri  les  nerfe  &  quelques 
organes  des  £êns*   , 

Cepei^ant  le  ventricule  droit  devoit  auffi 
être  difpofé  de  manière,  que  le  poumon  eût, 
dans  le  temps  que  le  fétus  doit  refpirer, 
toute  fon  étendue  néceflaire. 

C'eft  ce  qu^a  i&it  la  nature ,  en  retirant 
l'oreillette  dans  1^  fubftance  du  cœur,  par 
des  çaufes  que  nous  avons  expliquées  aiï« 
leurs,  de  manière  que  par  la  fuite  toute  la 
lcHîgueur4e  Toreijlette  &  toutse  Taire  de  la 
trace  du  trou  avale,  &  le  trou  lui-même 
diminuent  par  l'abaiâèment  de  Fiâhme  ; 
ce  qui  a  fait  que  le  trou  ovale  étant  rétréci, 
le  fang  qui  revient  des  veines  caves  pafîe 
dans  le  veittricule  droit ,  le  dilate ,  &  le 
rend  très  -  apparent ,  &  qu'il  fait  prendre 
au  poumon ,  qi^i  eft  le  plus  tardif  des  vif* 
ceres,  tout  fon  acaoilTement;  mais  la  caufe 
confiante  du  retréçiflemeiit  du  crou  ovale 
efi^  àce  que  je  penfe,  cette  nouvelle  facilité 
que  trouve  naturellement  le  fang  à  pafTer 
dans  le  v^itricule  droit  &:  dans  le  poumon  ; 
car  c'efl-là  ce  qui  fait  qu^il  y  a  plus  de  fai^ 
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dans  le  fînus  gauche,  &  qu'il  offre  plus  cte 
réfiftancc  à  celui  qui  vient  du  côté  droit  ; 
&  cette  caufe  fait  que  de  jour  en  jour  le 
ventricule  droit  continue  k  prendre  de  Tac- 
eroiflement  ;  &  comme  toflfeft  très  déli- 
cat dans  le  fétus  ,  ce  nouveau  fang  en  arri- 
vant, a  tant  de  force, qu'enfin  le  ventricule 
droit,  avec  fon  artère,  égale  le  gauche,  & 
même  le  furpafTe  un  peu  en  grandeur, 

§.  XLVIII.  Le  conduit  artcrici 

Le  fang  pafTe  du  fînus  gauche  dans  le 
ventricule  gauche  &  dans  Taorte. 

Mais  la  portion  de  fang  de  la  veine  om- 
bilicale qui  n'a  pu  traverfer  le  trou  ovale,  & 
celle  qui  revient  de  là  tête  &  des  extrémités 
fupéricures  par  la  veine  cave  fupériéure, 
entrent  dans  le  ventricule  droit ,  que  nous 
fuppofons  erre  alors  formé,  &  en  fort  pour 
pafTwT  dans  Tartere  pulmonaire. 

Mais  cette  artère  eft  bien  différente  dans 
le  fétus  ;  car  le  principal  tronc  de  Tartere 
pulmonaire  fe  jette  dans  Taorte ,  fous  fa 
grande  courbure,  de  manière  qu'il  fait  en 
deffous  un  angle  obtus. 

Cette  ftruâure  eft  la  même  dans  \qs  qua- 
drupèdes que  j'ai  vus ,  &  dans  la  baleine. 

Dans  les  oifeaux  ce'  n'eft  pas  le  tronc , 
mais  c'eft  l'un  &  Tautre  rameau  qui  vien- 
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"fient  fe  jetter  dans  Taortç  ;  îls  font  plus 
longs,  tout-à-^fâit  veineux,  &  font  aufli  par 
leur  infertion  un  angle  plus  obtus  en  def- 
fous, 

Dans  la  tortue,  qu^à  la  vérité  je  n'aipas 
difféquée ,  dans  le  crocodile  &  quelques 
autres  animaux  froids ,  il  y  a  une  autre  ar- 
tère qui  ne  paroît  être  qu^une  imitation  du 
conduit  artériej. 

Le  premier  rameau  qui  fort  du  tronc  de 
fartere,  va  fe  rendre  dans  le  poumon  droit, 
&  le  fécond  enfuite  dans  le  gauche ,  ces 
irameaux  font  très  petits  dans  le  jeune  fé- 
tus, &  de  beaucoup  plus  petits  que  4e  tronc 
dans  le  fétus  à  terme. 

\j^s  Anatomiftes  appellent  conduit  arté- 
riel cette  partie  du  tronc  pulmonaire,  qui 
eft  entre  le  rameau  pulmonaire  gauche  & 
l'aorte. 

Carcanus  &  d'autres  Anatoniiftes  ont 
donné  une  defcription  très  -  exade  de  ce 
conduit,  &  Galien  le  connoiflbit. 

Il  n'eft  pas  poffible  que  le  lang  pouffé 
du  cœur  dans  une  artère,  ne  pénétre  dans 
fes  branches,  c'eft  la  loi  commune  des  li- 
queurs ;  fa  moindre  partie  paffera  donc  au 
poumon ,  &  fa  pkis  grande  partie  ira  dans 
l'aorte  defcendante;  &  cette  portion  eft  fi 
grande,  que  cette  artère  en  reçoit  prefque 
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plus  du  Conduit  artériel  que  du  ycntriculo 
gauche  y  car  Taorte  efl:  avant  Ta  jonâion 
avec  ce  canal)  en  proportion  de  ce  canal  ^ 
comme  57^  à  io24,&  comme  ma  171; 
c^eft  pourquoi  après  qu'elle  Ta  reçu  9  elle 
efl  beaucoup  plus  %toS^^  ôc  ion  diameûre 
efl:  à  celui  qu'elle  avoit  k  îâ  fortie  du  cœur^ 
comme  43  k  39. 

Il  fuit  de  ces  mefures  que  la  plus  grande 
partie  du  fang  de  la  veine  ombilicale ,  fait 
peu  de  chemin  pour  pafTer  dans  Taorte  in* 
férieure^  &  de4à  pour  parvenir  au  placenta^ 
par  le  moyen  des  artères  qui  le  reçoiveoc 
d'elle  ;  ^  que  par  confëquent  il  efl  très* 
fouvent  porté  &  rapporté  par  les  mêmes 
canauK  yil  fuit  aufli  que  dans  le  temps  que 
le  conduit  artériel  eu  plus  ^and^  lespar«> 
ties  inférieures  du  corps  doivent  prendire 
plus  d'accroiflement 

Mais  il  entre  fort  peu  de  fang  dans  le 
poumon,  tant  dans  l'embryon,  dont  le  pou- 
mon eft  extrêmement  petit,  que  dans  le 
fétus  plus  avancé ,  dans  Jequel  ce  yifcere 
eft  épais  &:  compare,  &c  neâ  nullement 
étendu  par  l'air  ;  car  les  poumons  du  fétus 
vont  au  fond  de  l'eau,  de  même  que  fon 
pœur  &:  les  autres  parties  ;  iln'eft  pas  dou- 
teux qu'il  n'y  ait  fort  peu  de  fang  dans  un 
vifcere  épais,  dont  les  artères  ont  beaucoup 
de  matière  folide  à  diftendre. 
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§,  XLIX.  Différentes  opinions. 
i«.  Sur  le  conduit  artériel. 

Il  arrive  rarement  qu'on  foit  forcé  de 
contredire  Fallope,  ipais  il  cft  inmoffible 
de  nç  le  pas  faire  dans  le  ca5  prélent  ;  ce 
^rand  homme  ^  fi  céldbre  d'ailleurs ,  s'eft 
totalement  trompé  fur  cet  dbjet  ;  ce  point 
4e  phyfiologîe  étoit  à  la  vérité  tout  neuf  de 
fon  temps  y  &  la  route  du  £uig  n'étoic  pas 
encore  bien  établie»  Il  a  enfeigné  ^que  le 
Tang  paiToit  de  l'aorte  dans  le  conduit  arté- 
xiel  ^  &  de  ce  ccmduit  dans  ks  poumons  & 
dans  le  cœur  ;  Carcanus  a  embraiTé  le  fen« 
aiment  de  Fallope  ;  c'eft  probablement  la 
valvule  qui  Ta  induit  «n  erreur  ;  il  croyoit, 
comme  beaucoup  d'autres ,  trouver  cette 
valvule  à  l'endroit  ou  le  conduit  artériel 
pr^id  nailTancè  à  fartere  pulmolniaire. 

Il  étoit  très-facile  de  réfuter  cette  opi- 
nion, car  l'angle  formé  par  le  conduit  arté- 
riel &  l'aorte^  efi  fait  4e  jfeçon  qu'il  eût 
£allu  que  le  iatig  qui  revient  de  l'aorte  ven« 
traie  rétrogradât  ^tiér^ment  pour  paf^ 
fer  dans  l'artère  pulmonaire  ^  &  principa- 
kment  daris  \ts  vixlatiles  ;  d'ailleurs  le  con- 
j^it  artérîe}  efl:  ^srt  lar^ie  du  côté  du  cœur^ 
4Sc  fort  étroit  du  coté  de  l'aorte  >  &  avec 
un  peu  d'astcntion  ^  aa  voit  qu'il  eA  fait  en 
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cône  ;  j'ai  trouvé  à  ce  conduit  t^  de  pou- 
ces de  diamètre  du  côté  du  cœur,  &  i^  du 
côté  de  Taorte  ;  outre  cela  les  artères  ne 
portent  point  le  fàng  au  cœur ,  c'ejft  contre 
leur  nature  ;  &  enfip  quoique  Tartere  ven- 
trale augmente  de  diamçtre  â  Tendroit  où 
ce  conduit  s^  infère,  elle  ne  contient  pas 
cependant  autant  de  fang  qu'il  en  faut  pour 
remplir  ce  conduit,  ni  pour  être  diftendue 
au-deflus  dé  fon  infcrtion. 

Car  le  diamètre  du  conduit  artériel  efl: 
de  rh  de  pouces  ,  celui  dé  Faorteprès  du 
cœur  eft  de  ^ ,  &  au-deflbus  de  Tinfertion 
du  conduit  artériel ,  elle  n'a  que  riz  :  fui- 
vant  l'opinion-  que  je  combats  ,  le  tronc 
n'auroit  donc  que  37 ,  tandis  qu'une  bran- 
che aurpit  40  &  l'autre  43. 

C'eft  pourquoi  on  a  univerfellçmênc 
adopté  le  fentiment  d'Harvée  ;  &  M.  Méry 
lui-même,  qui  d'ailleurs  eft  d'une  opinion 
contraire. 

Mais  il  eft  évident  que  deux  troncs  arté- 
riels qui  fortent  du  cœur,  eti  venant  fe  ren- 
dre dans  l'aorte  inférieure,  lui  donnent  plus 
de  force  ;  que  par  confequent  le  fang  qui  y 
pafle^  eft  pouffé  par  les  forces  de  l'un  & 
l'autre  ventricule,  pour  arriver  plus  promp- 
tement  dans  le  placenta ,  &  pour  que  les 
parties  inférieures  du  fétus  fe  développent 
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davantage  que  les  fupérieures  ;  puîfqu'il 
n'y  a  que  des  rameaux;  qui  ne  tranfmèttenc 
qu'à-peu-près  la  moitié  dU  fang  de  Faorte 
fupérieure,  qui  vont  fe  rendre  à  ces  parties 
fupéricures ,  &  que  Taorte  inférieure  re- 
çoit le  double  du  fang  &  même  plus  ;  car 
le  conduit  artériel  efl:  plus  gros  que  toute 
Faorte ,  comme  il  fera  dit  dans  l'inftanr. 
On  a  vu  dans  un  enfant  nouveau-^né  trois 
grofles  branches  être  à  l'égard  du  tronc 
comme  1701a  1849. 

C'eft  pourquoi  ^ans  d'autres  animaui 
ce  conduit  vient  du  ventricule  droit,  dont 
il  emporte  néceflairement  le  fang,  &  on  a 
quelquefois  vii  cette  même  ftrudùre  dans 
l'homme  ;  on  a  remarqué  aufïî  dans  un  fé- 
tus qui  n'avoit  point  de  conduit  artériel ,  & 
dans  lequel  par  conféquent  l'aorte  naiiTante 
retenoit  le  fang  qu'elle  auroit  dû  verfer  dans 
ce  canal ,  on  a  remarqué,  dis-je,  que  cette 
artère  étqit  plus  groflte  que  l'artère  pulmo- 
naire. 

§.  L.  Opinion  de  M.  Mcry. 

Sur  la  fin  du  fiecle  dernier  M.  Mery , 
célèbre  Anatpmifte ,  abandonna  l'opinion 
de  Galien  &  d'Harvée,  &  4onna  un  nou- 
veau  fyftême  fur  la  route  du  fang  par  le 
trouôyale. 


Digitized  by  VjOOQIC 


^9s  l^  Vit 

tm  fëct»  fttKpit  kterme  ^  ou  du»  njoios 
bien  avancé^  étok  p^grofie  qoe  Pa^oe> 
&  même  datii  ïe  phocas-  <|i»  vk  comme 

un  fétus. 

EiFeftivemcnr  cefa  dfl  v^,  car- le  tronc 
de  Partere  pulrfttwwire  eft  pfes  gros  que 
Taorte,  }e  fai  obfervéen  ntcrarant  ces  v^- 
featnc  pleins  de  fàng  ou  injeâtés. 

Il  ajoutoit  à  cefe  que  fer  cavité  dtt  twb 
tricule  droit  eft  plus  gra;ndc  ckns  Fe  fêtai 
que  celle  du  vcntricnfe  gauche;  &  que  la 
capacité  du  finu^  eft  très-ample  en  cbni^ 
ratfbn  de  celle  du  gauche ,  qa'difin  li»  vei- 
nes pulttionairesprifes^enfcmble,  ont  moitri 
d'^ouveïture  que  les  veiftcs^  caves  àuflî  prifei 
enfemHe  ;  que  darts^  Paduke  les  venttieuf^ 
font  égaux  ^  de  même  qtrc  lèS  orefflètte*-; 
&  que  Tartere  pufmonafre  oft  un  peu  pfaè 
petite  qo^auparavant. 

Il  conduort  de-E  que  c^étoit  contife- tofuté 
raîfon,que  Galien  ^  Hafv.éefaifoien  tpaflfé* 
le  fang  da  finusdroiedafts  Je  gauche,  par  le 
trou  ovalç. 

Car  fi  céîa  étoit  Vraî,  ^ok-iF,  fe  ven- 
tricule gauche,  devant  recevoîfpfustfc-fen^ 
que  dans  Tadulte,  dévrbit  être  <ftme  pRis 
grande  caoacité ,  &  Paorteauffî  étant  ^to- 
tée  par  le  iangqui  a  palTé  par  le  trotf  bvsrft, 
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deviOif  être  plus  groffe  que  Taitefe  pulmo- 
naire^ qui  en  reçoit  (f  autant  moins  ;  &  ce- 
pendant il  trouvoit  le  contraire. 

Par  conféquent,  ajoùtoir-il,  le  fang  fuît 
tm  chemin  tout  oppofé  par  fe  trou  ovale  ; 
il  vient  en  totalité  dans  le  ventricule  droit, 
qui  pour  cette  raifon  eft  beaucoup  plus 
grand  que  le  gauche  ;  &  il  pafle  auffi  entiè- 
rement dans  Fartere  pulmoïiaire,  qui  de 
même  eft  plus  groffe  <pie  Taorte. 

La  nature  abrège  la  circulation  dans  le 
fîétus. 

Elle  détourne  une  partie  du  fang  du  tronc 
de  Tartere  pulmonaire  par  le  moyen  du 
conduit  artériel ,  &  elle  renvoyé  du  finus 
gauche  dans  le  droit,  Fautre  partie,  qu'il  eft 
mutile  de  faire  parcourir  tout  le  corps ,  afin 
qu'il  circule  eh  Tmdins  de  trajet  dans  les 
deux  oreillettes  &  le. poumon  feul. 
^  Aînfi  il  eft  aifé  de  comprendre  pourquoi 
faorte  étant  privée  du  tiets  du  fang  qui 
vient  du  côté  droit ,  c'eft-k-dîre ,  de  celui 
du  trou  ovale,  &  n'en  recevant  mênie pas 
dans  fon  embouchure ,  parce  que  le  con- 
duit artériel  Témporte  dans  l'aorte  ven- 
trale ,  fon  tronc  à  fa  fortic  du  cœur  eft  plus 
petit  ;  pourquoi  auffi  le  finus  gauche  eft 
plus  étroit ,  puifque  le  finus  droit  reçoit 
tout  le  fang  des  veines  caves,  &  outre  cela 
cdui  qui  revient  du  finus  gauche. 
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Il  ajoutoic  encore  que  les  ounerturâ 
des  veines  pulmonaires  étoient  exactement 
tournées  du  coté  du  trou- ovale,  &  que  la 
ftruâure  du  cœur  dans  les  animaux^  dan$ 
la  tortue,  par  exemple,  étoit  favorable  k 
fon  opinion  ;  car  la  tortue  de  terre  n'a  au- 
cune artère  au  ventricule  gauche ,  &  ce 
ventricule  n*a  aucun  autre  caaal  que  la  veine 
pulmonaire ,  qui  communique  par  le  trou 
ovale  avec  le  ventricule  droit;  que  par  con- 
féquent  il  n'eft  pas  douteux  que  ce  ne  foit 
par  ce  trou  que  le  fang  pafle  k  droit ,  du. ven- 
tricule gauche  &:  de  la  veine  pulmonaire, 
afin  que  le  ventricule,  gauche  puifle  fe  dé- 
barrafler  de  fon  fang. 

Qu'on  avoit  trouvé  le  ventricule  droit 
&  Toreillette  droite  plus  grands,  dans  un 
homme  adulte,  à  qui  le  trou  ovale  ne  s'é- 
toit  pas  bouché. 

Qu'il  n'y  avoit  point  de  valvule  au  trou 
ovale,  &  que  je  qu'on  a  pris  pour  une  val- 
vule, étoit  de  figure  à  ne  pais  boucher  un 
^rou  ovale. 

Que  le  cours  du  fang  n'étoit  pas  ralenti 
dans  le  poumon,  &  qu'il  n'y  avoit  d'autre 
borne  à  la  quantité  du  (àng  qui  y  paflbit, 
que  l'ouveroire  de  fon  vaifleau. 

Qu'ainfi  les  oreillettes  étoient  plus  grof- 
Çqs  dans  le  fétus  que  dans  l'adulte ,  parce 

que 
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quê  lèTaftg  dii  canal  artériel  ne  va  {)ai  au^ 
Vôhtficules  ;  que  puifque  Toteillcfte  droite 
eft  pluîs  groffe  que  la  gauche  ^  ç'eft  une 
preuve  qu^ellé  Reçoit  plus  de  fang, 

M.  Kouhaut,  àûffi  célèbre  Chirurgien  | 
fe  joignit  à  M*  Mëry-i 

Il  s'eft  fondé  principâlerhetit  fur  tt  que 
le  ventricule  gauche  étoit  deux  fois  plus 
petit  dans  le  fétuâ  que  le  droite  &  ttième  le 
lînus  trois  foi^  ;  que  de  même  k  ventricule 
gauche,  ainfique  le  finus  gauche,  étoiehC 
-trois  fois  plus  forts  que  le  ventricule  droit 
&  le  finus  droit. 

Il  a  ajouté  ce  que  nouS  âvofts  dît  ailleurs, 
que  les  cavités  du  cœur  fe  rempliflent  pen> 
dant  la  fyftole  des  Ventricules  ;  caf  felott 
lui ,  dans  ce  temps  IfeS  valvules  des  Veines 
font  à  l'égard  du  fang  ce  que  feroit  un  en*- 
tonnoîr  ;  ces  mêmes  Valvules  en  fe  tendant , 
le  rejettent,  &  il  fe  mêle  avec  le  fang  qui 
eft  dans  les  Cavités  du  ciDeun 

tjue  par  conféquent  le  faiilg  eft  pouffé 
dans  le  même  temps  dans  les  deux  oreillet- 
tes ,-  &  les  diftend  l'une  &  l^autre  dans  le 
même  temps,  par  la  contraâion  des  deux 
ventricules,  &  que  pendant  qu'elles  fe  di- 
latent ^  le  trou  ovale  s'ouvre* 

Mais  que  le  fang  du  finus  gauche  a  le  def^ 
fus,  parce  que  îe  ventricule  gauche  eft  trois 
TomcII.  Bb 
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fois  plus  fort,  &  que  Tordlletfê  gauche  éta« 

au(B  plus  forte  ^  doit  moins  (b  prêter  à  Tex^ 

cenfioiL 

Que  par  ce  moyen  le  fang  pafle  du  finus 
gauche  dans  le  droite  &  que  cela  €a\t  que 
cette  cavité  droite  du  cœur  acquiert  fa  gran- 
deur néceflaire ,  &  le  ventricule  droit  la 
force  dont  il  a  befoin  ;  &  même  que  l'orei^ 
lette  droite  eft  plus  grande  que  tout  le  cœur. 

M»  Mery  n'a  point  été  fans  partifans^  car 
M.  Lifter,  &  toute  l'Académie  des  Sciences 
furent  favorables  à  fon  opinion;  il  a  même 
trouvé  pour  défenfeurs,  parmi  les  Membres 
de  cette  Académie, MM,  Littre ,  Rouhauk 
&  Varignon ,  grand  Méchanicien  ;  il  aen- 
core  eu  depuis  peu  pour  feâàteur  M.  Biao- 
chi,  qui  a  écrit  que  dans  le  cœur  de  la  tortue 
le  fang  paiToit  de  gauche  adroite,  de  xnèfoxi 
que  dans  le  fétus  humain. 

§.  LI,  Objt3ions  qui  ont  été  faites  contn 
ce  fcntimcnt.  # 

Quoique  je  me  fois  fait  beaucoup  d'en- 
nemis par  rapport  a  cette  queftion^  que 
même  j'aye  reçu  .des  injures  de  la  part  de 
perfonnes  que  jamais  je  n'avois  oifenfë , 
cependant  je  ne  fui^  pas  fâché  que  les  Au- 
teurs des  nouvelles  opinions  foient  jugés  à 
la  rigueur,  avant  que  leurs  fentimeiis.  tobà: 
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reçus  comme  des  dogmes  en  Médecine  ;  M* 
Mety  a  efluyé  les  mêmei  difgracot  ^  il  a  vu 
s^élever  contre  lui  dans  l'Académie  MM- 
Duvcf ney  &  Tauviy  ;  un  célebjre  Chirur- 
gien de  Londres,  nommé  Btiflîere  ;  un  Mé^ 
decin  âu(E  de  Londres ,  nommé  Sykeftre  , 
&  Verheyen,  qui  étoit  un  célèbre  Anato-* 
mifte. 

La  ph^ait  de  cesi  adverTaires  ont  teitf  é 
d^afFoiblir  fe^  principes* 

Ils  00c  ptéfenté  le  cœur  de  la  tortue  dif^ 
fëqué  de  route  une  autre  manière  ;  il  y  avoit 
prdfque  trois  ventricules,  mab  impad^its^i 
qui  communiquoient  Semble,  &iioncled 
forces  fe  réuinflbient  pour  pouâer  le  fang 
par  trrâs  artères  ;  on  a  vu  k-peu^près  lamême 
ftruâure  dans  Vhonuns  ^  du  moms  oh  y 
a  trouvé  trois  veMxicuks  qui  communia- 
quoient  enfemble  ;  un  homme  célèbre  a  vu 
aufli  dans  un  en&nt  un  coeur  à  trois  ventri-« 
cules,  deax*droits,  &  deux:  artères  pulmo^ 
naif  es  qui  venoient  fe  réunir. 

Les  adverfaires  de  M.  Mery  cMit  nié  aufïî 
que  Tarter^  pulmonaire  fut  plus  grolTe  que 
l'aorte  ;  d'autres  ont  dit  qu'elles  étcuent  éga« 
les  ;  d'autres  mêmes  ont  prétendu  qu'elle 
étcftt  plus  petite  ;  &  ce  qu'il  y  a  d'étonnant  ^ 
c'eft  que  M.  Mery  a  admis  ouvertement  ces 
d^B^reoces  opinions,  toutes  contradiâoires 
•       Bbij 
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qu'elles  fonc  ;  d'autres  convenoient  bieo  que 
Tarcere  pulmonaire  étoir  plus  grofie^  maïs 
ils  en  actribuoient  la  caufe^  la  grande  réfif- 
tance  dii  poumon ,  qui  ne  recevoir  que  dif- 
ficilement le  (ang  qu'elle  lui  ^portoit  ;  M. 
Sénac  l'imputoit  au  peu  de  force  du  ventri- 
cule gauche. 

On  a  ob jeâé  auflî  que  dans  le  fentîment 
d'Harvée ,  on  trouvoit  la  caufe  de*  ce  que 
la  nature  avoir  fait  pafTer  le  fang  par  des 
routes  particulières  ;  car  il  eft  évident  que 
le  but  de  cette  ftruâw^  eft,  qu'il  n'arrive 
pas  au  poumon  plus  de  fang^  qu'un  vifcere 
coltnpaâe  &  aulfi  difficile  à  pénétrer  n'en 
peut  recevoir  ;  que  c'étoit  pour  cette  raifbn 
que  dans  un  fétus  qui  n'avoit  point  de  trou 
ovale  ^  le  ventricule  droit ,  1  artère  &  1» 
vaiiTeaux  pulmonaires  étoient  fort  amples^ 
&  qu'un  autre  en  étoit  mort. 

Que  dans  l'hypothefe  de  M.  Merjr,  il 
n  eft  pas  poffible  de  comprendre  quelle  â 
été  l'intention  de  la  nature  dans  un  u  grand 
appareil,  qui  lui  eft  plutôt  nuifible,  &  qui 
fait  que  le  poumon ,  qui  d'ailleun  n'eft  pas 
capable  de  recevoir  une  fi  grande  quantité 
de  fang ,  efl:  accablé  par  celui  qui  lui  vient 
de  nouveau  >  des  canaux  qui  font  à  gauche  ; 
&  que  fi  ce  qu'il  avance  étoit  vrai ,  cette 
firuûureferoit  plus  néceiTaire  daQ$  l'adulte. 
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Enfin  ils  en  revenoienc  k  la  flra^re  ^  il 
eft  évident,  difoient-ils,  que  lafefle  ovale 
eft  àînfi  enfoncée ,  parce  que  le  fang  a  été 
pouffé  de  la  cavité  droite  vers  la  gauche  , 
&  qu'il  a  feit  effort  de  ce  côté  ;  car  ce  feroie 
au  contraire  le  finus  droit  qui  (êroit  con- 
vexe,  fi  le  fang  étoit  pouffé  de  gauche  à 
droit. 

Que  même  dans  le  fctus  le  trou  ovale 
refte  plus  lone-temj^s  ouvert  du  côté  droit, 
qu'il  fe  bouche  plutôt  du  côté  gauche  ^âc 
qu'il  eft  plus  large  à  droite  ;  que  les  petits 
conduits  qui  reftent  du  trou  ovale  dans  f  en« 
fânt  nouveau-né ,  font  d^une  fi>rme  conî« 
que  j  de  façon  que  la  bafe  du  cône  eft  du 
côté  droit  &  la  pointe  "(fers  le  gauche ,  oa 
que  cette  pointe  même  eft  bouchée  ;  que 
c'eft  une  preuve  que  le  fang  ayoit  tenu  ces 
ct>nduits  ouverts  en  venant  du  côté  droit , 
pendant  qu'il  ne  faifoit  pas  affes  d'effors 
fur  le  côté  gauche  pour  empêcher  k  conduit 
de  s'oblitérer  de  ce  côté  ;  ajoutez  à  ceb  \ 
d'après  les  remarques  que  nous  avons  fiûtes 
plufieurs  fois,  que  ces  mêmes  petites  ouver- 
tures font  placées  derrière  l'arc  Supérieur 
de  l'anneau  ovale,  &  que  le  fang  viendroic 
heurter  contre  cet  arc,  s'il  venoit  du  côté 
gauche,  au  lieu  que  venant  du  côté  droit, 
il  trouve  un  pafiWe'libre  entre  Taoneau  & 

Bbuj 
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la  val vtrfe.  Une  féconde  valvule  ^  qui  aui-oit 
été  attachée  du  coté  droit  5  auroit  même 
rendu  le  trou  ovale  inutile,  fi  le  fatig  étoit 
venu  par  le  côté  gauche ,  il  n'en  eft  pas 
•de  même  s'il  vient  du  coté  droit.  • 

Que  pareillement  la  valvule  eft  enfbncéip 
^Utcoté  du  finus  gauche. 

Qu'elle  eft  égale  k  tout  le  trou  ovale,  & 
<jue  fi  elle  étoit  plus  prolongée,  «lie  inter- 
ceptérùit  certainement  fout  palfage  ;  tout 
i:ela  eft  fore  au-defTous  de  la  yéricé,  car 
cette  valvule  eft  plus  grande  que  tout  le 
trou  x>vale,  plus  profonde  &  plus  large  fur 
Vss  cotés. . 

Que  s'il  y  avoir  une  parois  mobile  entre 
deu}(  pourans  ou  dif^ux  tuyaux  qui  commu* 
piquent  l'un  avec  l'autre,  il  n'eft  pas  dou- 
teux que  le  courant  ne  quittât  le  côté  où  il 
éprouve  une  plus  grande  réfiftance,  pow 
pailer  du  côté  où  il  y  en  a  moins. 

Or  il  eft  certain  qu'il  y  a  plus  de  réfiftance 
du  côté  de  la  cavité  droite  du  cœur  ;  c'eft*- 
là  que  toute  la  mafie  dufang  qui  revient  de 
tout  le  corps  £iit  fon  effort,  &  on  ne  peut 
pas  en  concevoir  un  plus  grand  5  c'eft  pour 
celg^  que  dans  le  fétus ,  l'oreillette  droite  eft 
plus  grande  que  tout  le  cœur  ;  &  les  deux 
veinés  caves  apportent  beaucoup  plus  de 
iang  que  les  veines  pulmonaires  qui  font 
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bien jplus  petites ,  n'en  peuvent  emporter; 
par  conféquent  une  partie  de  ce  fangpalle 
certainement  par  le  trou  ovale. 
.  Que  la  rapiçlité  du  fang  dépend  de  la 
^rce  du  ventricule  qui  le  poufîe  ;  mais  le 
ventrciule  droit  eft  plus  fort  même  du  aiple 
que  le  gauche,  (en  cela  ils  exagèrent),  par 
conféquent  une  plus  grande  rapidité,  dans 
une  plus  grande  maile ,  fait  un  effort  beau^ 
coup  plus  grand  ;  le  fang  du  finus  droit  a 
donc  plus  de  force,  le  finus  gauche  eft  obligiS 
^6  céder  &  de  recevoir  une  partie  du  £uig 
du  droit. 

Que  toute  la  valvule  eft  plus  en  arrière  que 
fifthme  ,  &  plus  large  que  la  foife  ovale  du 
côté  gauche  ;  fes  petites  cornes  lui  donnent 
auffi  plus  de  force,  pour  Tempêcher  de  céder 
au  fatig^  qui  eft  pouffé  par  le  finus  gauche^ 

C'eft:  pourquoi  fi  on  fuppofè  que  le  fang 
qui  vient  du  coté  gauche  fait  effort  con* 
tre  la  valvule ,  plus  il  en  fera,  &  plus  il  fe 
bouchera  le  paftage  ;  car  la  partie^  fupé^ 
jieure  de  la  valvule  eft  prefTée  cofitre  Tare 
fupérieur  de  Tanneau  ovale ,  &:  la  partie  qui 
fur  les  cotés,  déborde  renfoncement,  eft 
aufli  preffée  contre  les  colonnes  de  cet  an-- 
neau  \  la  valvule  eft  donc  ferrée  par-çout: 
jcontre  mie  parois  mufculeofe,  &  qui  lui  i^ 
f éfiftance,  * 
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Que  rcxpërîcnce  cft  d^accord  avec  cette 
théorie  :  que  Tair  pouiTé  du  côté,  droit  paffe 
très*'facilement  dans  le  finus  gauche^  comme 
je  l'ai  vu  plufieurs  fois  ;  fi  au  contraire  on 
infinue  de  Tair  dans  l'oreillette  gauche ,  il 
fe  bouche  le  paflfage  &  applique  la  valvule 
au  trou  ;  fouvent  dans  cet  état  la  valvule 
refte  quelque  temps  convexe, du  côté  gau- 
che^ &  concave  du  côté  droit  ;  quelque- 
fois cette  expérience  répétée  fur  le  même 
(ujet  réuffit  très-bien  ;  je  fai  vu  fouvent  ; 
cependant  on  ne  doit  pas  affurér  que  l'air 
poufle  du  côté  gauche  ne  s'efl  pas£iitpaf* 
fage  dans  le  côté  droit;   mais  je  regarde 
comme  fort  rare  cet  évévenèment  que  M, 
Mery  a  trop  vanté ,  tout  ce  qu'il  a  vu,  cette 
valvule  ovale  Ta  de  commun  avec  toutes  les 
autres  valvules  ;  car  dans  un  vifcere  féparé 
du  corps ,  tout  y  étant  relâché ,  &  n'offant 
aucune  réfiftange,  ce  qui  avoit  un  paifage 
Jibre ,  étant  mtême  redfTerré,  les  paflages 
font  ouverts  vers  l'origine  inférieure  qui  a 
plus  de  fermeté ,  &  les  obftacles  qui  fecon- 
idoient  les  forces  de  la  valvule,  xi'oppofenc 
plus  de  réfiftance. 

Le  ventricule  droit,  ajoute- 1- on,  eft 
même  plus  petit  dans  un  fétus  peu  avancé 
c^ue  le  gauche,  ^  quand  le  fëcus  l'efl  da«- 
vamaçe,  il  çft  de  la  même  grandeur  &  de 
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la  même  force  ;  moi-même  j'ai  vu  les  deux 
vemxicuies  égaux  dans  un  enfant  nouveau- 
né  y  &  j'ai  vu  auffi  le  droit  un  peu  moins 
fort  ;  il  y  a  même  des  Auteurs  qui  difent 
que  les  oreillettes  (ont  égales ,  de  manière 
qu'on  ne  doit  pas  croire  que  la  gauche  foie 
de- beaucoup  plus  petite. 

Ce  font  ces  raifons  &  d'autres,  qui  peut- 
être  ne  font  pas  venues  à  ma  connoilTance , 
qui  ont  fait  que  toute  fécole  moderne  a 
rejette  le  fentiment  de  M.  Mery  ,  &  auc 
même  après  que  le  laps  de  temps  a  eu  ndc 
cefler  cette  difpute  en  France ,  quelques 
Sçavans  lui  ont  encore  oppofé  de  fortes  rai« 
fons.  -_ 

r 

§.  LIL  Pourquoi  V artère  pulmonaire  e/?- 
elle  plus  grojfe  dans  le  fétus  ? 

Il  me  paroit  afTez  bien  établi  que  Galkn 
&  Harvée  ont  eu  raifon  d'attribuer  au  trou 
ovale ,  la  fonâion  de  tranfmettre  le  fang  de 
droit  à  gauche  ;  j'avoue  que  je  ne  fuis  pas 
auffi  fatisfait  des  raifons  qu'on  a  données  de 
la  différence  qu'il  y  a  entre  le  diamètre  de 
Tartere  pulmon^re  &  celui  de  l'aorte,  dans 
4e  fëtus  ;  c'eft-»k-dire ,  de  ce  que  ce  n'eft  que 
dans  le  fétus  que  cette  artère  eft  plus  groflè 
que  l'aorte. 

£n  général  on  établit  qu'une  partie  dà 
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fkng  de  k  veitie  cave,  environ  le  tiers,  pafîb 
par  le  trou  ovale  ;  que  le  refle  du  fang  de  cette 
veine  paiTe  dans  l'artère  pulmonaire  y  ôc  que 
le  tiers  de  ce  fkng  fe  perd  une  féconde  fois 
/par  le  conduit  artériel  ;  fuivant  ces  calculs 
il  faudroit  que  Tartere  pulmonaire  fut  plus 
petite  que  f  aorte  ;  car  foit  le  (kng  de  la  veine 
cave  comme  lix,  deux  parties  ont  paiTé  par 
le  trou  ovale,  refte  quatre;  de  ces  quatre  pa^ 
ties,  il  en  paiTe  x  |par  les  artères  pulmo- 
naires ,  il  en  refte  donc ,  &  il  en  paue  par  le 
conduit  artériel  i  \  ;  donc  Taorte  reçoit  deux 
parties  de  (ang  qui  vont  par  le  trou  ovale , 
Ôc  deux  autres  parties,  &x4ui  ont  circulé 
dans  le  poumon,  ce  font  quatre  parties  &  î; 
mais  l'artère  pulmonaire  reçoit  le  fang  de 
f  oreillette  droite  qui  n*a  pas  païTé  par  le 
trou  ovale,  c'eft-k-dire,  par  conféquent 
quatre  parties  de  moins  que  l'aorte ,  ce  qui 
né  s  accorde  pas  avec  les  phénomènes  ;  car 
l'aorte  eft  cc^iAamment  plus  pedte. 

On  dit  pour  raifon  que  le  boumon  eft 
compare.;  on  auroit  nmon ,  u  ce  vifcere 
avoit  acquis  par  quelque  maladie  une  con- 
iîjïance  folide. 

.  Le  poumon  n'eft  fonhé  que  tard,  ôc  il 
cft  toujours  compaâ^  dans  le  fétus  ^lajia* 
ture  n'auroit  donné  qu^une  petite  aitere  à 
fç  vifcerci^  fi  elle  n'avoit  pas  une  autre 
intention. 
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*  Et  il  ne  paroit  pas  difficile  de  découvrir 
4]uelie  a  été  cette  intention  ;  mais  il  faut 
commencer  par  la  chofe  même  ^  afin  de 
conftater  que  Tartere  pulmonaire  eft  très*- 
groile  y  de  déterminer  de  combien  elle  l'efl: 
plus  que  l'aorte  ^  d'établir  quelle  propor- 
tion il  y  a  entre  cette  artère  &  les  rameaux 
pulmonaires  &  le  conduit  artériel ,  &  enfin 
ce  qui  eft  la  chofè  eiïênrielle^  en  quelle  pn> 
porrion  die  eft  avec  l'ouverture  du  trou 
ovale. 

Certainement  l'artg:e  pulmonaire  eft  plus 
j^ofTe  que  l'aorte ,  non-*feulement  dans  le 
fétus  humain»  mais  djins  le  dûen» l'agneau 
&  le  porc  ;  j'en  fuis  certain  par  les  recher^ 
ches  que  j'ai  faites  fur  ces  animaux. 

La  proportion  n'eft  pas  toujours  la  même  ; 
jcette  artère  m'a  paru  être  plus  grofTe  dans 
un  fétus  de  cinq  mois, mais  les occafioof 
de  l'examiner  font  rares. 

Dans  diâ'érentês  expériences  que  j'ai  Eû- 
tes 9  ayant  injeâé  les  airteres,  &  ayant  pri$ 
la  mefure  avec  des  centièmes  de  pouces  » 
l'aorte  en  avoit  44t ,  &:  l'artère  pulmonaire 
61^  ;  dans  un  autrp  fuj^  l'aorte  étoit  de 
1 600 ,  &  l'artère  pulmonaire  de  2.704  ; 
enfin  l'une  de  1 5  2 1  &  l'autre  de  jOa  ^  ;  ainfi 
tantôt  l'aorte  eft  plus  petite  d^un  quart,  & 
tantôt  d'un  tiers,  ^^  Tititere  puloioinaire. 
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L'artère  pulmonaire,  telle  que  je  viens  de 
dire  ^  &  de  la  g^fTeur  de  1 849,  foumîflbic 
au  poumon  deux  branches,  qui  en  fomme 
étoientde  1341. 

Un  autre  de  i  ^00  fournîflbit  deux  brani> 
cl^èsde  1348. 

Le  conduit  artériel  eft  conique,  k  la  vé- 
tité,  mais  en  le  mefurant  du  côté  de  Tartere 
pulmonaire,  je  Tai  vu  de  la  groffeur  de 
1849,  pendant  que  Taorte  en  (brtant  do 
cœur  étoit  de  i^oo,  &  Tartçre  pulmonaire 
de  2704.  Une  autre  ébis  ce  même  conduit 
étoit  de  i6z6,  l'aorte  de  1 5  ^i ,  &  Tarterc 
pulmonaire  de  202^  ;  enfin  je  Tai  trouvé 
comme  36 1,  tandis  que  fartere  pulmonaire 
étoit  de  61^. 

Ce  même  conduit  artériel  enlève  une 
grande  partie  de  fang  à  Tartere  pulmonai^ 
rc ,  car  je  Tai  trouvée  comme  i  ^  2 1 ,  le  con* 
duit  artériel  comme  841 ,  &  les  branches 
pulmonaires  réunies  étoient  de  78 1  ;  il  en 
détourne  donc  un  peu  plus  que  le  poumon 
n'en  reçoit. 

Dans  un  autre  fujet  Tartere  pulmonaire 
étoit  de  2704,  le  ccmduit  artériel  de  1 849, 
&  les  branches  pulmonaires  de  900,&  441. 

Mais  il  ajoute  toujours  beaucoup  plus  de 
fang  k  Taorte  inférieure,  que  la  cavité  gau- 
che du  cœur  ne  lui  en  a  fourni;  c'eft  le  dou« 
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ble  ou  le  triple  ;  car  j'ai  vu  l'aorte  aunlef^ 
fus  de  fa  jonâion  avec  Tartere  pulmonaire 
comme  576,  pendant  quele  conduit  artériel 
étoit  comme*  10Z4  i  ^  conîme  121 ,  pen- 
dant qu'il  étoit  de  371. 

Enfin  il  faut  mettre  en  parallèle  le  cali- 
bre du  conduit  artériel  avec  le  trou  ovale, 
ce  qui  eft  fort  difficile  ;  il  feroit  aifé  de  me- 
furer  la  totalité  de  l'enfoncement,  mais  cela 
ne  fcrviroit  à  rien;  j'en  ai  approché  autant 
qu'il  a  été  poiBble, 

C'eft  un  paflage  tranfverfal  ^  dont  on 
peut^uppofer  laplus  grande  hauteur  comme 
r^  ae  pouce  ,  &  la  plus  grande  largeur 
comme  rh ,  car  c'eft  ce  que  j'ai  le  plus  fou- 
vent  trouvé  ;  quelquefois  x  5  &  1 3 1  &  pour 
la  plus  grande  largeur  az  &  20  ;  ainfî  en  ré- 
xluifant  en  cercle  cette  ouverture  elliptique^ 
&  prenant  le  diamètre  moyen,  qui  fera  d'un 
côté  rs^  &  de  l'autre  rêô ,  on  aura  à-peu  près 
pour  l'ouverture  commune TfÎTs  de  pouce, 
&  pour  la  p'us  grande  ttsI:?.  Or  iî  on  fup* 
pofe  que  le  di^metre^u  conduit  artériel  eflP 
de  37,  &  de  1 9  dans  le  plus  petit  fëtus,  on 
ne  peut  pa^le  fuppofer  moindre  que  de  30, 
dont  l'aire  (  qui  n'eft  point  le  quarré)  /era 
de  ^  2^  ;  c'eft-k-dire,  que  quoiqu'on  veuille  * 
augmenter  le  diamètre  du  trou  ovale,  &  di- 
minuer celui  du  conduit  artériel^  fon  ou- 
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verture  îtOi  tôti/ours  pkis  grande  <)ue  celle 
du  trou  ovale.  J'ai  trouvé  que  faire  de  1^ 
veine  cave  inférieure  dans  î'écat  de  difteo-» 
fion  écoit  de  lé^Si,  &  celui  de  laTupërieure 
de  1 2^9  ;  &  le  diamètre  dhi  arou  ovale  auffi 
diftendu  écoit  de  20 ,  d^t  Paire  ^  en  le  fup- 
pof^it  circulaire,  eft  de  400»  l'ai  encore 
vu  la  vdne  cave  (upérieufe  de  i^i ,  l'infé- 
rieure de  225  j  le  trou  ovale  de  13  ât  i  ^. 

Il  eft  certain  que  l'une  &  l'autre  veine 
cave,  prifes  féparément,  font  plus  groiTes 
que  tout  l'enfoncement  ovale,  dont  il  n'y  a 
qu'une  petite  partie  ouverte,  &«  dqgjt  le$ 
diamètres  font  de  36  âc  20. 

Cette  feule  remarque  répond  à  l'objec« 
tion  de  M.  Mery,  &  toitt  cek  peut  prouver 
contre  lui ,  puifqu'il  ne  s'écayoic  que  du 
diamètre  des  vaifleaux. 

C'eft-à-dirc ,  que  le  fang  de  Tartere  pul- 
monaire eft  diminué ,  &  qu'elle  en  perd 
autant  que  l'aorte  en  reçoit  par  le  trou  ovale. 

Mais  le  conduit  artériel  enlevé  la  plus 
grande  partie  de  celui  qui^  coulé  par  Par- 
tere  pulmonaire,  &  qui  ne  vient  point  de 
l'aorte ,  puifqu'il  ne  va  pas  aux  poumons. 

II  eft  donc  nécefiaire  que  l'artere  pulmo- 
naire foit  fort  grofle,  &  je  ibupçonne  qu'elle 
le  deviendroit  beaucoup  plus,  mais  je  ne  l'ai 
vue  que^dans  im  trës-jeuae  çmbryon,  & 
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dlîe  ne  peut  s*aggrandir  qu^avec  le  temps. 

Tout  cela  prouve  que  cette  ftruaure  ne 
s'accorde  point  avec  les  calculs  de  M*  Mery; 

Selon  lui ,  Tartere  pulmonaire  reçoit  du 
ventricule  droit  tout  lé  fang  de  la  veine 
cave,  &  outre  cela,  tout  celui  qui  revient 
par  le  trou  ovale. 

L'aorte  au  contraire  ne  reçoit  que  celui 
qui  a  circulé  dans  le  poumon,  auquel  il  y  a 
de  moins,la  portion  qui  a  pafTé  au  côté  droit , 
par  le  trou  ov^e. 

Suppofbns  par  comparaifon  de  l'ouver- 
ture du  ventricule  droit,  qui  eft  fort  ample^ 
avec  celle  du  trou  ovale  qui  eft  fort  étroite , 
qu'il  paffe  par  ce  trou  le  quart  du  fang  de 
la  veine  cave ,  de  c'eft  beaucoup  ;  Târtere 
pulmonaire  aura  tout  ce  fang  de  la  veiné 
cave  &  ^  de  plus. 

Suppofons  que  le  conduit  artériel  foit 
égal  aux  rameaux  pulmonaires ,  quoique 
dans  le  fait  ii  foit  plus  gros  ;  ces  rameauit 
recevront  | ,  &  il  en  paffera  tout  autant  dans 
le  finus  gauche  ;  le  finus  gauche  en  renverra 
le  quart  de  celui  qui  vient  de  la  veine  cave 
dans  Toreillette  droite  ;  l'aorte  recevra  donc 
i  moins  7  ou  | ,  c'eft-à-dire ,  le  fang  des  ar- 
tères pulmonaires ,  excepté  la  portion  qui 
eft  revenue  à  droite  pair  le  trotf  ovale  ;  elle 
recevra  donc  |,  tandis  que  l'artère  pulméM 
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naire  en  reçoit  ^  ou  H  ou  îr  9  CÊ  qm  fait  trôii 
fois  plus  que  l'aorte ,  quoique  cependant 
elle  ne  foit  qu'un  peu  plus  grofTe  qu'elle. 

J'aurois  bien  mieux  démontré  le  dé&ut 
de  calcul  de  M.  Mery,  fi  j'avois  pris  le  con- 
duit artériel  en  raifon  double  avec  les  artères 
pulmonaires  ;  car  alors  Fartere  pulmonaire 
refteroit  à  i,  l'aorte  rêtiendroit  la  fixieme 
partie  du  fan^  de  la  veine  cave^  &  l'artère 
pulmonaire  feroit  à  l'aorte  comme 7  î^à  i  î 
Se  il  n'y  auroit  point  d'injuftice. 

Cela  pofé,  le  poumon  dans  le  fétus  rece- 
vra donc  tout  le  fang,  moins  un  quart,  qui 
pafTe  par  le  trou  ovale,  &  encore^,  mais 
diminué  des  deux  tiers  qui  (è  perdent  par 
le  conduit  artériel,  ce  qui  fait  un  quart  du 
fàng  de  la  veine  cave. 

§.  LUI.  Sentiment  de  M.  îf^injloir. 

M.  Winflov  s'eft  imaginé  qu'on  pouvoîc 
concilier  l'opinion  de  M.  Mery  avec  celle 
d'Harvée,  &  il  n'a  pas  été  fans  partifans. 

Il  penfoit  qu'il  falloit  abfôlument  faire 
abftraâion  de  la  valvule  du  trou  ovaie,  de 
manière  que  dans  le  fétus  il  n'y  âuroit  vé- 
ritablement qu'une  oreillette ,  dont  la  ca« 
vite  droite  feroit  mal  diflinguée  de  la  gau- 
che, par  un  palFage  libre  &  bien  ouvert  ;  que 
le  (ang  eft  porté  indKUnâeœeût  de  droit  à 

gauche, 
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gauche ,  &  coulç  également  de  gauche  h 
droit,  &  qu'il  eft  poufïe  dans  Tun  &  Tait-» 
tVe  ventricule  comme  d'une  feule  oreîllettey 
de  même  qu'il  eft  pouffé  pareillement  pai' 
les  forces  de  Tun  &  l'^autre  véntricu/e  dansf 
deux  grofîes  artères  ,  comme  s'il  n'y  eit 
àvoit  qu'une  ;  &  que  la  valvule  n'eft  qud 
deftinée  à  faire  par  la  fuite  la  cloifon  mn 
toyenne. 

On  voit  tout  de  fuite  que  fuivdnt  cette 
opinion ,  cette  ftru<âure  particulière  feroiè 
bien  inutile  ;  car  pour  quelle  raiTon  les  voies 
dans  le  fétus  n'auroient-elles  pas  été  comme' 
dans  l^'adulté  ;  &  je  né  vois  pas  quel  avan- 
tage il  y  auroit  à  ce  qu'une  feule  oreillette 
remplît  deiix. ventricules  ^  plutôt  que  deux.' 

De  plus ,  il  y  a  une  fauté  d'anatomîe  ;  car 
il  eft  certain  que  dans  le  fétus  fort  avancé  y 
là  valvule  dû  trou  ovale  fuffit  pour  régler  le 
liiouveniènt  du  fang,  &  qu  elle  permet  (on 
pafTage  de  droit  à  gauche,  mais  non  pa» 
de  gauche  à  droit. 

Quand  le  fétus  eft  très- jeune,  &  que  le' 
cœur  ii'à  encore  qu'un  ventricule,  je  ne 
nie  pas  que  le  paffage  du  fang  par  le  trott 
ovale,  ne  foit  aflez  aifé  poiir  que  ïes  deux 
oreillettes  férémpUffentkIafois,ni  qu'on  ne? 
|>uiffe  les  regarder  comme  ri  étant  qu'una^ 
^  feule  oreillette,  à  caufe  de  leur  grande  qqvïP 
Tome  IL  G  Q 
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muolcation  ,  mais  cela  ne  dure  pas  long-- 
temps  ;  &  dans  le  quadrupède  il  ne  refte  pas 
apparence  du  rro.u  ovale  qui  étoic  entière- 
ment ouvert  ;  car  même  dans  le  poulet  les 
oreillettes  ne  tardent  pas  à  fe  diftinguer  ;  j'ai 
cependant  vu  dans  un  cochon  qu'on  avoit 
tiré  du  ventre  de  fa  mere^  par  une  ouver- 
ture qu'on  y  avoit  faite,  que  la  valvule  n'é- 
toit  pas  plus  grande  que  le  tiers  de  la  fofle 
ovalep 

§.  LI V.  Lt  fétus  rcfpirc-t4l  ? 

Il  paroît  inutile  de  s'occuper  d'un  phé- 
nomène qui  eft  de  toute  impoflîbilité  ;  car 
le  fétus  humain  &  celui  du  quadrupède  eft 
continuellement  plongé  au  milieu  des  eaux  j 
ces  eaux  font  renfermées  dans  des  membra- 
nes qui  n'ont  aucune  ouverture ,  &  qui  con- 
ferventÔc  retiennent  l'air  qui  y  eft  apporté; 
pour  ce  qui  eft  de  Tair  extérieur,  il  fe  charge 
en  paflantpar  le  vagin,  de  vapeurs  qui  le  cor- 
rompent, &  il  perd  beaucoup  de  fa  qualité. 

Et  cependant,  il  y  a  des  efprits  fi  préve- 
nus de  la  néceflité  de  rintrodu<3:îon  de  Fair 
dans  le  f^ng ,  qu'ils  ont  prétendu  que  même 
le  fétus  plongé  dans  les  eaux  n'eft  pas  privé 
de  cet  avantage.      '  '         \ 

Ils  en  ont  voulu  donner  des  preuves ,  & 
ils  prétendent  qu'il  y  a  des  indices  tr^-cer- 
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fâîni  qye  îç  fétus  humain  6c  celui  cîu  quâH^ 
dhipede  reçoivent  de  Tain 

Je  pafTe  fous  filence  ce  qu'ils  difent  dç  1^ 
fuccjori  du  fétus,  &  de  réquilibre  qui  doic 
nécefTaircment  s'établir  avec  Taii*  extérieury 
ce  qu^on  ne  peut  efpérer  fans  la  refpiration/ 

Ils  difei^t  qu^dn  â  trouvé  des  cavités  plei-^ 
hes  d'air  entre  \qs  hufï^eurs  (Sf  \qs  vaiflfefiux  j 
que  daqs  raccpuchemei\t  difficile  on  a  vu 
s'échapper  dç  f  air  du  bas-ventre  dç  fçiîfanty 
&:  qu'on  en  a  trouvé  des  bulles  dans  le  fang 
du  fétus* 

Que  le  |jôulet  renfçrnié  dans  l'œuif^  faïç 
fttanifeftement  entendre  fpn  cri  ^vant  d'cri 
fortir,  fans  que  la  coquille  foiç  calTée. 

Qu'on  a  même  quelquefois  entçndû  îg[ 
fétu$  humain  renfern^è  d^ns  la  motrice  y 
produira  des  fons  \  qu'il  y  a  des  témpîpà  411^ 
riculaires  de  cris  de  fçtws  humain  4ans  lat 
matrice  j  même  de  rats  ou  de  petits  chiçQs, 

Que  le  fétus  çnfin  a  une  pefanteur  fpéçi-' 
fique ,  qu'il  perd  de  cette  pefancçur  toiis  le» 
mois  y  de  maiûçre  qu'au  quatrième  mois 
fon  poids  eft  à  celui  de  fç$  eaux  comme 
2821  à  274^  &  q^'aa  cinquieiae  mcAsiUli* 
comme  504  à  494. 

De  plus,  que  dans  le  fëtiis  de  la  brebis, 
^ctSi  b  ^uxieme  mois  >  cette  pefanteur  cfl 
éomœô  450  \  434,  au  troifiemîe  comm^ 

G  ci) 
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2179  a  2113  ;  au  quatriieme  mois  comme 

3002  à  2927. 

§•  LV.  Ce  qu'on  peut  répondre  à  cela  ;  le 
fétus  rejpire^t^il  dans  le  vagin  ? 

Cette  queftioft  eft  nouvelle  ;  il  y  a  vingt- 
quatre  ans ,  elle  fut  fort  agitée  en  Frifç,  les 
efprits  furent  en  mouvement,  &  il  y  eut 
beaucoup  d'écntsXa  folution  de  cette  qoef- 
tion  feroit  d'une  grande  utilité  pour  déter- 
miner quelque  cnofe  fur  le  cri  de  l'enfant 
dans  la  matrice,  c*eft  pourquoijl  faut  com- 
mencer par  la  difcuten 

On  a  demandé  fi  le  fétus  re(pire  dans  le 
vagin,  dans  le  temps  qu'il  y  pafle  pour  venir 
au  monde. 

Quelques  Auteurs ,  fur  la  fin  du  fiecle 
dernier,  &  depuis,  quelques  modernes  ont 
Ibutenu  fortement  que  Tenfant  ne  refpire 
point  dans  le  vagiii. 

D'un  autre  côté,  plufieurs  gens  de  mé- 
rite foutiennenjc  que  le  fétus  refpire  &  crie 
dans  le  vagin ,  ôc  qu'il  peut  auffi  refpirer 
dans  la  matrice* 

Un  d'eux  afiure  même  qu'il  ,a  entendu  un 
enfant  crier  dans  le  vagin. 

Cette  queftion  efi:  importante  dans  la  mé- 
decine du  Barreau;  car  fi  le  fétus  relpirc 
dans  le  vagin,  fon  poumon ,  de  compa^ 
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qu'il  étoît ,  deviendra  capable  de  furna- 
g^er  ;  &  on  n'aura  pas  autant  de  droit  de 
condamner  une  mère  qu'on  accufe  d'avoir 
tué  fon  enfant,  parce  que  le  poumon  de 
Tenfant  dont  elle  eft  accouchée,  ne  fe  préci- 
pite pas  au  fond  de  Teau  ;  car  il  lui  refte  évi- 
demment l'excufe  que  fort  enfant  a  refpiré 
dans  le  vagin,  mais  qu'il  eft  mort  en  venant 
au  monde,  &  que  ce  n'eft  pas  elle  qui  lui  a 
donné  la  mort. 

A  la  vérité ,  il  eft  certain  que  très-fou^ 
vent  le  poumon  eft  compare  dans  le  fétus, 
&  que  les  anneaux  de  la  trachée  artère  font 
refferrés,  &  ne  font  pas  fort  acceffibles  k 
l'air  ;  ces  anneaux  même  hors  du  poumon 
font  très-rapprochés  les  uns  des  autres  ;  il 
eft  même  conftant  que  les  vaifTeaux  aériens 
'  du  poumon,  &  tout  le  canal  de  la  trachée 
artère,  font  pleins  d'une  mucofité  jaunâtre, 
de  manière  qu'il  eft  fouvent  néceflaire  d'en, 
débarrâfler  la  bouche  de  l'enfant  nouveau- 
né ,  &  que  môme  il  la  vomit. 

De  plus,  que  beaucoup  de  fétus,  tane 
humains,  que  des  plus  forts  quadrupèdes,, 
ne  refpirent  que  fort  long-tempsaprès  être 
>  expofés  à  Pair  libre. 

Nous  voyons  qu'il  eft  rare  que  les  enfans^ 
qui  font  nés  avant  terme  crient  ;  les  animaux 
ne  crient  pas  non  plus  avant  d'être  néa, 

C  c  u j 
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Ajourez  k  cek  que  Tetifant  a  une  Hrya- 
jtion  fort  gênante  dans  le  vagin ,  les  efForts 
que  ftit  la  mère  \t  prefîe  fortement  de  tou^ 
f  es -parts ,  la  peau  du  périnée  fait  réfiftance, 
âinii  que  les  parties  vôifines  du  vagiri  j  il  a 
Ja  plupart  du  temps  la  bouche  tournée  vers 
Ja  cavifé  de  Tos  fâçrum^  eonfëquemment 
ver?  la  parois  poftérîeure  du  vagin ,  qui  lui 
pffre  beaucoup  dte  téfjftançe^  puifque  très# 
fpuvent  il  s'y  fait  des  déchiremens  ;  d'après 
irpût  dek  ^  il  ne  paroit  ^as  fort  prt>bable  que 
4ans  cette  fituâtion  le  fétus  puiflfe  fe  débar-t 
r^lTè?  de  la  mueofité  qui  lui  fqrcharge  le 
poiiriibn  I  &  aînfi  faire  \xÇ^^^  de  fon  dia^- 
'phragme>  de  màmiçre  que  fa  t^ît>  étant  ppU^ 
fée  en  bas ,  il  puifle  dans  la  fituaçion  îa  plus 
gênante  afpirer  de  l'air ,  &  T^xpirer  en  jet^ 
tant  des  cris  ;  outre'cela-|  il  y  ^  beaucoup 
4'accouchemens  où  la  tête  dç  1  enfant  eft 
trèsi|)eu  de  temps  arrêtée  d^ns  le  vagin  ^  & 
on  le  regarde  cbrtmé  né  auffi-tôt  -que  I4 
irêtç  çft  entièrement 'fortîe  de  Torifiee  de  h, 
pratricc  ;  on  fe  fou  vient  d'avoir,  vu  Un  ehfknt 
quî  ayaiit  préfcnté  le  bras ,  fut  fprk  long-f 
femp$  à  être  extrait  de  là  matrice^  îsomnie 
cel^  arrive  ordinairement,  dont  cependant 
Je  poumon  tomba  au  fond  de  Tçau  j  éc  Roe* 
fjerçr ,  qui  étqit  ttès-çxpériiiîenté  dans  Tarç 
^e^accouchemens,  ne  croit  pas  xiiiel'efifanf 

refaire  4aiîs  iç  yagint 
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Cependant  comme  j'ai  affifté  à  plufieurs 
accouchemens,  &  que  j'ai  fouvent  entendu  • 
lenfant  crier  auflî-tôt  que. la  tête  a  été fbr- 
tie  de  la  vulve,  fous  les  couvertures  &  dans 
Its  mains  de  la  perfonne  qui  en  faifoit  Tex- 
traâion,  je  penfe  que  cela  arrive  commu- 
nément, &  que  c'eft  une  chofe  particulière 
à  Tefpeœ  humaine  que  Tenfant  crie  tout  de 
fuite ,  &  même  fortement  ;  il  ne  paroît  pas 
qu'il  faille  beaucoup  de  temps  pour  qu'un 
enfant  fain  &  robi^e  rende  fon  poumon 
capable  de  refpirer,  &  qu'il  puiffe  crier. 

On  peut  auffi  en  croire  les  témoignages  : 
on  dit  qu'un  enfant  a  dilaté  fa  poitrine,  pen- 
dant que  fa  tête  étoit  arrêtée  au  paffage. 

Il  ne  me  paroit  donc  pas  déraifonnable 
de  croire  qu'un  enfant  dans  cet  état,  retenu 
par  quelque  obfkcle,  "Wbmme  la  largeur  de 
fes  épaules^  ayant  la  bouche  tournée  en  bas,, 
vers  l'orifiçè  de  la  vulVe,  refpire  &  crie. 

Mais  cela  ne  peut  être  quetrès^rarement^ 
quand  l'en&nt  eft  fort,  &  qu'il  efl  dans  une 
iituadon  favorable. 

g.  LVL  Suite  de  là  re/piration-  du  fétus^ 

On  ne  peut  nullement  efpérer  que  les. 
enfans  qui  ne  font  point  à  terme ,  qui  font 
trop  foibles,  qui  ont  le  poumon  trop  com** 
padc,  petk&  comprimé,  puifFent  refpirer^ 

Cciv 
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La  queftion  fe  réduit  à  fçavoir  fi  de  méniç 
l^ue  fur  la  fin  de  l'îhcubatîon  le  poulet  ref- 
pire  &  fait  enteadre  fon  petit  cri,  on  peut 
pfpérer  de  même  que  lé  fétus  humain,  on 
^elui  du  quadrupède,  puîflç  fur  la  fin  àe  \^ 
jgeftation  refpirer  &  erier. 

Mais  ce  feroit  abufer  de  Tanalogie  que 
4'avoir  égard  à  Texemple  du  poulet  dan? 
fœuf,  car  quoique  Fœuf  nefoitpas  càffé, 
fl  refpire  &  crie^  vers  le  vingtième  jour| 
(Comme  je  Fai  remarqué  plufieurs  fois ,  & 
(on  poumon  mâme  devient  capable  de  fur? 
jtiager,  mais  on  ne  peut  pas  admettre  pareille 
fhofe    dans   le  fëtus   humam. 

Quoique  Toeuf  paroifle  entier ,  le  poulet 
peut  avoir  de  l^air  ;  car  Tair  pafle  dans  Tœuf 
par  beaucoup  de  voies ,  que  Bellinus  a  déf 
montrées  autrefois,^  depuis  lui  M.  St;sçhe-f 
lin  ;  outre  cela ,  fur  la  fin  de  Tincubation , 
feseaux  de  1- amnios  dansrœuf,font  confomr 
mées ,  &  rien  n'empêche  qu'alors  le  poulet 
fie  déchire  fon  amnios  avec  fon  bec ,  qui  eft 
^éja  dur,  ou  fes  ergots  qui  le  font  auffi. 

Enfin  il  çft  certain  que  m^ipe  dans  Iç 
poulet  qui  a  ouvert  le  bèc,  le  poumon  ne 
perd  pas  tout  de  fuite  fa  denfîté,  &  qu'il  ne 
potte  point,  ni  que  le  poulet  ne  cf ie  pas  tout 
puffi^t6t  niême  qu'il  a  pris  Tain  La  coquille 
'    leurs  peut-être  fendue,  comme  il  i}'çf| 
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|Jâs  rare  de  le  voir  avant  la  fortîe  du  poulet, 
éSc  alors  la  membrane  peut  être  aum  rçm-^ 

J)UÇ.  # . 

Un  fétus  qui  çfl:  robufte,  peut  auffi  ayant 
reçu  de  rair,refpirer&  crier,  &  cependant 
être  renfermé  dans  la  matrice  bien  cjpfe  & 
«u  milieu  des  çaux. 

Si  vraittïejit  on  ^  entendu  un  enfant  crier 
idans  la  matrice ,  on  ne  peut  attribuer  cela 
iju'à  quelque  événement  particulier ,  c'efï 
que  les  membranes  fe  feront  rompues,  ce 
qui  arrive  aflez  fouvçnt  avant  l'accouche-» 
inent,&  ce  qui  arrive  toujours  quand  dans  un 
accouchement  long  &  difficile,  les  eaux  fe 
fontécouléçs  d'abord  •  &  dans  ces  cas  néan* 
jmoins  T/snfant  refte  quelques  jours  dans  h 
jnatrice  dans  cet  état  fans  perdre  la  vie  (i). 

Si  d'une  part  Tair  a  trouvé  un  paflago 
Jibre ,  &  que  d'un  autre  côté  la  tête  foie 
tournée  de  façon  que  l'enfant  puifîe  en  re-» 
jcevoir  par  le  vagin ,  on  peut  accorder  quQ 
<Jans  ce  cas  ^nfant  peut  refpirer  &  crier. 

Mais  on  ^mt  aifément  que  tous  ces  cas 
font  extrêmement  rares  (z),&  que  cela  n'eft 

(;)  Cela  me  parotc  abfolunient  impoffibîe. 

{%)  Il  n'çft  pas  concevable  qu'un  enfant  qui  auroît  unç 
fois  refpiré,  ne  fût  pas  fuifoqué  dans  le  temps  de  Taccouchef 
^CDt^  la  tête  étant  alors  dans  le  vagin  9  &  fa  face  appliquée 
fiiv  Tes  facrum  ,  il  ne  pourrait  plus  avoir  4c  coq?n)qn;ç^r 
li9fl  iVÇÇ  l'air  extérieur  &  il  fériroit^ 
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pas  dans  Tordre  de  la  nature ,  puîfque  le 
fétus  nage  dans  un  fluide  renfermé  dans 
des  membranes  qut  font  continues  ;  il  n'eft 
donc  point  étonnant  que  de  grands  hom- 
mes n'ayent  pas  voulu  ajouter  foi  au  récit 
de  ces  cris  précoces. 

,  L'air  qu'on  a  trouvé  dans  le  fang  a  pu 
Venir  du  bas-Ventre ,  &  s'être  développé  par 
la  putréfaction.  * 
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CHAPITRE    III. 

Dis  t^AccO'UCHSM Et^T. 
§,  I,  V augmentation  de  la  matrice^ 

Jl  L  n  eft  pa$  poffiblç  que  la  matrice  n'aug* 
|îientepas«le  volume,  à  inefurç  que  Tœuf 
humain  prend  de  raccroilfemcnt  ;  ç'eft  ellf 
qui  lui  rourniç  fa  nourriture  &  qui  le  ren^» 
^erme, 

Immédiatement  après  la  concep^n,  dès 
que  Toeuf  a  contracté  adhérence  avec  lama* 
trice,  le  fang,  ou  une  humeur  féparée  du 
fang,  pafîe  dans  les  plus  petits  vaiÂeaux  de 
l'œuf  qui  font  abforbans  ;  ainfi  pendant  que 
quelques  vaifleaux  de  la  matrice  peuvenç 
facilement  porter  Je  fluide  qu'ils  conden-^ 
nent  au  fétus ,  qui  eft  alors  ehcoi^e  miou  Se 
fang  réfiftance,  le  fang  arrive  dans  lama* 
trice  avec  plus  de  vîteffe  &  en  plus  grande/ 
abondance,  &  fes  vaiffeaux  en  font  diften* 
dus.  Mais  je  crois  que  Tœuf  prend  peu  d'ac- 
proifFement  dans  le  premier  mois;  je  crois 
gufli  que  la  matrice  fe  dililte  peuv 

Elle  ne  commence  à  augmenter  fenfible* 
inent  que  lors  delà  pÉemietefuppfl&ffion  des 
reglçs  •  alorç  le  fang^  ^ui  s'^couîe  ordinaire^ 
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ment  de  la  matrice,  y  eft  retenu  ;k  la  vérité 
îi  en  pafle  une  partie  au  fétus  pour  lui  fervir 
de  nourriture,  mais  cette  partie  eft  fort  pe- 
tite ,,car  le  fétus  lui-même  eft  fort  petit,  & 
ne  prend  que  peu  d'accroiffement  ;  Tautre 
partie  circule  dans  les  vaifleaux  du  placenta, 
&  revient  k  la  matrice. 

Comme  le  fang  coule  trèsJentementdans 
les  veines,  il  eft  évident  qu'il  en  refte  une 
•partie  dans  celles  de  la  matrice. 

Ce  fang  y  eft  retenu,  car  fon  épaifleur 
augmente  à  mefure  qu'elle  fe  dilate  ;  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  fort  aifé  d'expliquer  par 
quel  méchanifme  la  préfence  du  fétus  dans 
la  matrice,  ralentit  le  retour  du  fang  par  les 
veines  de  ce  vifcere.  . 

Cependant  les  fréquent  avortemens  qui 
arrivent  après  \2i  première  fuppreffion  des 
règles,  font  voir  qu'il  y  eft  retenu,  quoique 
je  ne  difconvienne  pas  que  c'eft  principale- 
ment au  troifieme  mois  ,  quand  les  règles 
ont  manqué  deux  fois ,  &  que  la  pléthore 
du  troifieme  mois  commence  à  avoir  lieu , 
que  les  femmes  ont  des  pertes  confidéra- 
bles  &  fuivies  de  l'avortemônt,  qu'on  pré- 
vient par  une  faignée. 

Enfin  les  ^çres  de  la  matrice  augmen- 
tent auffi  de  volume  à  mefure  que  la  groA 
ièffe  avance  ;  cependant  c'eft  principale- 
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tuent  dans  les  veines  que  s'amafle  le  fânç 
qui  eft  retenu,  car  elles  font  d'une  grofleur 
incroyable  fur  les  derniers  temps,  elles  font 
des  plexus  entre  la  membrane  intérieure  de 
la  matrice,  qui  eft  très-fine,  &  fa  fubftance 
mufculeufe. 

C'eft  ce  qui  fait  que  la  matrice,  dont  I© 
tîflu  cellulaire,  hors  du  temps  de  la  grof- 
fcffe,  eft  plus  ferme  qu'une  veine  pleine 
iie  fang,  fe  relâche  &  s'amollit,  en  fe  dilatant 
pendant  la  groflefle  ;  quoique  j'aye  reçu  trop 
tard  les  quinze  planches  de  M.  HuntetL,  qui 
repréfentent  la  matrice  pendant  la  grolTefle, 
&  qu  il  ne  m'ait  pas  été  pqfSble  d'inférep 
dans  mon  ouvrage  fes  découvertes ,  qu'il 
me  foit  permis  cependant  d'ajouter  quelque 
chofe  de  ce  qu'il  m'a  écrit  fur  la  matière  donc 
il  eft  queftion  ;  les  artères  &  les  veines  de 
la  matrice  fe  dilatent,  principalement  dans 
leurs^  ramifications ,.  qui  font  placées  dans 
l'endroit  où  doit  s'implanter  le  placenta,  (i) 

Plufieurs  de  ces  Veines  paffent  dans  le 
placenta,  les  unes  font  petites,  &  les  autres 
très-grofles ,  &  il  y  a  un  grand  nombre  de 

(z)  On  a  va  dans  la  dificrtation  far  f origine  des  eatiz 
iz  Tamnios ,  que  les  vaiiTeaux  utérins  qui  font  hors  dt 
Taire  qu'occupe  le  placenta ,  non-feulement  ne  font  pas 
diftendus ,  mais  qu'ils  font  même  entièrement  eifanguias^ 
Vk  extrémement^£ns. 
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(iedces  artères  &  Vemes  qui  charient  irrahs 
ment  du  fang,  qui  pàiTent  de  la  matrice 
dans  la  membrane  extérieure  de  l'arriére* 
faix  ;  c'eft  pour  cela  que  dans  lé  temps  de 
l'accouchement,  lorfque  le  placenta  fe  dé-» 
tache ,  il  y  a  fur  la  furface  interne  de  la  ma-*  i 
trice,  une  infinité  de  petites  ouvertures  de  I 
VaifTeaux  déchirés ,  qui  vèrfent  du  fang. 

Toutes  les  parties  du  placenta,  dans  lef^ 
Quelles  pénètre  facilement  la  liqueur  injec-^      , 
tée  dans  la  matrice;  &  dont  les  vaiffeaux      \ 
font  continus  avec  ceux  de  ce  vifcere  y      i 
étoient  dans  le  principe  une  efpece  d^efïlo- 
Jrefcence  de  la  membrane  intérieure^  &  cette 
membrane  fe  décache  dans  Taccouchenifent      ! 
Comme  dans  Tavortement,  &  accompagne      | 
l'amere-faix ,  de  même  que  fi  elle  faifoit       ' 
partie  de  Tœuf.  Ceft  cette  portion,  &  nori 
une  autre,  qui  fe  remplit  de  Tinjeâidri  qu'on 
porte  dans  les  vaiffeaux  de  la  matrice  ;  c'eft- 
elle  qui  conftitue  la  membrane  qui  revêt  \à 
partie  convexe  du  placenta ,  qui  s'infîriue 
par  une  infinité  de  prôlongemens  dans  fes 
iinuofités,  &  qui  fe  confond  avec  fa  partie^ 
que  nous  appellonsy^ra/c  ;  c^eÛ  cette  por- 
tion qui  eft  la  Japie  extérieijre  du  çhorion  f 
que  nousconnoidbns.  M^  Hunter  là  nommi^ 
caduca  ou  decidûa  ^  &  à  LoncJre?  Q&  Ù 
nomme  la  ftiembf âne  d'Hunter^ 
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Cette  tnembfane  fe  détache  de  la  naa-f 
tfiçe  a  la  circonférence  du  placenta^  elle 
recouvre  tout  Tœuf,  &  la  furface  comïexa 
du  chorion,  à^peu-près  de  la  même  manière 
que  le  péricarde  couvre  la  furfece  du  cœur. 
Dans  les  derniers  temps  de  la  grofTefTe^ 
les  deux  lames  de  cette  membrane  caduque^ 
s'unifTent  9  comme  cela  arrive  quand  le  pé-^ 
ricarde  contraâe  adhérence  avec  le  cœur,  & 
ces  deux  lames  conftituent  à  l'extérieur  cç 
qu'on  nomme  chorion. 

§*  II.  Les  changemcns  qui  arrivent  à 
Vorifice  de  la  matrice. 

Quoique  Roederer  penfe  que  dès  le  quin-^^ 
2ieme  jour,  le  fétus  fait  defcendre  le  col  de  la^  , 
matrice  dans  le  vagin,  &  que  parce  nioyeil 
fon  orifice  efl:  plus  près  de  la  vulve,  je  ne 
crois  pas  quW  œuf  qui  n'eftpas  de  heau-^ 
coup  plus  gros  que  le  pouce,  puiâ^  c^ufer 
un  déplacement  fenfîble  à  la  matrice ,  je  Tai 
examiné,  mais  je  ne  l'ai  pas  remarxpé. 

Mais  nous  ne  devons  décider  qu'avec  béau-< 
coup  de  circoxifpediôp,li  la  matrice  remonceï 
QU  defcend  ;  car  j'ai  reconnu  très-rmani^fti 
tçment  que  dans  la  même  fepome,  foitgcof^ 
fe ,  foit  ne  l'étant  pas,  la  matrice  étoit  pluî 
élevée  le  matin  dans  le  lit  &  après  le  repos 
de  la  nuit ,  &  qu'elle  étoit  plus  bas  après  1^ 
exercices  de  la  journée,  qu'elle  approchoit 
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même  de  la  vulve  ;  c'eft  pourqi»»i  on  t\t  (îôif 
ajouter  aucune  foi  k  ce  ligne  ^  à  moins  qu'il 
ne  foit  durable  &  conftaint  dan$  tous  les 
^tats,  &  qu'enfin  il  augmente  avec  le  temps/ 

Cependant  il  eft  certain  que  l'ofifice  de  ]& 
matrice  defcend  peu-k-peu  dans  le  yagîn^  un 
peu  plutôt  ou  plus  tard ,  &  qu'on  peuf  y  ^^ 
teindre  avec  le  doi?t  \  il  defcend  ayf&  dans  Jbi^ 
fuppreffion  des  règles,  j'enfuis  convaincu  ^ 
c'en  donc  le  fang  retenu  dans  la  matrice^  qui 
donne  lieu  à  ce  changement 

En  même-temps  l'orifice  de  la  matrice 
fe  ramollit,  &  ce  changement  va  toujours 
en  aiigmeiltatit  depuis  le  conlfpçnçement; 
de  la  conception  ;  je  regarde  ire  ramoIlifTè- 
ment  comme  unr  ligne  xïfertain  de  gjEoffefle 
quand  il  continué  a  fe  faire^    - 

Quelques  Auteurs  ont  dit  que  Porifice 
fe  fermoir  immédiatement  après  la  concep- 
tion, c'eft  par  analogie  avec  les  brutes  qu'o» 
fa  cru- 

Cependant  il  n'en  eft  rien  ;  dans  une  pe-^ 
rite  fille ,  il  n'eft  pas  fermé  k  la  vérité ,  &  il  ' 
cft  ouvert  en  travers ,  mais  fotï  ouverture^ 
B'éft  qu'une  pente  fente,  qui  n'a  aucune' 
étendue  en  largeur^  qui  eft  entre  deux 
kvres  aiTez  dures,  qui  la  cachent. 

Mais  comme  l'orifice  de  la  ma^ce  fe 
vamollit,  &  que  cela  arrive  toujouis  d^s 

te 
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îâ  groflefle  j  auffi  le  doigt  pénetre-t-il  plus 
facilement  dans  cet  orifice ,  &  il  eft  plus 
étroit  &  comme  bouché  par  une  mucofîté  j 
mais  au  refte  il  eft  lâche  &  béant  3  je  ne 
Fai  jamais  vu  autrement ,  cependant  je  ne( 
ute  pas  qu^on  n'ait  pu  le  trouver  fermé,  (i) 
Il  fe  dilate  de  plus  en  plus  avant  Taccou^ 
cKement,  comme  tout  le  monde  le  fçait- 

§.  IIÎ.  L'élévation  de  la  triatiicCi 

La  matrice  fe  dilaté  peu-à-peu ,  &  vttê 
la  huitième  femaine,  ou  un  peu  plutôt  ou 
plus  tard,  elle  s'élève  au-deilus  du  baffin,^ 
&  emmené  avec  elle  fon  col  ^  qui  n'a  pîJs 
encore  eu  part  à  la  dilatation. 

La  portion  de  ce  col,  qu'on  touché  eil  in- 
troduifant  le  doigt  dans  le  vagin,  feracouf^ 
cit,  de  manière  que  cette  portion  qui  def^ 
cendoit  'dans  lé  vagin  ^  eft  prefque  entière^ 
ment  effacée  ;  quand  le  col  remonte  ainfi  ^ 
que  la  portion  qui  eft  dans  le  vagin  dimi^ 
nue  >  &  que  Torifice  de  la  matrice  fe  ramol^ 
lit>  il  ne  refte  plus  de  doutes  fur  la  grofîeflbrf 


(i)  Il  eft  confiant  que  dans  une  première  gro/TeiTe  if 
eft  rare  ^iie  rbriflce  de  la  riiacricc  fdit  outctt  j  &  qu  il  eft 
communément  béant  dans  une  groflefTe  qui  a  été  précédée 
Je  plufieurs  autres  s  cependant  oh  le  trouve  quelquefois? 
entr*ouvert  dans  une  preriiicr^é ,  &  exaâicrtient  clos  dartt 
lan  autre  »  il  y  a  à  cet  égard  bien  des  va! iétés  individtî^ttff'r 
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Le  vagin  par  ce  moyen  s'allonge  ;  en  în- 
txoduifanc  même  le  doigt  tout  entier  dans 
ce  canal,  on  ne  peut  toucher  Torifice  de  la 
matrice,  que  par  Textrêmité  du  doigt. 

Un  homme  expérimenté  eftime  que  la 
progreffiorî  delà  matrice  fe  fait  de  cette  ma^ 
niere  ;  elle  s'élève  de  deux  à  trois  pouces  au- 
deflus  du  pubis,  au  quatrième  &  cinquième 
mois  ;  elle  monte  jufqu'à  l'ombilic  le  (eptie- 
me  ;  au  huitième, fon  fond eft  entre  l'ombi- 
lic &  le  fcrobicule  du  cœur  ;  &  elle  parvient 
à  ce  fcrobicule  au  neuvième  mois. 

En  même-temps  le  fond  de  la  matrice 
fur-tout,  fe  dilate  confidérablement ,  de 
manière  qu'il  y  a  une  très-grande  diflance 
entre  les  trompes,  que  la  matrice  fait  une 
convexité  au-defTusde  leur  orifice,  &  qu'et- 
Jes  paroiflent  être  à  la  partie  inférieure  ; 
c'eft-là  qu'on  remarque  certains  tubercules 
qui  fe  forment  peu-à-peu ,  qui  font  plus  ou 
moins  apparens ,  &  qui  reffemblent  à  une 
glande  conglomérée  ;  c'eft  à  ces  tubercules 
que  s'attache  le  placenta  ;  les  trompes  font 
prodigieufement  dilatées  par  le  ùjig  qui 
vient  s'y  amafler. 

Quand  il  y  a  eu  précédemment  une  des- 
cente de  matrice,  k  mefure  que  la  groffefle 
ia  fait  remonter ,  elle  difparoît. 

Peu-à-peu  la  matrice  occupa  la  majeure 
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fâttîe  du  bas- ventre,  &  par  fa  dilatation 
elle  caufe  différentes  incommodités. 

Elle  comprime  les  vaifleaux  iliaques  qui 
font  voifins ,  &  empêche  par-là  la  liberté 
du  retour  du  fang  par  les  veines  ;  de- là  Ips 
iinus  de  la  matrice  deviennent  prodigieu- 
fement  gros  ;  fon  épaiffeur  augmente  ;  la 
diftenlion  àes  vaifleaux  caufe  des  douleurs 
dans  les  lombeS  ;îl  fe  forme  des  varices  aux 
pieds,  elles  fe  rompent  même  quelquefois  ; 
&  enfin  il  y  a  une  hydropifîe  anafarque  ;  la 
comprefïîon  du  nerf  crural  caufe  des  (tu- 
peurs  dans  les  jambes  ;  les  ligamens  ronds 
groflîflent  à  caufe  de  Tobftacle  que  trouve 
auflî  le  fang  à  revenir  de  ia  matrice. 

Plus  la  matrice  augmente ,  &  plus  Tin- 
teftin  reâum  eft  prefle  ;  il  s'y  amafle  des 
vents  qui  caufent  des  douleurs;  la  femme 
eftconftipée,  &  tourmentée  d^hémorroïdes. 

Sur  la  fin,  la  matrice  monte  jufqu^à  Tefto- 
mac ,  &  le  comprime  ;  cette  comprefïîon 
donne  lieu  à  des  vomilîemens  fort  incom- 
modes, qui  très-fouvent  ne  ceflcnt  que  par 
Taccouchement. 

Je  rapporte  plutôt  à  la  fuppreflîon  de? 
regles,ces  goûts  ridicules  à^  remmes,&  les 
envies  qu'elles  ont  de  manger  des  chofes  ab- 
furdes  ;  on  voit  pareils  fymptômes  produits 
par  cette  caufe,  hors  du  temps  de  la  grof- 
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fefle  ;  cette  bifarrerie  cft  incroyable  ;  ellei 
veulent  manger  du  poivre,  du  cuir,  du  lin- 
ge, de  la  chaux,  même  leurs  excrémens,  &c. 
pour  rendre  raifon  de  cela ,  je  m^imagine 
q^  les  fucs  de  Teftômac  étant  dépravés ,  & 
les  femmes  ne  trouvant  plus  de  goût  aux 
alimens  ordinaires ,  elles  efperent  avoir  plus 
de  plaifir  à  prendre  ces  chofes  ridicules,qu'el- 
les  n'en  attendent  des  alimens  ordinaires  ; 
c*eft  comme  les  malades  qui  veulent  chan- 
ger de  pofition,  parce  que  celle  qu^ils  tien- 
nent eft  incommode,  &  ils  fe  flattent  qu'une 
autre  fera  meilleure, 

La  compreilîpn  du  diaphragme  gêne  la 
refpi  ration ,  &  il  refoule  les  poumons  dans 
la  poitrine. 

Souvent  le  fang  des  femmes  eft  couvert 
d'une  couenne  dure ,  mais  la  caufe  de  ce 
phénomène  eft  obfcure. 

§•  IV.  Augmentation  du  col  de  la  matrice^ 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  ce  col  n'é- 
prouvoit  de  changemens  que  tard  ;  cepen- 
dant un  homme  très-expert  dans  cette  par- 
tie dit  qu'il  commence  à  s'étendre  dès  le 
troifieme  mois,  &  qu'alors  la  quatrième 
partie  de  ce  col  eft  étendue  en  même  pro- 
portion que  le  fond  de  la  matrice* 

Il  y  en  a  la  moitié  d'étendue  au  cinquième 
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>  mois  ;  au  fixieme  fon  canal  fait  partie  de  la 
cavité  delà  matrice  ;  le  neuvième  mois  tout 
le  col  eft  confondu  avec  la  matrice ,  de  ma- 
nière que  Torifice  intérieur  de  ce  canal  ne 
fait  plus  avec  l'extérieur,  qui  répond  au 
vagin,  qu*un  feul  &  même  orifice ,  &  le 
col  a  perdu  toute  fa  longueur. 

Ainfi  toute  TépaifTeur  du  col  étant  em- 
ployée à  ne  former  de  la  matrice  qu'un  feul 
corps  ovale,  ce  col  n'eft  plus  alors  que  àcu^ 
lèvres  &  un  cercle  fort  mince,  qui  termine 
Forifice. 

'  Cependant  il  n'eft  pas  bien  certain  que 
Fordre  de  ces  changemens  foit  tel  que  nous 
venons  de  le  dire  ;  car  dans  la  femme  grofle 
de  fept  mois ,  dont  parle  Weitbrecht,  le  col 
étoit  entièrement  comme  hors  du  temps  de 
la  grofleffe,  &  n'avoit  qu'une  très-petite 
ouverture  dans  Fintérieur  ;  dans  une  plan- 
che de  Roederer ,  qui  repréfente  la  matrice 
fur  la  fin  de  là  grofFelTe,  on  voit  encore  le 
col  très-diftinâ. 

Dans  une  femme  qui  fiit  punie  de  mort, 
parce  que  le  Juge  ne  voulut  pas  la  croire 
grofle ,  quoique  la  matrice  remplit  la  moi- 
tié du  bas-ventre ,  fai  trouvé  Forifice  ou- 
vert à  y  mettre  le  doigt,  &  le  col  étoit  refté; 
je  Fai  fait  graver,  elle  pouvoit  être  grofle 
de  fix  mois. 
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Dans  une  fille  qui  étoit  goffe,  &  qui  étok 
morte  à  force  d'avoir  fait  ufage  de  remèdes 
draftiques ,  j'ai  trouvé  les  éminençes  valvu- 
Jeufes  du  col  très-bien  exprimées  ;  elle  pou- 
voir être  groffe  de  cinq  à  fix  mois. 

§  Y.  La  culbute  de  V enfant. 

Le  fétus  humain  comme  celui  des  brates 
cft  droit  dans  le  commencement  >  &  il  a  Té* 
|)îne  &  la  tête  en  lignedroite  ;  je  Tai  vu  de 
même  dans  les  volatiles  &  dans  les  fétus  des 
quadrupèdes ,  que  j'ai  vus  tout  nouveaux. 

Mais  il  fe  courbe  bientôt ,  de  manière 
que  le  cou  va  en  arrière,  la  tête  en  devant, 
vers  la  poitrine,  &  la  queue  qui  eft  Textrê- 
mité  inférieure  de  l'épine  du  dos/e recourbe 
peu-k-peu  vers  la  tête. 

Dans  le  volatile  il  fe  recourbe  de  plus  en 
plus,  jufqu'àce  que  les  pieds  approchent  de 
la  tête ,  l'embraflent  enfuitc ,  &  que  la  tête 
foit  cachée  fous  les  àîles. 

Tant  qu'il  y  a  beaucoup  d'eaux  dans  l'œuf, 
le  fétus  le  remue  librement  dans  ce  fluide,  il 
tourne  fur  les  vaîflcaux  ombilicaux  comme 
fur  un  gond  ;  il  penche,  fa  tête  en  devant, 
&  porte  ks  pieds  en  arrière ,  &  il  fe  re- 
met ;  il  eft  même  en  mouvement  quand 
il  a  fe  tête  çntre  fes  pieds  ;  le  peu  de  capa- 
cité de  l'oeuf  fait  que  ces  mouveroeais  foi» 
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fnoîns  forts ,  il  en  occupe  plus  de  la  moitié, 
car  il  a  deux  fois  plus  de  longueur  que  tout 
Vœuf. 

Oeft  la  même  chofe  dans  tous  les  autres 
animaux,  car  les  petits  ferpens  fe  roulent 
dans  leur  œuf,  les  agneaux,  les  petits  rats, 
les  cochons  de  Guinée,  &  fans  doute  les 
autres  animaux  fe  meuvent  auflî. 

Ceft  auflî  la  même  chofe  dans  Tefpecc 
humaine  ;  tant  qu'il  y  a  beaucoup  d'eau 
datis  Tamnios ,  Tembryon  qui  alors  reflem-. 
ble  k  un  petit  ver  informe ,  eft  tout  droit 
dans  la  matrice. 

Plus  l^embryon  avance,  plus  il  fe  courbe, 
à-peu-près  fcmblable  en  cela  au  poulet,  & 
il  approche  fa  tête  de  fes  pieds  &  fes  pieds 
de  fa  tête. 

Les  anciens ,  &  de  même  les  modernes  , 
on  dit  que  le  fétus  eft  aflîs  dans  la  matrice, 
qu^il  y  eft  pelotonné,  qu*il  a  la  tête  entre 
les  pieds ,  les  talons  rapprochés  des  feffes  j 
&  ils  attribuent  cette  pofture  k  la  fupério- 
rite  de  forces  des  mufcles  fléchifleurs. 

On  le  trouve  dans  une  autre  pofture, 
quand  on-fait  Touverture  d'une  femme  qui 
eft  morte  fur  le  point  d'accoucher. 

J'ai  trouvé  un  fëtus  qui  avoit  le  cou , 
l'occiput  &  la  tête  appuyés  contre  les  os  du 
baflin,  &  qui  y  étoit  tellement  ertgagé,  que 
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fa  tète  s'étoit  allongée  en  forme  de  cône, 
(4;  que  j'eijs  quelque  cjifficijlté  4  le  retirer  j 
il  avoir  Icsfefles  à  Tombilic  du  côté  droit, 
fçs  pieds  étoient  en  haut,  &  le  cordon  s'é* 
toit  entortillé  autoqr  de  Tpn  des  deux. 

Souvent  auflî  la  tête  defcend  effeâive- 
jjient  dans  le  baflîn,  mais  de  manière  qu'une 
oreille  eft  en  devant  &ç  l'autre  en  arrière,. 
&Ç.  que  le  menton  ett  appuyé  fur  Tépaitle  ; 
Qfi  a  terminé  heureufement  des  acçouche-t 
mens,  oi\  la  t^te  dçTenfant,  quoique  droite, 
n'avançoit  que  pe\i  à  caufe  del'étrQiççiTç  du 
baflîn ,  en  le  tournant  de  côtéf 

Je  ne  parle  point  des  fituations  contre-» 
fiature  ;  il  n'efl  paç  fort  rare  dç  voir  l'enfant 
]g  facQ  çn  deifus. 

Tout  cela  réuni ,  &  joint  au  peu  d'obfer-t 
vations  éparfes,  que  nous  avons  à  ce  fujet, 
ja  porté  à  conclure  que  vers  le  fq)tieme  ou 
le  huitième  moi^  dç  la  grofTçfle ,  l'enfant 
fe  précipite  dans  le  badin,  &  qu'il  préfentQ 
(â  tête  k  Torifice  de  la  matrice, 

Quelques  modçrnes  en  France ,  &  fur-» 
tput  M.  Qnymos ,  pnt  foutenu  contre  petto 
jQpinion,  que  l'çnfant  avoit  pendant  toute  la 
grofTefle,  la  tête  dan^  Iç  bamn ,  &  que  c'eft 
îçujours  fa  tête  que  l'on  touche  quand  çn 
pprtç  Iç  doigt  dans  1q  vagin  ;  ce  qui  prouva 
pîaqifelfteniefiç  gue  ce  n'eft  p^  cjuaod  la 
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fffoflefle  eft  avancée  que  le  fétus  tombe 
4an5  le  baflin  ;  beaucoup  de  modernes  font 
de  ce  fentiment. 

On  a  vu  le  fétus  nageant  dans  les  eaux^ 
&  cependant  la  tête  en  bas,  autroifîeme, 
au  quatrième  >  au  cinquième ,  au  iixieme , 
mi  fçptieme  y  au  huitième  mois ,  &  enfin 
au  moment  d^accoucher.  . 

On  a  vu  aufîi  un  fétus  dans  le  {ixieme 
mois ,  avoir  la  tête  prefque  en  bas,  &  le  dos 
placé  horifontalement. 

Il  y  a  beaucoup  d'Auteurs  qui  difent  qu'il, 
n'y  a  rien  de  certain  dans  la  iituation  de 
r^enfàntt 

Pour  moi ,  je  fuis  sûr  d'avoir  vu  dansun 
cpuf  humain,  que  le  fétus  étoit  mobile  de 
tous  côtés,  dans  le  temps  où  il  y  avoit  beau- 
coup d'eaux, 

JÊnfuite  vers  le  cinquième  mois,  quand 
il  fait  fentir  fes  mouvemens ,  &  même  qu'il 
donne  à  fa  mère  des  fecoufles  qui  l'incom- 
modent, j'ai  fouvent  remarqué  en  mettant 
1^  main  fur  le  vendre,  que  tantôt  je  tou- 
çhoîs  quelque  chofe  d'étendu  &  rond,  qui 
reflembloit  .à  la  tête  ;  &  tantôt  un  petit 
ipeiTîbre,  que  je  diftinguois  facilement  de  la 
tète ,  qui  étoit  la  ipain  ou  le  pied. 

Souvent  même  dans  le  dernier  mois,  j'ai 
4ii3:inguç  Ja  tçtç  à  travers?  les  tégumens  du 
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has<*vetitre  ;  &  même  au  quatrième  mois, 
j'ai  trouvé  dans  une  femme  dont  j'ai  fait 
Pouverture,  que  le  fétus  étoit  flottant  ^  de 
manière  que  je  ne  pouvois  décider  de  quelle 
façon  les  membres  étoient  arrangés. 

il  y  a  des  Auteurs  qui  difent  qu'il  eft  en 
travers,  d'autres  qu'il  eft  droit,  &  d'autres 
dans  différentes  autres  fituations. 

M.  Levret,  qui  alTurément  a  une  très- 
grande  expérience  en  cette  partie ,  dit  qu'il 
Feroit  dangereux  de  révoquer  en  doute  la 
culbute  de  l'elifknt. 

Il  eft  vraifemblable  qu'à  mcfure  que  la 
tête  augmente  de  volume,  elle  tombe ,  & 
que  ce  qui  étoit  en  devant  fe  trouve  en  bas. 

J'accorde  volontiers  que  le  temps  auquel 
la  tête  de  l'enfant  occupe  la  partie  inférieure 
du  baffin  eft  incertain,  qu'on  peut  la  tou- 
cha dès  le  feptieme  mois,  &  qu'enfuite 
fept,  cinq ,  quatre  ou  trois  femaines  avant 
Taccouchement ,  &  cjuelquefbis  peu  d'heu- 
t€S  avant ,  elle  occupe  le  col  de  la  matrice. 

Je  penfe  que  la  tête  eft  immobile ,  je  l'aï 
même  remarqué  ;  &  c'eft  l'obfervarion  que 
j-en  ai  faite  peu  de  jours  avant  l'accouche- 
ment y  qui  me  le  fait  croire  ;  cependant  dans 
le  travail,  &  même  au  moment  d'accou- 
cher j  on  la  déplace  très-facilement. 

C'eft  cette  chute  de  la  tête  dans  le  baffin^ 
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fur  la  fin  de  la  groffefle,  qui  fait  que  le  ven- 
tre de  la  femme  tombe  ;  <m  peut  même  en 
fentir  la  différence  arec  les  mains, 

§.  .VI.  Les  incommodités  de  la  grojfejfe. 

Ocftk  la  même  caufe  que  j'impute  les  ré* 
tenrions  d'urine,  qui  furviennent  affez  fou- 
vent  fur  la  fin  de  la  gno^ffe,  au  point  qu'il 
s'en  amaife  dans  la  veffie  quelquefois  plu- 
fîeurs  livres,&  même  jufqu'à  huit  pintes^que 
même  il  y  a  eu  des  ruptures  de  veffie,  que 
Turine  s'eft  épanchée  dans  le  tiflu  cellulaire 
des  parties  circonvoififtes,  &  çie  quelque- 
fois la  mort  s'en  eft  enfuivie. 

Car  la  tête  du  fétus  occupant  un  paflagfc 
étroit ,  comprime  la  veflie  fur  l'os  pubis , 
fortement  en  haut  &  moins  en  bas ,  parce 
que  le  fétus  a  là  moins  de  mouvement,  & 
que  la  tête  eft  plus  en  pointe  ;  par  ce  moyen 
toute  la  veffie  eft  comprimée ,  dé  manière 
qu'une  très-petite  quantité  d'urine,  qui  ce- 
pendant ne  trouve  pas  place  a  fe  loger , 
donne  de  grandes  envies  d'uriner;  la  veffie 
étant  preffée  par  derrière  ,  fait  un  angle 
très-aigu  avec  l'urètre ,  elle  fe  gonfle  par  fa 
partie  inférieure ,  où  il  y  a  moins  de  prêt- 
fion  ;  c'eft  pourquoi  elle  a  peine  k  s'élever , 
&  l'urine  ne  peut  s'évacuer.  Il  n'y  ^  pas  de 
doute  que  comn;i€  la  matrice  empêche  la 
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(ortie  de  Furine ,  de  même  à  fon  tour  la  ve/^ 

fie  étant  très-pleine,  comprime  Torifice  de 

la  matrice  &  le  vagin ,  &  met  obftacle  à 

Taccouchement. 

La  tête  de  Tenfant  comprimant  auffi  Tin- 
teftin  reftum ,  occafionne  de  la  douleur  à  la 
«lere,  &  fouvent  caufe  le  ténefme  ;  elle  fait 
preflion  auffi  par  fon  poids  fur  le  col  de  la 
matrice,  qui  eft  dur  &  fortement  contraâé  , 
&  le  comprime  contre  les  os  du  baffin^  qm 
font  durs ,  &  qui  lui  offrent  beaucoup  de 
réfiftance  ;  les  efforts  de  la  refpiration  y  con- 
tribuent auffi.  Cette  compreffion  du  col 
me  paroit  la  caufe  la  plus  grave ,  car  il  eft 
bien  plus  fenfîble  que  le  refte  de  la  matrice  ; 
puifque  même  dans  Tafte  vénérien,  les  frot- 
cemens  de  Textrémité  de  la  verge  contre 
Torifice,  y  caufent  quelque  volupté;  cet  ori- 
fice étant  donc  fi  fenfible,  &  dans  les  der- 
niers temps  de  la  grofleffe,  ayant  perdu  (a 
confiftance  comme  cartilagineufe,  &  la  tête 
deTenfantlerempliiTant  exaftement,  y  fait 
naître  de  vives  douleurs. 

La  femme  éprouve  encore  une  autre 
grande  incommodité ,  qui  eft  caufée  par  le 
fang  retenu  dans  les  vaifTeaux  de  la  matrice; 
elle  eft  très-fenfible,  &  quoique  le  gonfle- 
ment de  fes  veines  &  de  toute  fa  fubftance 
ne  caufe  pas  une  vraie  douleur,  il  n'eft  pas 
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poflîble  qu'il  ne  donne  lieu  k  des  incommo- 
dités que  les  femmes  reflentent,  mais  donc 
elles  ne  fe  plaignent  pas  y  parce  qu'elles  pen- 
jfent  qu'il  eft  naturel  de  foufFrir  pendant  la 
grofleffe  ;  nous  avons  dit  que  des  veines  qui 
n'étoient  que  capillaires  deviennent  grolîes 
comme  le  doigt,  &  la*  matrice  fe  gonfle 
outre  nature,  &  eft  gorgée  de  fang  ;  on  a 
vu  une  petite  incifion  à  une  matrice  qui 
avoit  éprouvé  un  renverfement  donner  lieu 
à  une  hémorrhagié  mortelle- 

Ceux  qui  ont  voulu  mefurer  exademenc 
raugmentatioo  de  la  matrice,  ont  trouvé 
que  de  4  pouces  ^  cubes ,  elle  parvenoit  k 
^  I  pouces  cubes,  &  qu'à  la  fin  de  la  grof- 
feffe  elle  étoit  plus  de  onze  fois  plus  grofle 
que  dans  fa  vacuité  ;  ce  qui  eft  aifé  k  croire, 
puifque  avec  une  fi  grande  furface  elle  ne 
perd  point  de  fon  épaiffeun 
.  On  eftime  la  cavité  de  la  matrice  tt  de 
pouce  cube ,  &  on  croit  qu'elle  peut  con- 
tenir 333  grains  d'eau  ;  M.  Levret  dit  que^ 
le  contenu  peut  en  être  évalué  k  408  pouces 
cubes ,  d'eau,  ce  qui  fait  dix-fept  livres,  tant 
pour  l'eVifant  que  pour  fes  dépendances  ;' 
cette  augmentation  eft  comme  d'un  k  544  ^ 
&  ce  calcul  ne  me  paroît  pas  jufte,  car> 
dans  une  vierge,  la  matrice  n'a  preîquèpoinc 
de  cavité. 
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Affur^metit  la  matrke  s'étend,  puifqu^elfe 
lenferme  quelquefpis  un  fétus  de  dix  livres^ 
avec  dix  livres  d'eau,  &  un  placenta  de  trois 
livres  ;  quelquefois  fix  livres  d'eau  avec  un 
fétus  de  1 2  livres,  &  quelquefois  enfin  cinq 
pintes  d'eau,  &  quelquefois  trente. 

On  doit  croire  *cî[tie  la  matrice  ne  peuc 
s^ étendre  fans  douleur,  que  jufqu^à  un  cer- 
tain point,  &  que  fi  raccroiffement  du  fë- 
ras  la  feit  s'étendre  au-delk  de  ce  ternie , 
cette  extenfion  outrée  eft  douleureufe  ;  c'eft 
ce  qui  fait  que  les  jumeaux  naiffent  avant 
terme,  &  que  les  enfans  morte  reftent  plus 
long*temps  dans  la  matrice,  parce  qu'ils  ne 
prennent  point  de  croiffance,  &  n'ont  point 
de  mouvement  ;  c'eft  pourquoi  auffi  les 
ftjuirres  &  les  polypes  utérins  occafionnent 
Pavortement,  parce  qu'ils  ne  permettent 
pas  à  la  matrice  de  fe  diiftendre  aflez. 
^  Cette  (fiflénlion  fe  fait  à  la  vérité  lente- 
ment, mais  cependant  ce  n'eft  pas  fans  quel- 
que divûMion  de  nerfs. 

Pour  être  convaincu  de  Pdfffet  que  peut 
produire  cett€  diftenfiôn ,  il  fuflftt  de  faire 
attention  à  ce  que  produit  une  fupreffioh  de 
réelles  d'un  -du  deux  mois  ;  fou  vent  le -feu! 
effort  que  fait  la  matière  des  règles,  potir  s'é- 
couler, occafionne  des  douleurs  de  colique 
prefque  infupportables ,  &  il  y  a  bien  desr 
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femmes  qui  reflentcnt  périodiquement  ces 
douleurs  ;  d'après  cela,  on  ne  doit  pas  douter 
qu'une  pléthore  de  neuf  mois  ne  donne  lieil 
à  de  pareilles  incommodités,  mais  plus  gra- 
ves y  on  peut  objcfter  que  le  fétus  pefe  jur-* 
qu'à  douze  liyres ,  &  que  les  règles  retenues 
pendant  neuf  mois  ne  pefent  pas  autant  ; 
mais  le  fang  ne  fait  qu'une  petite  partie  du 
fétus,  &  il  y  a  dans  ce  poids  de  douze  li- 
vres beaucoup  de  fluide,  qui  ne  peut-pas  être 
mis  en  parallèle  avec  la  quantité  du  fang 
retenu.  Le  gonflement  même  des  vaifleâux 
fpermatiques  &  iïy  pogaftriques,  qui  eft  très- 
grand  dans  les  derniers  temps  de  la  groflef- 
le,  produit  les  mêmes  effets,  &  encore  plus 
fenfibles  que  ceux  que  produifent  les  règle? 
retenues, 

Aînfi  comme  c'efl:  prefque  toujours  à  l'é- 
poque des  règles  que  fe  font  les  avortemens, 
de  même  l'accouchement  fe  fait  au  temps 
où  devroit  fe  faire  la  neuvième  purgatioa 
menftruelle  ;  c'eft  pourquoi  le  pléthore  ac-\ 
célere  Taccotichement ,  de  même  qu'une 
fièvre  aiguë/,  &  qu'au  contraire  la  foiblefle 
4es  parties  &  le  chagrin  le  retardent. 

Une  femme  qui  n'accouchoit  qu'au  dou- 
^etne,  treiaeme  ou  quatorzième  mois,avoic 
fes  règles  pendant  fa  groATefle  ;  une  faliva- 
tion  a  prolongé -la  groflelTe  jufqu'à  douze 
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mois  •,  cependant  pour  ne  p^  poufler  cefai 
trop  loin ,  il  faut  fe  reflbuvenir  que  les  bru-* 
tes  qui  n'ont  point  de  règles  mettent  bas! 
leurs  petits^ 

Ileft  croyable  auflî  que  la  diAenfion  quel 
la  matrice,  qui  eft  fenubîç  &  contraftile , 
éprouve  de  la  part  d'une  niafTe  qui  eft  d'une 
certaine  dureté  ^  &  qui  eft  olïeufe  en  par- 
tie ;  que  fes  contra£tions  fur  le  fétus  qui  lui 
offre  de  la  réfiftance  ;  &  enfin  que  la  preC« 
fion  qu'exercent  fur  elle  les  mufcles  du  bas-» 
ventre,  font  naître  les  douleurs  que  les  fem-^ 
mes  refTentent ,  &  qui  les  incommodent 
dans  le  dernier  mois  de  leur  groffelTe  ,  qui 
celTent  &  reviennent  avec  plus  die  violence^ 
'&  qui  fouvent,  comme  je  l^ai  remarqué, 
leur  font  croire  qu'elles  vont  accoucher  , 
quelquefois  quinze  jours  avant  qu'elles  ac- 
"^couchent. 

Que  ces  incommodités  fqnt  d^autant  plus 
grandes ,  qu'en  même  -  temps  les  eaux  de 
l'amriios  font  en  proportion  en  bien  moin- 
dre quantité ,  &  que  par  conféquent  elles 
mettent  la  matrice  bien  moins  à  l'abri  de 
cette  preflîon. 

Oh  impute  aulîî  ces  incommodités  aux 
eaux  &  au  placenta,  qui  commencent  k  fe 
corrompre  ,  &  à  la  force  du  fang  utérin  , 
qui  étant  repoufle  par  le  placenta,  qui  n'a 

plus 
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plus  de  vie ,  dilate  les  vaifleaux  de  la  ma- 
trice ;  mais  on  ne  peut  pas  croire  que  cette 
corruption  ait  lieu. 

II  eft  vraifemblable  qu'à  mefure  que  li. 
grofleffe  avance ,  la  matrice  s'amollit  & 
devient  de  plus  en  plus  vafculeufe  >  puif^ 
qu'on  apperçoit  des  vaifleaux  fort  apparent 
dans  la  membrane  interne  ;  qu'au  contraire 
le  placenta  &  le  fétuâ  prennent  plu^  de  foli* 
dite  ;  que  par  l'augmentation  de  leur  pefan-. 
teur ,  ils  caufent  des  diftraâipiis  à  la  mem- 
brane délicate  dont  j'ai  parlé  ;  il  efl;  croya- 
ble auflî  qu'il  furvient.  une  efpece  d'inflam- 
mation à  la  matrice ,  quand  le  fétus  eft  par»^ 
venuà  fon  accroiflement  parfait,  &  qualor^ 
les  forces  de  fon  cœur  ne  peuvent  pas  faci^ 
lement  le  faire  étendre  davantage  :  qû'ainfi 
le  paflage  du  fang  de  la  matrice  au  placenta, 
eft  devenu  plus  difficile  qu'il  nel'étott,  dans 
le  temps  que  le  fétus  étant  plus  tendre,  la 
dérivation  s'en  faifoit  aifément  vers  lui  ;  & 
qû'ainfi  il  s'amafle  dans  les  membrat\ear  in- 
térieures de  la  matrice  ,  comme  il  le  fair 
ailleurs,  quand  il  rencontre  quelque  obftacle 
à  fon  cours  ;  que  même  le  fétus  étant  en  bas, 
&  fufpendu  au  placenta,  fa  pofition  en  pro- 
duit le  décolement  ;  que  la  membrane  de  la 
matrice  en  efl:  agacée ,  que  les  nerfs  en  font 
irrités ,  &  entrent  conime  en  convulfion* 
Tome  IL  Ee 
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Un  furcroit  de  preuves  contre  ce  fenti- 
ment,  c'eft  que  très-fouvent  il  refte  dans  la 
matrice  après  l'accouchement  des  lambeaux 
du  chorion  -;  que  le  placenta  refte  après  la 
fortie  de  Tenfant,  &  que  certains  animaux 
qui  n'ont^oint  de  placenta ,  n'en  mettent 
pas  moins  bas  leur  portée. 

§.  VII.  Caufcs  de  V accouchement. 

Nous  avons  parlé  des  différentes  incom- 
modités qui  provoquent  l'accouchement; 
je  crois  que  ce  font  ces  incommodités,  qui 
•en  augmentant  d'intenficé ,  au  point  de  pa- 
roître  infupportables  à  la  mère,  font  la  caufe 
de  Taçcouchement  ;  car  cette  adion  eft  vo- 
lontaire comme  celle  de  rendre  fes  excré- 
tnehs,  quoi  qu'une  douleur  qu'on  ne  peut 
pas  fupporter  force  la  volonté  ;  t'eft  pour 
cette' raifon  que  les  fage- femmes  s'expo- 
fent  à  des  accidçns,  quand  par  impatience, 
ou  par  l'inquiétude  des  afîîftans ,  elles  met- 
tent les  femmes  en  travail  avant  le  temps  ; 
aufîî  les  filles,  que  à.^s  amours  clandeftines 
ont  rendu  mères ,  retardent-elles  très-fou- 
vent leur  accouchement ,  &  ne  «'y  prêtent- 
elles  que  quand  il  n'y  a  plus  moyen  de  dif- 
férer \  j'en  connois  qui  refTentant  déjà  de 
fortes  douleurs,  ont  été  à  pied  chez  une 
fage-femme ,  &  qui  font  revenues  environ 
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une  heure  après*  Il  y^  peu  de  différence 
entre  les  douleur§  qui  font  la  caufe  pro?- 
chaine  de  raccoucherriept  èc  le  ténefme  ; 
car  les  femmes  qui^  n'ont  pas  encore  fait 
d'enfai^s  s'y  méprennent,  &:  çonfbrd^nt  l'un 
avec  l'autre.  Je  croi§  que  j'effort  de  1^  tête  de 
Tenfant  fur  le  cqÎ  de  la  matrice,&  fur  les  par- 
ties fenfibles  contenues  dans  le  baflîn,  font 
la  vraie  cfufe  des  efforts  qge  fait  la  merç 
pour  accoucher  (je)  ;  les  autres  incommo-r 
ditcs  dont  j'ai  parlé  difpofent  pcu-à-peu  Ifi 
matrice,  la  veÏÏie  &  Tinteftin  re£lum  à  ne 
pouvoir  plus  fupporter  ces  douleprs  ;  ainfj[ 
plus  une  femme  fera  fenfîble ,  plus  fon  ac- 
couchement fera  précoce  \  effectivement  les 
femmes  fort  fennblçs  ne  vont  prefque  ja- 
mais j.u|qu'au  neuvième  rnois  j  ainfi  la  moin^ 
drc  caufe  irritante  avance  racccuchement^ 
Taccpuchement  fe  fait  prefque  toujours 
avant  le  neuvième  mojs  quand  il  y  a  deuy 
fpfiins^  &  à  plus  forte  raifqn  quand  il  y  en  4 
trois  ;  au  contraire  un  grand  repos  de  corps 
&  d'efprit  retarde  f  accouchement,de  même 
qu'une  paffion  violer.te  qui  émouife  toute 

autre  ailion. 

~ ^  ^   '  'I 

•  (t)  Alais  il  y  a  des  douleurs  auffi  fortcf;  <]uand  4'enfaot 
ptéfcntc  la  main  ,  les  pieds  ,  le  gcnpu  ,  le  coude  ,  ^c.  ^ 
ces  douleurs  font  aufli  faire  des  efforts  ,  puiT^^ue  les  Ac- 
coucheurs engagent  les  femmes  à  ne  poinc  en  faire  dans 
Q»  cas. 

Eeij 
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•  Par  analogie  on  a  attribué  au  fétus  lâ 
caufe  de  l'accouchement  ;  il  eft  vrai  que  le 
poulet  rompt  fes  membranes  &  cafle  la  co- 
quille de  fon  œuf-,  car  j'ai  vu  la  fente  de  la 
coquille  vis-k-vis  le  bec  de  l'animal. 

Les  infedes  &  les  ferpens  fortent  de  leur 
œuf,  par  leur  propre  force. 

Mais  on  ne  peut  pas  raifonnablement  en 
dire  de  même  des  animaux  qui  cftt  pris  leur 
accroiflement  dans  une  matrice  mufculeu- 
fe ,  ni  par  conféquent  de  l'homme. 
'  Quelques  anciens  &  des  modernes  ont 
dit  que  l'enfant  cherchoiD  à  fortir,  parce 
que  dès  qu'il  eft  privé  des  eaux  de  l'amnios, 
il  n'a  pas  affez  de  nourriture,  &  qu'il  eft 
affamé  ;  d'autres  ont  dit  qu'il  vouloit  fortir, 
parce  qu'il  avoit  befoîn  de  refpirer  ;  d'au- 
tres parce  que  fon  méconium  lui  irritoit  les 
înteftins  ;  d'autres  parce  que  fes  eaux  étoient 
acrimonieufes  ;  d'autres  enfin  parce  qu'il 
ne  pouvoit  plus  refter  dans  la  même  fîtua- 
tion. 

On  cite  encore  pour  preuve,  les  exemples 
d'enfans  qui  font  fortis  vivans  de  la  matrice 
après  la  mort  de  leur  mère. 

Mais  quand  j'ai  fait  attention  à  ce  que 
dans  la  plupart  des  accouchemens ,  même 
les  plus  heureux,  l'enfant  reftc  fans  le  moin- 
dre mouvement ,  la  tête  engagée  dans  le 
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baflîiîy  fouvent  même  aflez  long-temps ,  Se 
qu'un  enfant  mort  fort  prefque  avec  autant 
de  facilité  qu'un  enfant  vivant  ;  outre  cela, 
quand  j'ai  réfléchi  fur  l'extrême  corapref- 
fion  que  la  mère  exerce  fur  elle-même  y  & 
dont  elle  augmente  la  force  par  une  longue 
&  forte  înfpiration ,  j'ai  facilement  com- 
pris que  c'eft  à  la  mère  feule  qu'on  doit  at- 
tribuer la  caufe  de  l'accouchement^  comme 
le  difent  les  meilleurs  Auteurs  des  traités 
d'accouchemens  ;  mais  je  n^ai  pas  oublié 
que  quelquefois  l'enfant  caufe  des  douleurs 
à  la  mère,  pu  parce  qu'il  eft  trop  gros  ou 
trop  folide,;ou  par  fes  mouvemens. 
'  1\  efl:  certainement  difficile  d'expliquer 
comment  il  fe  peut  faire  qu'une  femme  ac- 
couche fans  |e  favoir,  étant  en  délire,  en^ 
dormîe,  immobile,  en  apoplexie,  en  épi^ 
lq>fie,  en  convulfions,  enfin  d'une  foiblefle 
«trême  &  même  à  Tagonîe.  * 

-  De  plus,  il  y  a  des  femmes  qui  font  ac- 
couchées après  leur  mort,  le  lendemain,  le 
furlendemain ,  ou  4  jours  après,  quelques- 
unes  même  d'enfant  vivant  \  quelques-uns 
de  ces  çnfans ,  fi  l'hiftoire  en  eft  vraie,  font 
fortis  par  leurs  propres  forces. 

Ce  qui  diminue  cepenclant  la  force  d© 
cett«  objeftion ,  c'eft  que  de  ces  enfans 
«es  après,  la  mort  de  leur  mère  ^  la  plupart 

Eeiij 
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étoient  morts,  ou  ont  été  extraits  :  cès^cxera- 
pies  ne  prouvent  donc  pas  que  le  fétus  em- 
ployé fes  forces  à  fe  faire  paflage. 

On  peut  attribuer  la  fortie  de  quelques- 
uns  de  ces  enfans ,  ou  k  la  force  contraâilè 
dont  jouit  la  matrice  même  après  la  ntort , 
&  que  )^ai  fouvent  reconnue  en  enlevant  là 
matrice  ;  ou  à  l'âdion  de  Fair  occafiotîné 
par  la  putréfedion  ;  car  Tair  a  pu  faire  com- 
preffion  fur  la  matrice  qui  ëtoit  relâchée  par 
la  mort  du  fujet ,  &  en  faire  fo^-tîr  le  fétùs^ 
parle  même  méchanifme  que  ïcfait  la^reft- 
fion  de  la  matrice,  ou  qu'une  liqueurinjtCi 
tée  dans  les  vaiiFeaux  d'un  animal^  faitéva^ 
cuer  les  matières  contenues  dans  le  bsK-Ven- 
tre. 

J  ^ai  fouvent  vu  fortîr  du  fartg  par  la  boii=^ 
chc  d'une  femme  morte  en  couche. 

§.*VIII.  Le  temps  de  V accouchement. 
ï^.  V accouchement  prématuré. 

On  voit  aifémerit  qUe  té  temps  ne  peut 
pas  être  ftridénient  fixe  ,  racCbûchôitienC 
peut  être  avancée,  parce  qiie  Je  fëtus  aura 
trop  de  volume,  ce  qui  dépend fôûvetttxîé 
la  raille  du  père  ;  on  en  a  1  exërhpfë  dans  les 
chiens  ;  parce  qu'il  aura  pris  trop  d'acc*i>if-* 
fement  •  parce  cjlic  fes  os  Côtotit  tix)p  tôtpKÈr- 
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feâïonnés  ;  parce  qi/il  fera  trop  tôt  deC» 
cendu  dans  le^baffin,  &  qu'il  comprimera 
davantage  Torifice  de  la  matrice  ;  parce  que 
la  mère  fera  trop  fenfible ,  que  les  fibre» 
utérines  feront  plus  contradiles ,  plus  faci- 
les à  le  mettre  en  jeu  ;  parce  qu*il  y  aura  une 
»op  grande  pléthore  à  la  matrice  ;  parce 
que  la  matrice  &  les  vifceres  du  bas-ventre 
aumnt  été  fortement  irritées  ;  mille  caufes 
peuvent  accélérer  Taccouchement ,  &  les 
caufes  contraires  peuvent  Iç  retarder* 

La  chaleur  de  1  œuf  augmentée  accélère 
FaccroifTement  du  poulet  ;  fi  elle  efl:  dimt<^ 
ôuée,  éîte  Je  retarde  ;  dans  llnde  le  ver  à 
foieéclotle  vingt-huîdeme  jour,  ce  n'efl: 
que  le  quarantième  en  Angleterre  ;  dans 
rhyver'  les  poulets  fortent  plus  tard  de  leuif 
Coquille  ;  dans  les  Iflès  Anrilles,  ils  en  for- 
tent- plutôt  que  dans  nos  climats. 

Ainfi  quoique  la  loi<:ommurie  dans  notre 
efpece  f(iit  quela  femme  accouche  à  neuf 
mois ,  c'eft-à^dire ,  *après  la  trente-neuvième 
femaine,  &  que  cefoit-'là  le  terme  ordinaire 
de  la  nature  humaine/cependant  je  ne  crois 
pas  que  ce  terme  foit  aflèz  certain  pour  que* 
ce  ne  foit  pas  un  peu  plutôt  ou  iin  peu  plus 
tard  ;  puifque  beaucoup  de  caufes  irritan- 
tes, conune  une  trop  grande  pléthore,  une 
firayeurotï  d-aucres  é  vénemens  peuvent  auffi 

Ee^iv 
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accélérer  raccoucheftient, ,  &  qu'au  con- 
traire la  frayeur,  1^  chagrin,  la  langueur, 
Ife  défaut  de  nourriture  &  une  maladie  vio- 
lente peuvent  le  retarder.  Arifton,  Roi  de 
Sparte,  fut.  trop  rigoureux  de  défavouer  fon 
fijs  Demarat ,  parce  qu'il  q'y  avoir  pas  dix 
mois  qu'il  étoit  marié,  quand  ce  fils  vint  au 
inonde. 

En  général  il  cft  aflez  raifonnahlede  croire 
que  Ics.enfans  vivent  moins,  quand  ils  ne 
naiffent  pas  à  terme. 

C'eft  pourquoi  on  croit  qu'en  Egypte , 
en  Grèce,  &  encore  plus  dans  l'Europe  fep- 
tentrionale ,  les  enfans  qui  viennent  à  huit 
mois,  comme  ceux  qui  approchent  de  neuf, 
font  abiblument  viables ,  quand  même  ils 
feroient  jumeaux  de  trois,  &  plus  viables 
que  ceux  qui  naifleqt  à  fept  mois ,  parce 
qu'ils  approchent  plus  du  terme  naturel. 

Où  peut  mettre  au  nombre  des  erreurs 
de  l'Auteur  du  livre  d'Hyppocrate,  que  les 
enfant  qui  naiffent  k  huit,  ne  fpùt  pas  via- 
bles, &  1^  çaufe  qu'il  en  donne  eft  étrangère 
à  Janajure  du  fétus  ;  carplus  il  eft  près  de  fon 
tçrm«,  moinç  il  dort,  &  plus  il  remue  fré- 
quemment ;  k  ipoins  que  peut-être  ayant, 
déjà  la  tête  en  bas^,  dains  le  dermer  mois ,  il 
ÇQfïè  fes  rnoavemens*  ,    -  ^ 

Mais  il  paroît  que  cette  erreur  vient  des 
Mathématiçieps  Chaldéens. 
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Py thagore  admit  le  nombre  de  2 1  o  jours 
comme  le  moindre  ;  d'autres  comptent  214 
&2i6jours. 

Cependant  comme  il  y  a  un  grand  inter- 
Talle  entre  lefeptiemé  mois  &  le  neuvième, 
en  recherchant  les  fignes  qui  font  oonnoître. 
que  Tenfant  n'eft  pas  à  terme,  j'ai  remarqué 
que  la  fontanelle  eft  plus  grande,  que  fa 
bouche  eft  plus  large  &  plus  fendue,  qu'il 
a  peu  de  cheveux,  &  qu'ils  font' moins  co- 
lorés, que  fes  ongles  font  mous,  &  même 
qu'il  n'en  a  point  ;  qu'il  eft  plus  petit  qu'on 
ne  doit  l'attendre ,  vu  la  taille  du  pcre  &  de 
la  mère;  que  fes  membre^ont  plus  fouples , 
qu'il  eft  plus  aflbupi,  qu'il  eftfoible,  qu'il 
ne  vit  pas  long-tfcmps,  &  enfin  qu'il  ne  voit 
pas  ;  car  au  feptieme  mois  la  membrane  de 
WachendorfF  exifte  prefque  en  entier,  au 
lieu  que  la  plupart  du  temps  elle  n'exiftc 
plus  au  neuvième. 

Moins  l'enfant  approchera  du  terme  de 
(èpt  mois,  plus  j'aurai  de  peine  à  croire  qu'il 
puilTe  être  parfait  &  viable ,  &  qu'il  vive 
quelque  temps. 

Le  fétus  ne  peut  vivre  avant  le  feptieme^ 
mois. 

Il  y  a  quelques  Académies  &  quelques 
Médecins  qui  ont  prétendu  que  fenfanc 
écoit  viable  à  190  jours,  k  iS^J  ,à  184,  à 
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183  ,  k  182  !,•&  à  182.  Polybc  &  Ulpîan 
ont  donné  1 82  jours  pour  le  premier  terme 
de  raccouchcment,  quelques-uns  même  en 
Qric  rctranehé  un  jour ,  &  le  fiixent  k  i8i. 

Tout  cela  me  paroît  fort  fufpécè  ;  on  ne 
^it  pas  à  la  vérité  toujours  prononcer  en 
juftice  fur  un  point  qui  eft  un  peu  douteux  ; 
niais  il  eft  perntis  de  le  faire  dans  un  ou- 
vrage td  que,  celui  -  ci ,  dont  TAuteur  n'a 
rien  à  appréhender,  &  qu'aucun  intérêt  n'en* 
gage  à  adopter  un  mauvais  lenttment. 

J'avouo  cependant  qu'il  y  a  en  des  parts 
.  de  fix  mois ,  par  fuperfétatiœi.  (i) 

On  a  beaucoujk^cric  fur  des  accouche- 
mens  ï  178 ,  177, 173/ 171,  &  1 70  jours  ; 
iurdes  trijumeaux  nés  à  168  jours,  &  fur 
Ml  fétus  de  léo  jours. 

Les  anciens  nioient  que  les^ifàns  fuQèat: 
viables  au  fixieme  mois ,  quoiqu'il  y  ait  plu- 
fîeurs  hittoires  d'enfans  nés  à  180  ^ours  & 
à  i(îav;mâs  je  ne  croirai  jamais  que  ces 
fétus  n'ayent  été  fort  imparfeits ,  ni  qu'ils 
ayent  pu  vivre  long-^emps. 

Je  le  croîrois  encore  plus  difficilement 
avant  le  (ixiemeniois,  &  je  n'ai  janmîs  été 
de  l'avis  des  Avocats  qui  vouloient  faire  paf- 

(t)  ^*il.y  a  eu<lc$  accQuchemcns  à  (îz  mois,  par  fup^rfé* 
tation  ou  autrement,  il  eft  certain  que  les  enfansn  ont  pas 
fa  vijvK  i  aîaûvcclâ  fit  prôuye  ci^fl. 
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fer  pour  Iégirime,uri  enfant  né  environ  à  1 6  5 
jours. 

Pareillement  les  anciens  n*ont  point  ad* 
mis  tes  parts  de  cinq  mois^  quoique  quel* 
ques  modernes  les  ayent  admis  ;  à  ce  terme 
le  fécus  eft  fi  petit ,  fi  diffèrent  d'un  fétus  à 
terme,  il  a  le  trou  ovak  fi  grand ,  &  le  pou* 
mon  il  étroit,  que  je  ne  puis  croire  qu'il  foit 
capable  de  refpirer  ;  en  pourroit  alléguer 
pour  ràifon  la  grande  chakur  du  cHmat. 

A  Leipfîck  on  n'a  point  rejette  un  enfant 
de  1 33  jours,  qui  a  vticu  trois  jours  ;  d'au»- 
très  ont  regan^  ce  part  comme  un  avorte*- 
ment  ;  un  autre  enfant  qu'ils  ont  domvé  pôut 
êtr^de  1 40  jxnirs,  étoit  tix)p  formé;  &  con* 
iëquemment  étoit  plus  âgé. 

Uû  Médecin  a  eu  raifon  de  ne  point  ad-» 
mettre  un  part  de  quatre  mois ,  l'enfant  tê* 
toit  comme  un  cnftntxn  bonne  fanté  ;  Car- 
datf  en  cite  un  de  cetteefpece ,  mais  il  n'eft 
pas  Auteur  bien^exaft. 

§.  IX.  Il  nt  faut  pas' tion  plus  trop  pro^ 
longer  h  tenme  de  V accouchement. 

C'êfi  l'époque  du  jour  des  noces  qui  très* 
fouvent  fiiit  des  laccouchatiens  |>rématurés , 
parce  que  les  j^rens  veukftt  aflurer  un  état 
à  un  enfant  qui  eft  né  ïrôp-tôt  ;  de  même 
c'êft  le  jour  àt  la  mort^du^nari  qui  ^t  qiie 


Digitized  by  LjOOQIC 


444  ^^  V Accouchtmtnt 

les  veuves  qùî  ont  imité  la  matrone  d'E- 
phefe,  difent  que  Içur  grofTefle  a  été  pro- 
longée, afin  que  Tenfant  qui  eft  né  trop- 
tard,  jouifle  de  Tétat  de  celui  qu'elles  en  di- 
fent le  père. 

Je  conviens*  que  la  grofTefle  peut  être 
prolongée  de  quelques  jours,  &  même  de 
quelques  femaines;  mais  dans  ce  cas,  il  faut 
que  de  la  part  de  la  mère,  on  puifle  Timpu- 
ter  manifeftement  au  chagrin  &  à  la  lan- 
gueur, ou  qu'il  y  ait  du  côté  de  Tenfant 
des  fignes  qui  manifeftent  qu'il  eft  tro^ 
formé  j  qu'il  ait  la  fontanelle  fort  étroite, 
la  bouche  moins  grande ,  les  cheveux  plus 
longs  &r  plus  foncés  en  couleur,  les  ongles 
plus  formés ,  des  dents  forties,  qu'il  foit  de 
plus  grande  taille,  qu'il  ait  la  voix  plus  forte, 
la  vue  plus  parfaite ,  &  les  os  plus  durs. 
'  Les  Romains  accordoient  à  la  mère  le 
dixième  mois  tout  entier,  mais  pas  au-delà. 
,  On  peut  rapporter  à  cfla  un  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris,  qui  a  déclaré  légitime 
une  fille  née  à  304  jours  ;  &  dans  bien  des 
cas  les  Médecins  ont  été  cîe  cet  avis. 

\jt>%  décifions  du  Barreau  font  contradic- 
toires fur.  ce  point  ;  car  il  y  a  eu  des  luges 
qui  ont  déclaré  illégitime  un  enfant  de  309 
jours,  &  d'autres  un  de.3iz,  tandis  que 
d'autres  ont  déclaré  légitime  unpart  de  3  il, 
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oc  même  d'autres  beaucoup  plus  tardifs. 
Ariftote  a  autrefois  admis  le  part  de  onze 
mois,  &  Hadrianus  l'a  admis  aufH,  aiiili 
que  Varron  qui  eft  encore  plys  ancien  ;  il  y 
a  des  modernes  qui  ont  été  favorables  k  cette 
opinion,  &:  même  Pierre  d'Apone,  fi  connu 
par  le  nom  de  Conciliateur,  dit  qu'il  eft  né 
à  onze  mois  ;  il  y  a  eu  au(G  quelques  Bar- 
reaux qui  ont  admis  ces  fortes  de  parts  ;  on 
a  dit  qu'une  maladie  lente  avoit  prolongé- 
une  groflefle  jufqu'à  onze  mois. 

Cependant  Ulpian ,  Juftinien,  &  les  Dé- 
cemvirs  né  font  point  de  cet  avis ,  &  autre- 
fois les  Lacédémoniens  ne  les  admettoient 
point  ;  à  Leipfick  on  a  déclaré  illégitime 
un  part  de  3  2  5  jou  rs  j  Amman,  Pernîénion, 
Held,  Manningham ,  &  tous  ceux  qui  ont 
été  finceres,  les  ont  rejettes  -,  depuis  peu  il  j 
a  eu  à  Paris  un  grand  procès  fur  un  part  de 
320  jours  au  moins  ;  M.  Louis  a  foutena 
qu'il  étoit  illégitime,  d'autres  ont  prétendu 
Je  contraire. 

On  a  été  encore  plus  loin  :  il  y  a  des  Au- 
teuris  qui  regardent  comme  légitimes  des 
enfans  nés  à  douze  mois ,  ce  font  même  des 
Jurifconfultes  &  des  Médecins. 

Plevîer  dit  que  cela  eft  arrivé  à  une  femme 
qui  âvoit  été  afFoiblie  par  la  falivation  y  mais 
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Caranza  qui  parle  plus  franchement^  le  nie^ 

ainfi  qu'Hafeneft. 

Papirius,  au  rapport  de  PHne,  admet  un 
part  de  treize  mois. 

Cardan  dit  que  fon  père  eft  né  k  treize 
mois,  &  Heifter  foutient  que  cela  peut  être. 

C^eft  contre  mon  gr4  que  je  parle  de  parts 
de  1 4,  de  1 6,  dç  1 7,  de  \  8,  de  1 9,  de  zo ,  de 
11,  dw  z  3,  de  24  mois,  ôç  plus ,  qu'on  a  voulu 
faire  pafler  pour-  légitimes ,  dans  Içfquels 
on  dit  que  ks  enf^ns  ont  vécu,  &  n'étoient 
plt  plus  gros  qu'un  en&nt  oé  au  terme  na- 
turel y  il  en  eft  de  ceux-là  comme  de  ceux 
dô  fix  &  de  cinq  mois.  , 

J'avoue  qu'il  feroit  fort  difficile  de  me  le 
prouver. 

La  loi  de  la  nature  eft  confiante  dans  tou- 
te$  f^s  produâionç  \  chaque  animal  a  fon 
tçrme  de  gi^ftation ,  ce  terme  eft  fixe ,  ou 
du  moins  ne  pei^t  varier  que  de  bien  peu  ; 
la  jument  mer  bas  le  onzième  mois 3  ou 
au  commencement  du  douzième  ;  i}  en  çft 
de  même  de  râncife  ;  la  vache  apr<^$  le  neu* 
vieme  mois,  ou  le  dixième  ;  la  biche  portas 
neuf  mois  ;  de  même  que  la  rçnne  ;  la  hir 
che  d'Amérique  fîjc  mois  ;  la  chevrç  f^u- 
vage  cinq  pu  un  pey  plus  ;  la  brebis  porte 
autant  d9  t^mfi  ;  J&  ^^^  &  la  fofiQt^k  du 
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lîevre  trente-un  jours  ;  la  truie  dnq  mois  \ 
Tourfe  feize  femaines  ;  la  louve  cent  jours  ; 
la  chienne  foixante  ;  la  chatte  cinquante- 
cinq  ;  la  femelle  du  dauphin  dix  mois*  ;  le 
chien  de  mer  neuf  &  dix  mois. 

Ceft  la  même  chofe  dans  lef  volatiles  ; 
les  cygnes  couvent  leurs  œufs  deux  mois  ; 
les  oyes  trente  jours  ;  la  pintade  vingt-huit, 
le  canard  ying-fept  ;  la  poule  vingt-un,  & 
les  ferins  treize  jours. 

Tous  les  volatiles  ne  font  donc  pas  for- 
més envingt^un  jours._ 

Tout  ceci  fait  voir  que  chaque  animal 
a  fon  temps  de  geftation  fixe^  &  qu'ea 
général  les  animaux  herbivores  portent 
plus  long-temps ,  puifque  la  brebis,  qui  eft 
de  beaucoup  plus  petite  que  Tourfe,  porte 
plus  long  -  temps  qu  elle  ;  en  général  les 
grands  animaux  portent  plus  &  \^%  petits 
moins  long-temps.  -    - 

Il  ne  faut  pas  croire  que  la  femme  feule 
fera  hors  de  la  règle  générale ,  puifqu^jl  y 
en  a  qui  annoncent  d!avance  le  jour  de  leur 
accouchement  ;  ni  que  de  légères  caufes 
puiflent  avancer  ou  retarder  Taccouche- 
ment,  puifque  même  les  mauvaifes  mere^ 
qui  s'efforcent  de  fe  faire  avorter  par  Tufage 
de  médicaraens  très-forts,  n'en  accouchent 
pas  moins  au  terme  ordinaire  ;  je  me  fou-, 
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viens  d'avoir  traité  une  fille  qui  avoit  pris  é& 
la  fabinc  pendant  long-temps ,  &  à  grande 
dofe^  &  qui  néanmoins  n'a  pas  retardé  fou 
acc&ucBement  d'un  feul  jour,  quoique  Tu- 
fage  de  ce  mauvais  remède  lui  eût  donné 
une  toux  &  un  crachement  de  fang. 

J'attribue  donc  une  grande  partie  de  ces 
retards  ou  avancemens  de  l'accouchemenc, 
à  la  néceflîté  où  font  les  femmes  de  dégui- 
fer  le  vrai  terme  de  leur  groflefle-;  d'autres 
même  mariées,  qui  ne  font  pas  dans  le  cas  de 
diffimuler,  peuvent  s'être  trompées;  elles 
auront  pris  pour  l'époque  de  leur  grofïefle 
la  première  fuppreffion  de  leurs  règles,  & 
elles  fe  trompent  de  plufieurs  mois ,  foit  que 
leurs  règles  ayent  coulé  dans  les  premiers 
temps  de  leur  groflefle ,  ou  qu'elles  ayent 
été  fupprimées  avant  qu'elles  foient  deve- 
nues groffes.  C'eft  pour  cette  raîfon  que  les 
Accoucheurs  les  plus  expérimentés  ont  re- 
gardé comme  impoflîble  de  déterminer  le 
temps  de  la  conception. 

Aînfi  nous  regardons  comme  des  événe- 
mens  des  plus  rares ,  &  comme  TefFet  de 
caufès  très-puiflantes,  les  accouchemens 
retardés  ou  avancés  de  beaucoup ,  cités  par 
les  Auteurs  dignes  de.  foi. 


§.x. 
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§i  X.  FkénomencÉ  de  V atcouchtmmté 

Oeft  Tintenfité  des  caufes  qui  ont  pré- 
cédé ,  qui  elt  la  vraie  caufe  de  Taccouche^. 
nienr*  (i) 

L*orifice-de  la  matrice  s^amollit  de  jour 
en  jour,  il  s^entrouvre  &  eft  béant  avant 
raccouchement  >  fouvent  même  plufieurs 
jours  auparavant  ;  on  Ta  trouvé  béant  dans 
quelques  femmes  dès' le  fixieme  mois,  au 
feptien-^Cj  au  huitième,  au  commencement 
du  neuvième,  les  deux  derniers  mois  ^21 
jours ,  1 5  jours,  1 4  jours  avant  Taccouche- 
ment  ;  mais  ce  relâchement  de  Torifice  n'ejQ: 
pas  tant  la  caufe  de  Faccouchemeat,  qu^il  eft 
TefFet  des  agens  de  raccouchementjcar  les 
femmes  chez  lefquelles  l'orifice  ne  fe  dilate 
qu'au  temps  même  du  travail,  chez  lefquel- 
les il  eft  très-étroit  dès  le  commencement, 
ou  entièrement  fermé  par  quelque  vice, 
n'en  accouchent  pas  moins  ;  on  a  vu  cet 
orifice  fe  déchirer  par  les  efforts  de  l'accoù- 
cheîTient,  on  a  même  quelquefois  été  obligé 


(  I  )  Il  fembleroît  par  ce  que  dit  T Auteur,  que  les  caufes  Je 
raccouchement  exiiiencdès  le  commencement  de  lagroT^- 
fefTe ,  ou  du  moins  long-temps  avant  fa  fin*  Je  crois  au 
contraire  qu  ilçft  prouvé  que  cette  caufe  ne  commence  à 
agir,  &  ne  le  peut  méme^que  quand  les  caufes  de  la  grolTefTe^ 
c'eft-à-dire^  de  l'expanfion  de  la  matiice,  ne  peuvent  plus 
agit  ultérieuremeAt. 

Tome  IL  Ff 


Digitized  by  VjOOQIC 


4^0  De  rAccouchemtnU 

de  Tincifer^  fouvent  même  après  avoir  com- 
mencé à  fe  dilater  il  fe  refermé. 

Les  glaires  blanches  qui  coulent  en  abon- 
dance avant  Taccouchement ,  deviennent 
alors  fanguinolentes,  parce  qu'elles  font 
mêlées  avec  le  fang  qui  coule  de  l^orifice 
de  la  matrice ,  &  les  fage-femmes  regar- 
dent cet  écoulement  comme  ligne  d'un  ac- 
couchement prochain  (i)  ;récoulement  de 
ces  glaires  eft  Teffet  du  frottement  qui  eft 
produit  par  les  caufes  de  Taccoucbement, 
qui  font  déjà  portées  k  un  haut  degré  d'in- 
tenfité  ;  ces  glaires  font  néceflaires  pour 
fnodérer  TeiFet  des  frottemens  que  fait  l'en- 
fant en  avançant. 

Ainfi  la  première  chofe  qui  fe  manifcfte 
dans  Taccouchement,  ce  font  \qs  douleurs 
dont  nous  avons  parlé ,  qui  augmentent  de 
plus  en  plus^;  elles  comniencent  d^ns  la  ré- 
gion des  lombes ,  &  viennent  répondre  au 
pubis  ;  elles  reflemblcntà  des  épreintes  ;  elles 
font  d'abord  plus  éloignées  &  moins  viVes, 
enfuite  elles  fe  rapprochent  &  font  plus  ai- 
guës. 


(i)  C'eft  une  grande  erreur  j  car  trcs-fopvent  ces  glai- 
res fonc  fanguinolentes  dès  les  premierçs  douleurs,  & 
néanmoins  le  travail  dure  encore  fort  long-temps  ^  il  s'é- 
coule même  quelquefois  des  glaires  fangulooientes  buic 
jours  avant  raccouchement. 
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Quand  CCS  dôûleiirs'  font  devenues  plus 
fortes,  elles  fte  prennent  plus  que  par  inter- 
valles, &  comntepar  accès,  &  pendant  que 
chaque  douleur  pouffç  l'enfant  en  bas,  1  o- 
rifice  intérieur  de  la  matrice  fe  relâche  un 
peu ,  &  il  s'engage  dans  cet  orifice  une  plus 
grande  portion  des  membranes  du  fétus  *, 
qui  contiennent  encore  les  eaux ,  &  la  po- 
che qu'elles  fbnteft  dure  &  tendue  ;  c'ejft  ce 
qu'on  appelle  les  vraies  douleurs  de  l'accou- 
chement, les  douleurs  expultrices.  ' 

Après  que  chaque  douleur  cft  paflee,  J'o- 
rifice/e  reflerre  un  peu,  les  eaux  remon- 
tent aufS  un  peu ,  elles  nef  font  cependant, 
pas  fi  haut  qu'avant  la  douleur,  &  l'orifice 
n'eft  pas  non  plus  fi  étroit  qu'il  l'étoît  avant 

Souvent  ce  travail'eft  lent,  je  l'ai  cepen- 
dant vu  très-prècipité  ;  car  j'ai  quelquefois 
vu  le  travail  ne  durer  que  quinze  minutes. 

J'ai  vu  en  général,  quand  les  femmes 
étoient  patientes ,  &  qu'elles  s'ab'andoh- 
noient  entièrement  à  la  nature,  que  le  tra- 
vail ne  duroit  pas  plus  de  quatre-vingt-dix 
ou  cent  minutes.  (1) 


(i)  L*accélëration  ou  le  recardement  de  raccoudbëmeac 
jie  dépendent  que  bien  peu  de  la  patience  de  la  niere  ;  une 
femme  pufîllanime  qui  craint  de  faire  valoir  fçs  douleurs  , 
peut  bien  y  apporter  quelque  retard,  mais  ce  retard  eft 
picn  peu  de  cbofe  5&  fouveot  on  vpit  des  femmes  coara- 

Ffij 


Digitized  by  VjOOQIC 


4$  2  ^^  V jiccouçhcnicnt 

Ainfi  comme<:haqifl^,do(uleur  dUatePo- 
tifice  de  la  matrice  ôc^itayaiicerles  eaux, 
c'eft-à-dire,  le  fétus  qui  les  pouffe  devant  fa 
tête,  que  la  poche  des  eafux  fait  faillie  dans 
le  vagin ,  Torifice  de;  la  matrice  perd  le  peu 
d'épaîffeur  qui  lui  reftoit,  &  Ton  cercle  dif- 
parpît  ;  c'eft  fa  partie  poftérieure  qui  s'ef- 
face la  première  ;  cet  orifice  devient  très- 
ample  &  très-mince  ;  on  n'y  reconnoît  ^hs 
de  lèvres  •  il  eft  aufli  large  que  le  vagin,  & 
il  Teft  tant,  qu'il  eft  impoffible  qu'il  le  de- 
vienne davantage. 

La  poche  des  eaux  s'avancje  dans  le  va- 
gin ;  c'eft  l'occiput  qui  fe  èit  fenrir  le  pre- 
mier à  l'orifice,  enfuite  le  vertex  fe  décou- 
vre peu-à-peu ,  &  après  on  fent  toute  la 
tête  ;  elle  fait  effort  conjcre  le  vagin  ,  mais 
e;lle  eft  encore  couverte  des  membranes  qui 
la  devancent  &  quijqe  fe  font  pas  em:ôre 
rompues. 

Alors ,  ou  un  peu  plutôt ,  quand  la  pocb 

.  des  eaux  s'eft  avancée  dans  le  vagin,  que 

même  elle  excède  la  vulve,  elle  fe  rompt, 

&  les  eaux  de  l'amnios  s'écoulent  ;  quoi- 

.  qu^l  ne  foit  pas  abfolument  rare  que  l'en- 

fànr  forte  de  la  yulve  ^vant  que  les  mcnj- 


geufes  y  &  qui  font  conftammenc  tous  leurs  cfibrcs  poor 
mettre  leuis  douleurs  à  profit,  être  fiz ,  buit«  ixx»  4oozc 
)ieuzes  t  ac  même  fias  en  travail  décida. 
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branes  fe  (oient  rompues';  c'eftce  qui  arrive 
aux  brutes ,  &  Boerhaave  regarde  cette  ef- 
pece  d'accouchement  comme  le  plus  heu- 
reux ;  mais  il  faut  pour  cela  que  le  fétus  foic 
fort  petit  en  proportion  de  la  largeur  du 
baflîn. 

L'accouchement  jdont  parle  la  Motte,dans 
fa  cent  foixante-troifieme  obfervation,  au- 
roît  été  de  cette  éfpece,  s'il  n'a  voit  rompu 

•  les  membranes,  de  peur  que  l'enfant  ne  fur 
fufFoqué. 

'  Il  n'cft  pas  avantageux  de  rompre  les 
membranes  de  bonne  heure,  ni  de  retarder 
l'accouchement  quand  elles  font  rompues  ; 

.  car  les  accouchemens  qui  fe  font  à  fec  ont 
leurs  incommodités  ;  les  eaux  en  s'avançant  ' 
dilatent  plus  doucement  l'orifice  de  la  ma- 
trice ,  au  lieu  que  quand  elles  fe  font  écou*- 
lées ,  les  forces  qui  agiflent  fur.  le  fétus  y 
.  agiflent  fur  lui  immédiatement,  à  nud  & 
bien  plus  inégalement,  car  lui-même  eflr 
inégal;  il  a  des  articulations;  fes  mains  & 
fes  pieds  font  des  éminences  ;  cts  forces  le 
pouflent  donc  avec  moins  de  douceur  que 
quand  les  eaux  font  encore  renfermées  dan$ 
les  m'embranes  ;  car  alors  c^eft  un  tout  bien 
égal  &  uhiforme  ;  d'ailleurs,  quand  la  ma- 
trice efl  penda^nt  un  certain  temps  fans  eaux,,  ^ 
de  molle  qu'elle  étoit,  elle  devient  dure,  & 
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tïcR,  plus  auffi  fouple.  J'ajoute  cette  re- 
marque, cai"  il  y  a  dés  Auteurs  qui  n'attri- 
buent aux  eaux  que  peu  de  propriétés,  & 
même  aucune. 

Prcfque  auffi-tôt  que  les  membranes  (e 
fonÉ  rcMTîpues ,  Tenfant  s'engage  ,  fa  face 
étant  en  deflbus,  fa  tête  s'avance  le  long 
de  la  cavité  de  Tos  facrum ,  &  c'eft  par-là 
qu'elle  trouve  une  iflue  pour  s'avancer  en 
bas  èc  en  devant  ;  fou  vent  la  tête  étant  ar-  . 
rêté  au  détroit  inférieur  du  baflîn  ,  s'al- 
longe &  prend  la  forme  d'un  cône  ;  elle 
diftend  alors  le  vagin  dans  la  partie  fu- 
périeure,  moyenne  &  inférieure,  3(vec  tant 
de  violence ,  que  quelquefois  même  elle  . 
s'eft  fait  jour  à  travers  un  vagin  dans  lequel 
il  y  avoif  des  cohérences,  &qai  étoit  bou* 
ché.  EUe  diftend  auflî  prodigieufement  le 
péxinée,  &  la  peau  des  parties  voifînes  ; 
{buvent  elle  fait  forcir  les  excrémôns  ;  cette 
diftenfion  forcée  de  la  peau  caufe  les  dou* 
leurs  les  plus  aiguës  ;  la  femme  pouffe  des 
cris  perçahs  ,  elle  eft  faifie  d'un  tremble- 
ment, &  enfini  l'enfant  fort,  &  exprime  par 
fes  cris  la  preffion  &  la  g^ne  qu'il  a  éprcrti-- 
yées  ;  dès  que  fa  tête  eft  fortie ,  le  refte  du 
çprps  paflc  prefque  toujours,  afiez  facile-- 
ment. 

La  femme  ne  peut  donc  accoucher  fans 
douleur  ;  d'ailleurs,  de  tous  les  animaux^ 
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ITiomme  éft  lefeuf  cpii  akla  tête  ronde,  & 
raplusgroffb. 

Cependant  les  brutes  même  très-fouvent' 
ont  beaucoup  de  peine  à  mettre  bas,  quoi- 
que leurs  petits  n^ayent  pas  la  tête  fi  grofle  ^ 
&  qu'elle  foît  en  pointe;  elles  courent  fou- 
vient  rifque  de  périr,  &  y  périîlènt  même  j 
il  eft  certain  que  les  vaches  ont  de  la  peine 
à  mettre  bas,  &  qu'îles  périflent  quelque- 
fois ;  il  en  eft  de  même  des  chattes ,  de9 
brebis,  des  ferins,  &  même  des  poiflbns. 

Si  on  dit  qu^il  y  a  des  femmes  qui  accou- 
chent fans  douleur,  comme  les  femmes  de 
la  cote  de  Guinée,  deMadagafcar,;  du  Sé- 
négal, du  Bréfil,  des  Indes  orientales,  les 
.Naturelles  de  la  Nouvelle  Angleterre ,  de 
l'Amérique  feptentrionale,  du  Canada,  du 
Miffifïîpi  ,  d'Orinock ,  les  Lapones  ,*  les  ,^ 
femmes  du  Groenland  ;  fi  on  Ht  que  dans 
rinftant  quelles  viennent  d^accoucher  elles 
reprennent  leurs  travaux  ordinaires  ;  c'eft 
que  ces  femmes  naturellement  dures ,  étant 
chargées  de  la  plus  grande  partie  des  ou- 
vrages domeftiques ,  bien  plus  chez  des 
nations  barbares  que  parmi  des  nations 
policées ,  méprifent  les  foibles  douleurs , 
&  ne  font  attention  qu^aux  feules  vraies  , 
qui  font  celles  de  Taccouchement  ;  d'ail- 
leurs nos  femmes  même,  fi  elles  vouloient, 
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pourroient  marcher  après  être  accouchées, 
C'eft  peut-être  Thabitude  dans  laquelle 
cUes  font  de  fe  baigner ,  qui  relâche  les  par- 
ties ;  cependant  nos  femmes  fupportent  dit- 
fiçilemerit  les  bains  pendant  leur  groflefle, 
ils  excitent  les  douleurs  avant  le  temps*  (i) 
Enfin  les  Voyageurs  embelliflent  quel- 
quefois les  faits  qu'ils  racontent  ;  les  fem- 
mes n^accouchent  pas  avec  plus  de  facilité 
en  Irlande  qu^en  Danemarck;  &  les  fem- 
mes Sauvages  n'accouchent  pas  plus  facilcr 
ment  que  les  Européennes.  , 

Nous  ne  difons  ceci  qu'en  paflant ,  & 
nous  ne  parlons  que  de  Taccouchément  na- 
turel ,  qui  èft  toujours  bien  plus  fréquent 
chez  les  nations  accoutumées  au  travail  j  car 
•la  nature  a  pris  la  précaution  de  former  la 
tête  (Je  Tenfant,  de  manière  que  fes  diamè- 
tres font  un  peu  plus  petits  que  ceux  du  baf- 
fih ,  &  que  la  tête,  outre  cela ,  peut  prendre 
une  forme  plus  favorable  fuivant  les  cas. 
On  trouve  fouvcnt  dans  les  grandes  villes 
.des  femmes  de  petite  taille ,'&  des  baflins 
difformes .;  d'ailleurs  la  plus  grande  partie 
des  ^tT\%  du  peuple  travaillent  affis ,  &  il  (e 


(i)  Ceci  cft  trop  général ,  car  il  y  a  beaucoOp  de  fem* 
ine^  qui  fe  trouvent  bien  de  Tufage  des  bains  pendant  leur 
groiTefle,  il  y  en  a  même  à  qui  ils  font  abfplumeuc  néccf-* 
îaifçs. 
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peut  faire  .que  le  fcorbut  ou  le  fcrophule 
ayent.déformé  les  os. 

Par  la  raifon  contraire,  chez  les  nations 
qui  s'adonnent  à  la  chafle,  &  dans  lefqoel- 
les  les  femmes  fe  livrent  aux  mêmes  tra- 
vaux jquç  les  hommes  ,  comme  elles  font 
communément  droites  &  de  bonne  taille , 
elles  accouchent  auffi  prefque  toujours  heu- 
reufement.     • 

Geft  à  la  petîteffe.  de  la  taille  des  fem- 
mes Françoifes  ,  Flamandes ,  Angloifes , 
&  à  ce  vice  de  conformation  dont  leur  baf- 
fin  êft  fouvent  ^ffedé  ,  que  j'attribue  le 
grand  nombre  d'accouchemetfe  contre  na- 
tureflSc  malheureux ,  &  de  rupture  4^  ma- 
trice.^ car  la  tête  de  J'enfant  faifant  effort 
contre  le  col  ou  la  partie  voifine  du  col ,  où 
il  y  a  moins  d'épaifTeur  que  dans  le  fond , 
ufe  peu-à-peu  ces  parties  par  ks  frottemens, 
n'en  fait  plus  qu'un  tillii  cellulaire ,  &  les 
affoiblit  au  point  qu'elles  font  forcées  de 
céder  à  TefFort ,  &  fe  déchirent. 

C'eft  auflî  à  cette  caufe  que  j'attribue- 
rois  ces  observations  qui  feroient  incroya- 
bles,  il  elles  n'étoient  rapportées  par  des 
Auteurs  dignes  de  foi ,  non-feulement  du 
coccyx  repoufTé  en  arrière  &  fraâuré  , 
mais  de  l'os  facrum ,  qui  lui-même  a  cédé  à 
l'eilbrc ,  &  a  été  reculé. 

Enfin  les  os  pubis  s'écartent  l'un  de  l'au- 
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tre,  quoiqu'ils  foient  maintenus  unis  en- 
lemblepar  quatre  Kgamens,  &  par  un  car- 
tilage^ dont  les  éminehçes  &  les  cavités  ont 
une  correfpondance  réciproque  avec  les 
énrtinences  &  \cs  cavités  qui  font  fur  leur 
facette  articalaîfc  :  on  les  a  vus  à  la  fuite 
d'un  accouchement  difficile,  laiiîerun  vuide 
entr^eûx,  être  écartés  même  d* un  pouce;  il 
y  a  beaucoup  d^ Auteurs  qui  afTurent  que  cet 
écartement  a  lieu. 

'  II  y  eii  a  a  là  vérité  d'autres  qui  ne  Tad- 
mettent  pas  ;  il  eft  certain  que  dans  les 
femmes  qui  font  dans  un  âge  avancé  ,  le 
coccyx  eft  (oiidé  avec  Pos  facrùm  ,  & 
nepeut  alors  reculer  ;  je  comprends  aflez  que 
cette  luxation  n'arrive  point  dans  un  ac- 
couchement naturel  à  tous  égards,  maïs 
elle  fe  fait  très -facilement  dans  un  jeune 
fujct  ;  Runter  prétend  qu'il  fe  recule ,  &  il 
dit  qu'il  n'a  jamais  vu  de  véritable  foudure* 
Eiïfin  je  trouve  des  Auteurs  qui  difenc 
que  les  trois  articulations  du  bafîîn  fe  font 
écartées  d'un  demi  doigt,  &  d'autres  d'un 
pouce ,  ce  qui  prouve  qu'il  s'êft  fait  une  vio- 
lence excetïîve  ;\Riblan  a  vu  les  ligâmens 
qui  unifTent  cos  os  eiifanglantés  ;  les  os  ilium 
font  aflcz  foùvent  foudés  av^ec  le  facrùm , 
mai&  les  pubis  le  font  rarement  enfemble. 
Un  Auteur  rapporte  que  dans  un  accouche- 
ment^ Fôs'iliura  fut  féparé  dû  facrum ,  & 
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que  les  os  pubîs  eureht  du  mouvement  ^ 
mais  qu'il  en  réfulta  de  fâcheux  accidens. 

Je  j?enfe  que  Tobliquité  de  la  matrice  âç 
les  autres  yîces  des  parties  molles  necontrn 
buent  que  très-peu  a  cet  accident  ;  car  une 
chute,  une  defcente  complette  n'empêchent 
point  l'accouchement  ;  l'angle  que  fait  la 
matrice  avec  le  vagin ,  même  dans  une  fem- 
me bien  conformée,  ne  s'oppofe  pointa  l'ac* 
couchement,  les  forces  expulfives  furmon^ 
tent  aifément  l'obftacle  qu'il  y  apporte  i  & 
ce  font  ces  feules  forces  qui  peuvent  luxer 
les  os. 

§  XI.  Caufes  efficientes  de  Vaccouchcmànté 

Puifque  l'enfant  eft  très-fouvent  immo^ 
bile  pendant  le  travail  de  l'accouchentent , 
&  que  fa  tête  eft  ferrée  Comme  un  coin  ; 
puifque  même  après  fa  nailTance  il  eft  aflez 
fréquemment  fans  mouvement ,  qu'il  ne 
fait  qu'un  foible  mouvement  de  fa  bouche 
pour  chercher  à  refpirer  \,  &  qu'enfin  quand 
il  eft  mort ,  il  vient  au  monde  auffi  facile- 
ment que  quand  il  vit,  on  ne  doit  donc  pas 
pehfer  qu'il  coopéré  à  fa  fortic  de  la  matrice^ 
&  il  ne  peut  être  regardé  coffime  uqe  des 
caufes  efficientes  dç  l'accouchement. 

Les  Auteurs  modernes  des  traités  d'ac- 
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couchçment,  &  principalement  M.  tevrec 
&  les  autres  Auteurs  fameux,  ainfi  que  Roe- 
derer,  regardent  la  matrice  comme  le  fèul 
agent  de  Texpulfion  de  Tenfant  ;  ils  attri- 
buent à  fes  forces  contractiles  deux  paiiTan- 
ces  antagoniftes,  Tune  appartient  au  corps, 
&  Tautre  au  col. 

Ceft-k-dire ,  que  ces  contrarions  appro- 
chent le  fond  du  col ,  &  c'eft  la  contraftion 
des  fibres  qui  vont  en  ligne  direde  du  fond 
au  col,  qui  produit  cet  effet  ;  tant  que  le  col 
à  aflez  de  force  pour  réfifter ,  ces  forces 
contraâiles  aitienent  le  fond  en  bas ,  &  en 
même-temps  tout  Tœuf,  l'engagent  dans  le 
col ,  &  le  font  defcendre  avec  le  col  dans 
le  vagin. 

-  On  croit  que  ces  mêmes  forces  dilatent 
le  col  de  toutes  parts ,  &  en  Téteifdant  dans 
tous  les  points,  en  font  un  plus  grand  cercle. 

Roederer  diftingue  de  deux  fortes  de  fi- 
bres ,  les  unes  circulaires ,  &  les  autres  obli- 
ques ,  qu'il  place  au  fond  de  la  matrice  ;  par 
la  contraftion  de  ces  fibres ,  le  fond  de  la 
matrice  eft  tiré  en  bas ,  &  fa  capacité  di- 
minue. 

Il  en  ajoute  encore  d'autres  tranfverfa- 
les  au  corps  de  la  matrice ,  qui  par  leur  con- 
traâiion  foutiennent  Tœuf  ;  les  autres  Au-. 
ceurs  ne  parlent  pas  de  ces  dernières. 
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On  croit  que  les  forces  contraûiles  du 
col  font  fur  lui  TefFet  de  fphinder ,  &  qu*ea 
agiffantfur  fa  circonférence,  elles  en  retré- 
cifTent  Touverture ,  qu^clles  réfîftent  k  Tac* 
tion  des  fibres  longitudinales,  que  par-là 
elles  repoufTent  l'œuf  vers  le  haut,  &  qu'elles 
retardent  Taccouchement. 

Que  ces  forces  s'ailbibliflent  par  la  fuite 
du  travail,  quand  la  tête  de  Tenfant  feit  effort 
fur  le  col ,  qu'elle  en  comprime  lei  nerfs, 
&  enfin  qu'elle  lui  enlevé  fon  irritabilité,^ 
comme  cela  arrive  dans  tout  mufcle  qui 
a  été  violemment  comprimé. 

Qu'ainfî  il  y  a  à  la  vérité  des  douleurs 
alternatives ,  produites  par  la  defcente  de 
fenfant,  far  1  impulfîon  des  eaux ,  &  j^ar  la 
dilatation  de  l'orifice  utérin ,  qui  font  les 
forces  de  la  première  clafle  ;  &  que  ces  for- 
ces contrebalancçnt  pendant  quelque  temps 
la  contradion  oppofée  de  l'orifice. 

Qu'enfin  les  contractions  du  fond  étant 
plus  fortes,  furmontent  celles  de  l'orificcj^ 
que  le  col  fe  dilate4)ar  l'effort  que  fait  fur 
lui  la  tête  de  l'enfant ,  s'amincit  prodigieu- 
feniient ,  &  devient  un  vrai  canal ,  &  que 
les  forces  expultrices  terminent  l'accouche- 
ment. 

Que  les  fibres  de  la  matrice  dont  il  a  été 
parlé  ailleurs,  ont  beaucoup  de  force,  & 
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que  très-fouvent  la  main  de  T  Accoucheur 

éprouve  qu'elle  eft  confîdérable. 

Que  même  cette  force  contraftUe  de  la 
matrice  &  du  vagin  eft  quelquefois  convul- 
five. 

Qu'elle  cxifte  encore  après  la  mort,  & 
cxpulfe  Tenfant  s'il  eft  jJ^ns  une  bonne  fi- 
tuation ,  &  fi  l'orifice  de  la  matrice  eft  fof- 
fîfamment  dilaté. 

Qu'enfoi  les  vrates  douleurs  font  produi- 
tes par  l'énergie  des  forces  expultrices,  qui 
prefTent  violemment  la  matrice  contre  k 
fétus. 

•  Quelques  Auteurs  ajoutent  que  la  con- 
traftion  de  Torificè  de  la  matrice  produit  de 
fauflas  douleurs.  • 

Qu'il  me  foit  permis  d'avoir  quelques 
doutes  fur  tour  cela. 

La  firui^ure  de  la  lîiatrice  n'eft  pas  en- 
core afïez  connue,  pour  que  nous  puifiions 
àflurer  qu^il  y  a  des  fibres  qui  vont  en  ligne 
droite  du  fond  au  col,  &  moins  encore  de 
circulaires  qui  rétrécirent  le  col,  ou  qui  £»• 
ment  Torifice. 

Toutes  ces  fibres  font  obliques ,  &  mer- 
veiïïeufement  entrelacées  ;  je  croirois  faci- 
lement qu'elles  ne  fervent  qu'à  refïerrer 
la  matrice  ;  mais  comme  toutes  les  fibres 
de  la  matrice  font  mêlées  &  entrelacées 
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^nfemblc,  je  ne  comprends  pas  auflî  facile- 
ment comment  elles  peuvent  avoir  féparé- 
ment  des  forces  oppofées,  &  qu'elles  puit 
fent  agir  les  unes  fans  les  autres  ;  par  exem- 
ple, comment  les  fibres  du  col  fe  rcflerrent, 
tandis  que'les  longitudinales  qui  font  faites 
pour  dilater,  font  en  repos,  &  comment  au 
^ntraire  ces  dernietes  agiifent ,  tandis  que 
ni  premières  font  dans  Tinaétion. 

Les  fibres  de  Ja  maérfce  me  paroiiTent 
tropfoibles  pour  produire  TefFet  quon  leur 
attribue,  tels  qyé  Téc^rtement  des  os  pubis, 
&  la  luxation  des  autres  os  du  baflîn. 

Les  Auteurs  n'ont  pas  aflez  obfervé  les 
«ôbrts  que  fait  une  femme  en  travail  ;.ils 
font  fi  confidérables ,  qu'il  nY  a  dans  au- 
cune autre circonftance  delà  vie,  d'exemple 
de  pareils  efforts. 

Elles  afpirent  autant  d'air  qu'elles  peu- 
vent en  prendre,  les  mufcles  du  bas-ventre 
&  le  diaphragme  font  en  contraâ:ion,  elles 
pouffent  vers  le  bas,  eHes  retiennentieur 
refpiration  tant  qu'elles  peuvent,  &  ce  n'efi: 
que  dans  l'expirajtion  quelles  perdent  leurs 
forces ,  &  que  la  matrice  fe  relâche. 

Elles  ont  le  vifage  violet ,  le  col  gonflé , 

quelquefois  même  il  leur  en  refte  un  goëtrei 

produit  probablement  par  l'impùllîoa  de 

j  l'air  dans  la  glande  thyroïde  ^  cet  air  en  di- 
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late  fi  fort  les  canaux,  qu'ils  reflent  tout« 
la viç  fans  fe  fermer,  &  qu'ils laiflenc  péné- 
trer dans  la  glande  des  particules  très-grof- 
fieres. 

Elles  ont  exceflî vement  chaud,elles  (uenr> 
leur  pouls  eft  d'une  extrême  vîteiîc  ;  elles 
perdent  leurs  forces  en  peu  de  temps  ,  à 
moins  que  Faccouchement  ne  fe  termine, 
&  cette  proftration  de  forces  eft  un  des  pitfs 
grands  maux  que  produife  le  travail  à  fec  & 
tropjong. 

On  trouve  dans  tout  ceci  des  forces  fut 
fifantes  pour  reculer  le  coccyx,  relâcher  les 
os  pubis ,  produire  un  écartement  des  os  du 
baflîn ,  faire  prendre  à  la  tête  de  Tenfant  la 
forme  d'un  cône  &  déchirer  la  matrice. 

Ces  mêmes  forces  fe  manifeftent  dans 
Texpulfion  des  excrémens  du  bas-ventre, 
ou  quand  une  pierre  fe  brife  dans  la  veffie  ; 
Tinteftin  reftum  &  la  veffie ,  tout  foibles 
qu'ils  font,  jouiflent  d'une  vertu  contrac- 
tile ;mais  ils  ne  font  que  le  fécond  rôle  dans 
ces  cas  ;  &  je  ne  vois  pas  non  plus  que  dans  le 
temps  que  la  matrice  eft  violemment  com- 
primée par  les  forces  du  baç-ventre,  f^  fi- 
bres preffées  avec  tant^de  force  puiflent 
avoir  autant  d'aÀipn.      v 

Je  foupçonne  fort  à  la  vérité  que  les  vraies 
Couleurs  font  dans  la  matrice,  dans  les  lom- 
bes, 
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t)ès,  &  dans  les  grands  nerfs  de  cti  parties* 

-  Qu^  ces  douleurs ,  qui  r^flemblent  fî  fort 
iau  ténefme,  que  lès  femmes  qui  accoùthent 
•|>ôur  la  première  fois  s'y  mépr^ennent^  kutf 
TOht  foire  les  efforts  néceflairespour  fe  déli- 
vrer deTétàt  pénible  où  elles  font,  &  d'^x* 
pulfer  Tenfant ,  qui  leur  caùfe  les  douleufâ 
qu^eliesreffertte^rt  ;  on  a  fu  rtiènie  des  fem* 
mes  accouchei*  par  la  force  des  con  vulfions^ 
à  chaque  convulfion,  i*orifiGcde  là  matrice 
fedilatôit. 

-  Je  croiroîs  plutôt  que  la  matrice  fait  tè' 
-fiftaftce,  que  fcs  forces  empêchent  la  refpi* 

ration  j  qu'elle  ferme  ellc-^même  fon  ofific^^ 
-&  que  c'eft  pour  cette  faifon  qu'en  v  intro^ 

duifant  le  doigt  ou  la  main^  on/ej  rentfof* 
"temetat  compHrtiés ,  par  \ki  forces  èofttrac- 


par  lequel  doit  pafler 

'-     Il  m'a  parti  que  la  plupart  dçs'fihres  de 
la  matrice  étoient  trànfverfes  &  oblîqqes,  & 


lii  ■   du 


(i)  Ce  n'cft  jamais  dans  le  temps :de  la 'doulear  t^t  li 

Àoxff  efl  comprimé  par  l'orifice ,  fi  elle  ed  vraiment  douH 

'  leur  d'accouchement  s  au  contraire  là  contra^ion  du  corp$ 

:dc  la  matrice  qui  produit  cette  doulonr^  force  l'orifice  » 

Te  dilater ,  pendant  le  temps  do  fon  aâ\on  y  &  loin  de  fk 

tefTerrer,  il  fe  dilate  eiFcâivement  plus  où  moins« 

Tome  JL  Gg 
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très-capables  de  la  reflerrer  ;  mak  qu'elte 
refirent  yérirablemenc  dans  les  commence« 
mens  du  txavail,'  parce  qu^alors  la  tête  eft 
engagée  dans^le  col,  &  c^  c'efUà  où  eft 
la  plus  grande  irritation^  &  conféquem* 
ment  la  principale  contraâion  ;  je  penfe 
au&î  que  par-Ik  le  col  efl:  plus  fenfibfei  parce 
qu'il  ed  bien  plu»  exaâement  rempli,  dif* 
tendu  &  froiué  par  la  tête ,  c^i  eft  ua  coq» 
fort  dur ,  que  le.  refte  de  la  matrice  nç  VdH 
par  le  corps  de  l'enfant ,  qui  eft  pelotooné  ; 
c'cft.  cette  réfiftance  du  col  &  de  toute  la 
matrice  qui  fait  que  Torifice  fe  dilate  ko- 
tement  &  fans  trop  de  violence ,  car  uoç 
dilatation  fubite  le  dédureroicbîen  plug  ai* 
iement. 

Qua^d  les  efibrts  du  travail  <hic  fort 
aminci  le  col  ^  le  corps  de  la  matrice,  le 
col  n'agit  plus  ;  c'eft  alors  la  refpiration  qui 
fait  tout  Touvrage,  &  je  fuis  perfuadé  que 
l'orifice  eft  dilaté  par  la  tête  qui  s^y  eft  en- 
gagée, comme  le  fphinâer  de  la  veflîe  eft 
forcé  de  s'ouvrir  par  la  preflîon  de  Turine; 
&  même  que  les  rorces  des  fibres  tranfver- 
f^es  de  ta  matrice  foutiennent  le  fétus,  de 
peur  que  la  grande  prefiion  du  (fi^hragme 
ne  le  comprime  trop ,  &  que  ces  forces  le 
riennent  droit,  femblable k  un cylimki^^  & 
la  tête  dft  en  avant» 
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Quand  la  tête  eft  ^fcenduf  datiâ  le  va«> 
gin,  il  pa^ok  qu'alors fcii fibres  de  la  ma-» 
trice  qui  font  cpntraûées  autour  du  refte  du 
corps  du  fëtus^cotttribuent  etr  quelque  chore 
h  terminer  raccouchçment,  mais  qu^elleâ 
préjudicienc  quelquefois  5  &  caufent  même 
la  mort  de  feiifant. 

Ceft  entièrement  la  même  ^ofe  que 
quand  après  la  mort,  la  contraÛion  d'un  in- 
teftin  i&it  tendre*  de$  excrémensdurs,  ou. 
quand  fur  la  fin  de  la  déjeélion  >  la  refpira- 
tion  furmonte  la  réfiftance  des  fphinâers, 
la  veffie  rejette  ce  qui  lui  refte  d'urine ,  & 
le  reâum  ce  qu'il  renferme  encore  d'excré- 
menSé 

Cette  contradîon  expulfe  au0î  après  la 
(ortie  de  l'enfant  le  fang  épanché  dans^la 
tnatrice,  ou  des  caillots,  âc  quelquefois  Tar^ 
riere-&ix,  avant  que  le  col  ait  repris  fes  for- 
ces. 

La  plupart  du  temps  cependant,cette  force 
ne  fuffit  pas  pour  expulfer  le  placenta  de  la 
matrice ,  &  il  faut  encore  le  fecours  d'une 
infpirâtion  ,  légère  k  la  vérité. 

Quand  une  connoiflance  olus  exaâe  de 
là  matrice  en  aura  mieux  rait  eftimèr  les 
forces,  qu'on  aura  trouvé  d'autres  fibres  que 
celles  que  je  connois,capables  de  remplir  les 
fotiâîons  auxquelles  elles   font  deftinéeS| 


Digitized  by  LjOOQIC 


4^8  De  V Accouchement: 

&  qui  agifrencfucceffivement,  je  ne  balan^ 
cerai  pas  à  revenî#de  mon  erreur. 

§.  XIL  LafcSion  du  cordon  ombilical 

Quand  Tenfant  eft  venu  au  monde,  c'eft 
un  nouvel  être  qui  doit  vivre  de  fa  propre 
vie,  &  qu^il  faut  féparer  de  fa  mère  ;  car 
.  quoique  l^nfant  ait  quelquefois  vécu  un 
peu  de  temps  encore ,  atfaché  au'placenta 
refté  dans  la  matrice  ;  quoiqu*un  célèbre  Ac- 
coucheur défende  de  couper  le  cordon  avant 
queTenfant  fe  foit  im  peu  reiiiis,  cependanc 
pour  la  sûreté  de  la  mère,  il  ne  faut  pas  ïj 
îaifler  (i);  &  il  y  auroit  auffi  du  danger  pour 
Tenfant,  de  Texpoferà  TeiFet  que  pourroit 
produire  le  fang  coagulé  par  Tair  qui  s'y  fe- 
roit  introduit. 

Les  brutes  féparcnt  leurs  petits,  en  mâ- 
chant le  cordpn. 

Chez  Thomme,  la  (age-femme  dans  tou- 
tes les  nations  policées,  ne  coupe  le  cordon 
qu*après  Tavoir  lié  avec  grand  foin  j  elle 
ne  le  laifle  pas  trop  long,  de  peur  que  les 


.  (  I  )  n  y  a  des  cas.  où  il  eft  abfolumcnt  néceâaire  de  laif* 
Ccx  rcnfônc  attaché  à  Ton  cotdon  ,j>endant  un  court  intcr^ 
tallc  ,  &  Je  ne  crois  pas  qu'il  puifle  en  réfulter  le  moindre 
accident  »  ni  pour  la  mère  ni  pour  lenfant  s  on  çoiuroitaa 
«oncrairê  rifque  de  voir  périr  l'enfant ,  fi  on  fe  pcc^it(ie 
faire  la  fe^ion  du  cordon  dans  ces  cas. 
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înteftîns  &  le  péritoine  ne  feflent  hernie 
dans  le  cordon  ;  ni  trop  court ,  de  peur  que 
le  fang  ne  foie  pas  bien  arrêté. 

Dans  tous  les  lîeclèsprécédens,  êi  a  ce 
due  je  crois^  dans  toutes  les  natiofljLles  fage- 
remmes  ne  coupoient  le  cordon iP'aprà  j 
avoir  fait  deux  ligatures. 
«1  Fantonus  eft  le  premier  qui  ait  douté, 
d'ap#b  ce  qu'on  voit  dans  les  brutes,  de  la 
néceflité  d*en  faire  la  ligature,  &  il  cite 
l'exemple  d'un  cordon  auqjiel  on  n'en  fit 
point,  fans  qu'il  en  foit  furvénu  d'hémor^ 
rhagie. 

M.  Schuize,  homtne  d'une  très-grande 
érudition ,  ayant  fait  réflexion  fur  ce  qui 
arrive  aux  brutes ,  douta  qu'il  fût  plus  né- 
cefTaire  de  faire  cette  ligature  à  l'homme 
qu'aux  autres  animaux.  ' 

On  croiroit  plutôt  que  l'homme  en  a 
moins  befoin  ;  car  autant  ^ue  je  m'en  fou- 
viens ,  il  eft  le  feul  des  animaux  à  qui  le 
cordon  foit  long  &  contourné,  ce  qui  doic 
d'autant  plus  empêcher  l'écoulement  du 
fang.  ^ 

Il  a  conclu  ^e-lk  qu'on  avoir  là-dedus 
de  vaînfcs  frayeurs ,  qu'on  pouvoit  fans 
crainte  couper  le  cordon  fans  y  faire  de 
ligature ,  &  qu'il  n'étoit  pas  naturel 
qu'il  y  eût  d'hémorragie  par  le  cordon. 

Ggiij 
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Il  ckoic  des  exemples  y  &  en  grand  fioiK* 
bre  )  de  cordons  qui  n'avoient  foumi  que 
crès-pea  de  fangi  quoiqu'on  nV  €ut  point 
fait  de  ligature  \  &  cehii  même  d  un  enfanta 
qui  on  ^ouvé  les.  poumons  pleins  de  (àng, 
quoiquIK  ne  lui  eut  pas  lié  le  cordon. 

Il  difoit  qu'une  légère  compreffion  (iif- 
firoic,  pour  empêcher  l'hémorrahagie.     ^ 

Il  a  eu  beaucoup  de  partifans  ^  qtii  ont 
liffuré  qu'il  étoit  d'expérience  qu'il  ne 
couloit  que  très^peu  de  iângpar  le  cordon, 
même  en  y  faifant  des  fomentations  chau- 
des^ quand  on  alaifTé  l'enfant  joint  au  pla*- 
centa,  refté  dans  la  matrice  ;  que  les  pul- 
iations  ceiTcnt  fpontanément  dans  l'artère 
ximbilicale,  au  bout  de  28  minutes  au  plus, 
puifqu'elles  cèdent  quand  iln'y  a  point  de 
chaleur,  au  boufde  quinze. 

Cependant  il  eft  certain  que  la  liqueur 
inje^éje  dans  les  vailTeaux  du  fëtus,  s'é- 
coule par  les  vaifTeaut^du  cordon  quand  il 
eft  coupé  ;  il  y  a  même  des  preuves  que 
le  mouvement  du  fang  eft  très-fort  dans  la 
veine  ombilicale. 

Il  eftçônftant  que  daâ| le  fétus  vivant, 
le  cordon  ombilical  a  des  pulfatiams ,  puif^ 
que  c'eft  le  principal  figne  que  l'enfant  efl 
vivant,  &  que  fes  vaifleaux  font  très^pleins 
de  fang  \  c'eft  pour  cela  que  le  iang  en  fore 
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p»  (kccades;  j'ià  bien  remarqué  <pi'efl  tkanc 
de  la  tnaffke,  des  petits  chiens  ^  aivinon  28 
jours  après  la  concq>tion ,  le  fang  rejaillif- 
ibk  très-fort  en  forçant  des  artères  ambili- 
cales  I  pendant  la  dîaftole  du  ccmn 

C'cft  pourquoi  le  fëtus  perd  oon-fèule- 
ment  beaucoup  de  fang,  &  même  toiH:,  par 
la  feâion  du  cordon,  quand<xi  n^  fait  point 
de  ligature,  &  en  périt  alTez  ibuvent  ;  &  fi 
même  on  ne  fait  cette  ligature  qt»e  foible* 
tnent&  avec  négligence,  il  en  perd  de  même 
beaucoup ,  pâlit  &ç  meurt. 

De  plus,  en  mâchant  le  cordon  comme 
le  font  les  brutes ,  oneft  expofé  aux  mêmei 
accidens  ;  l'enfant  n'en  court  pas  moins  de 
rifqucs,  &  il  perd  la  vâe  en  fardant  fon  fang  ; 
les  nations  barbares  qid  coupent  le  cordott 
.  avec  leurs  dents ,  en  font  aum  la  l^ture. 

On  a  vu  Çomt  quatre  cuillerées  4e  fang 
d'un  cordon,  qui  Vétoit délié. 

Il  eft  même  furvenu  une  hémorshag» 
funefteXun  enfant  de  fcpt  jours,  pour  avoir 
£ait  une  fomentation  au  cordon ,  î  jjn  autre 
4de  fept  jours,  à  oui  on  Tavott  lié  avec  trc^ 
de  négligence,  oc  à  un  autre  de  quatorze 
Jours  ,  qui  fut  bleffé  à  Tombilic. 

Si  quçIquefcMS  le  contraire  efl:  arrivé ,  fi 
le  cordon  coupé  n'a  fourni  que  peu  de  fang^^ 
fin  ne  peut  attribuer  cela  qu'à  des  caufe^ 

Ggiv 
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particulières,  6c  qui  n'ont  pas  toujours  Wtn^ 
^omme  1  extrême  fbiblefTe  de  Fenfànt ,  ce 
qui  eft  aflez  commun ,  ou  la  longueur  du 
cordon ,  ou  le  froid ,  qui  a  tant  de  pouvoir 
dans  ce  cas ,  qu'il  eft  d'expérience >qu'il  em- 
pêche l'écoulement  du  fang  d'un  coixlon 
arraché  ou.  coupé. 

Cependant  on  a  vu  s'écouler  .beaucou)> 
^e  fang,  du  cordon  d'un  enfant  qui  çtoit  lî 
fbible,  qu'on  le  croyoit  mort.      ^ 

II  ne  faut  pas  même  fe  perfuader  qu'une 
foible  ligature  met  k  l'abri  des  dangers. 

Je  penfe  qu'on  pourroit  expliquer  la  difi. 
férence  qu'il  y  a  entre  l'homme  &  les  bru- 
tes, relativement  au  cordon,'  parce  que  dans 
J'homme  il  y  a  plus  de  fang  dans  le  placenta, 
que  fes  vaiffeaux  par  conféquent  font  bien 
plus  gros  ,  &  que  la  circulation  y  efE  bien 
plus  libre.,  &  que  d'ailleurs  les  animaux  en 
inâchant  lentement  le  cordon ,  facilitent Ja 
congélation  du  fang. 

On  doit  faire  quelque  cas  du  téftioignage 
de  Bere/îgçr ,  qui  dit  avoir  vu  périr  des  pou-» 
}ains  ^  des  ânons,pour  avoir  coupé  leurcor* 
don  on)bilîcaK 

I^e  cordon  a  des  pulfations  dans  la  plu-** 
part  des  quadrupèdes,  mais  il  en  a  4^  bien 
pjus  fréquentes  dans  l'homme 

Jç  ne  penfe  pas  qu'on  puilTç  *vçç  sùretQ 
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confier  la  vie  de  Tenfaiit  à  la  longueur  de 
fon  cordon  ;  car  il  y  a  une  obfervation  fur 
\in  enfant  dont  les  vifcères  &  les  gro5  vaîf- 
ieaux  furent  trouvés  vuide?  defang,  faute 
cl^avoir  fait  la  ligati^re  du  cordon  ,  quoi- 
qu'on l'eut  laiiTé  tr5-l#ig- 

Enfin  on  a  même  vu  une  femme  k  qui  on 
avoir  laiffé  le  placenta  dans  la  matrice ,  fans 
faire  de  ligature  au  cordon,  perdre  beau- 
coup de  fang,  &  être  en  danger  de  fa  vie 
jjufqu'à  ce' qu'on  eût  mis  fin  à  cet  accident, 
en  liant  le  cordon;  &  quoiqu'il  foit  arrivé 
quelquefois,  lorfqu'il  y  a  eu  deux  jumeaux, 
qu'il  ne  fe  foit  point  écoulé  de  fang,  depuis  la 
ibrde  de  l'un  des  deux,jufqu'à  ce  que  l'autre 
eût  été  extrait*  de  la  matrice  ;  ces  exemples 
négatifs  ne  détruifent  point  la  force  des 
expériences  contraires  (i),  &  quand  il  y  a 
deux  jumeaux,  certainement \ le  preinier 
étant  forti ,  l'autre  pourroit  perdre  ton  fang 
par  le  cordon  du  premier  &  périr,  (2)) 
Ceft  pourquoi  la  févérité  du  Barreau  ne 


(0  Mais  il  faat  poar  cela  que  rcxpéricncc  foit  yadc  , 
Bc  la  chofe  bien  vue^  c'eft,  je  crois,  ce  qui  manqud^  cette 
pbfcrvatioii.  • 

(i)  Tout  le  fang  qui  s*écouIe  par  le  cordon ,  n'eft  que 
celui  qui  e(l  contenu  dans  le  placenta ,  &  conuf^  les  vàif^ 
/eaux  des  deux  placencaS  n'ont  aucUne  communication  en« 
fcmblc ,  il  n'cft  pas  pofllble  que  Tùn  fe  vuidAOt  dc  fang  ^ 
i'gane  h  vuide  auffi  par  [a  même  Yoiç»  ^ 
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Kçdtpcvmt  cetteexcu£^csfemffleS9<)Qilbtie 
accufées  d'avoir  eue  leur  enfant  ;  des  Méde- 
cins cpii  avoieot  été  d'opinion,  cootraîre  ^ 
en  font  revenus  ;  &  M.  Sk^alte  n'a  pas<^ 
laifierfes  propres  enfaqjf/aps  lier  le  cprdoiu 

§•  XIII.  Lcfang  3^ le  placenta  JbntexpuL 
Jes  de  la  matrice. 

Après  que  Tenfanc  eft  fortî ,  la  fnatttûe 
efl:  comme  excoriée  krintérietiTi  dam  une 
grabde  étendue,  parce  que  leclKMion  qui 
lui  étoit  fort  adhérent ,  s'eft  détaché  de  (a 
membrane  interne ,  &  que  les  vaideaux  qui 
leur  étoîem  communs  fe  font  rompus ;c'eft 
là  la  première  fource  du  fang  qui  coule  ea 
abondance  de  la  matrice,  eft  ffîêmç-temps 
que  f  enfant,  ou  peu  de  temps  après. 

Il  reftt  même  «ncoré  quelque  temps 
après,  de  grands  lambeaux  dëchorion^dans 
la  matrice,  je  Tâi  remarqué  plusieurs  fois; 
&  je  ne  puis  croire  que  ce  (bit  de  la  mem* 
bra/ie  dj  la  matrice',  car  elfes  font  dans  la 
matripe  comme  des  ç,i^tc<^^  dlles. 

Il  s'écoule  beaucoup  plus  defang^qu^d 
le  placenta  s'eft  décolé. 

En  tout  temps,  même  quand  3  fe  fait 
avortet^ent  dans  les  premiers  temps  de  la 
groflcffô^  il  fe  fait  toujours  un  grand  écou- 
lement de  ûng  ^  iott  que  le  placenta  foit 


Digitized  by 


Google 


ï)€  VAccùuchémtnt  475 

fortiavec  le  fiétus ,  fpk  qu'il  foît  relié  dans 
la  matrice  ^>rès  TexpulficHi  de  renfàtic,  {bit 
enfin  qu'il  n'en  foit  expulfé  que  quelque 
temps  après  ;  une  môle  décachée ,  c^u  une 
portion  dtf  placenta  qui  fe  fera  décolée^  pro* 
duifent  à*peu-près  les  mêmes  accideos^  c'eft- 
à-dire,  cel fréquentes  bémonrhagiesqui  ar- 
rivent à  beaucoup  de  femmes  dans  tout  le 
cours  de  la  grpflefle  ;  elles  font  à  la  vérité 
d'autant  moins  dangéreufes  que  la  grofTeffe 
cft  moins  avancée. 

Elles  le  font  davantage  après  le  fixîeme 
mois  9  quand  les  fiims  de  la  matrice  font 
devenus  fort  gros ,  &  que  les  artères  qui 
ferpentent  font  aufîRi  très-gro/Tes  ;  ces  deux 
efpeces  de  vaifTeaui  fburnifTen  t  tant  de  fang, 
quand  il  y  a  une  portion  du  placenta  déca^ 
chée,  &  qui  a  quitté  la  matrice  y  qii^il  efl: 
quelquefois  difficile  d^arrêter  l'hémorrha- 
gie^par  la  faignée,  l'opium  &  le  repos  le  plus 
régulièrement  obfèrvé  ;  fouvent  ces  fortes 
d'accidens  exigent  un  prompt  accouche^ 
ment,  afin  qu'ayant  fait  l'extraâion  del'en- 
fant ,  on  puifTe  auffi  &ice  celle  du  fdacenta, 
qui  a  commencé  k  fè  détacher ,  fans  en  lail« 
fer  la  moindre  portion  ;  on  fçait  que  c'cfl:  le 
feul  moyen  de  conferver  la  vie  à  la  mère, 
foit  que  f  enfent  fcrit  à  terme ,  foit  qu*ij  en 
fôit  encore  éloigné. 
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.  ^  CzVt  ce  qui  rend  ii  fâcheux  les  accou^ 
chemens  où  le  placenta  s^étant  détaché  pré- 
cède Tenfànt ,  &  pour  la  même  raifdn  ceux 
où  le^placenta  s'eft  implanté  fur  l'orifice  de 
la  matrice  ;  dans  ces  cas  il  eft  néceffaire  de 
le  détacher  d'ahord  pour  rendre  libre  lé  pat 
fage  de  Tenfànt  ;  il  faut  alors  précipiter  Tac- 
couçhement  pour  confcrver  la  mère  ;  enfin 
quand  une  portion  du  placenta  s'étant  déca- 
lée j  il  en  refte  une  autre  encore  adhérente  k 
la  matrice,  ou  que  le  placenta*eft  trop  adhé- 
rent, il  fe  fait  unehémorrhagie  dangéreufe. 

Il  y  a  cependant  des  modernes  qui  c6n- 
feillent  de  dilater  la  matrice  avec  les  doigts, 
pour  faire  naître  des  douleurs  ;  ils  efpe- 
rent  par  ca  moyen  rendre  Thémorrhagic 
moins  violente ,  ou  Textradion  du  placenta 
moins  funefte  (i  ). 

Dans  raccouchement  naturel,  après  que 
Tenfant  efl  forti  de  la  matrice,  le  premier 
foin  eflde  faire  Textradion  du  placenta  (2), 
en  prenant  bien  garde  d'en  lailTer  quelque 
portion.  ^ 

On  obtient  le  plus  fouvent  fafortie,  ou 
par  une  légère  tradion ,  ou  par  la  feule  con- 

»  I.  ■!         I    W  II  .  Il       ■!  III  "  -.  „ 

(i)  C*eft  un  coûfeil  de  M.  Puzos^  dont  on  ne  peut  trop 
exalter  l'utilité. 

{%)  Cette  pratique  n*ç{l  pas  la  meiUetre,  il  vaut  mieox 
différer  &  attendre  que -la  nature  ait  commencé  cet  oa^ 
vrage,  pour  lui  aider  à  lacheycr,  .  ^ 
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traftîon  de  la  matrice,  ou  enfin  par  une  mé- 
diocre infpiration. 

Il  arrive  cependant  aflez  fou  vent  que  le, 
placenta  eft  fi  fort  adhérent  à  la  matrice,  par 
la  dureté  &  la  pethefle  du  tiflu  cellulaire 
qui  Tunit  a  elle,  que  raccouchée  n'efi:  pas 
fans  danger,  (i) 

A  la  vérité  la  plupart  des  Auteurs  con- 
feîllent  d'en  faire  Textradion,  en  portant  la 
main  dans  la  maf rice ,  dont  Torifice  eft  en- 
core trè$-ouvert,  &  en  gliflant  les  doigts 
entre  la  matrice  &  la  portion  de  la  cîrçon- 
fèrence  du  placenta ,  qui  eft  le  moins  adhé- 
rente ou  l'inférieure,  de  manière  que  le  dos 
de  la  main  foit  tourné  du  côté  de  la  matrice 
&  la  retienne,  &  en  ne  tirant  que  peu  le 
cordon,  de  peur  qu'il  ne  fe  rompe. 

Il  n'eft  pas  douteux  qu'il  feroitplus  avan- 
tageux qu'on  pût  extraire  le  placenta  ;  mais 
s'il  eft  trop  adhérent,  Ruyfch  confeille  de 
commettre  fon  expulfion  à  la  nature. 

Il  ajoute  qu'il  eft  témoin,  &  que  d'autres 

ont  vu  comme  lui ,  que  le  placenta  a  refté 

dans  la  matrice  27  heures,  3^iieures,  4 

jours,  &  même  davantage ,  6  jours,  7,  8, 

1 4,  quelques  femaines ,  même  7,  enfin  3 , 

(5}  On  introduit  alors  la  main  dans  ja  matrice  »  on  dé« 
tache  le  placenta,  &  on  Tattiro  aa  dehors'^  il  n'y  a  rien  de 
dangereux  dans  tout  cela. 
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4  &  7  mois  j  &  même  un  an^  ^  que  là  flâ« 
ture  Ta  détaché  &  expulfé  ;  &:  il  attribue 
eette  expuliion  k  Talion  de  ton  mufcle  uté« 
rtn  ;  il  (Ût  ques'il  en  refte  une  partie^  on  la 
détache  &  on  la  fait  forcir ^  en  injeâant  de 
refpfit-^de-vin  dans  la  matrice  (i)  ^  oa  que 
fi  elle  refte,  elle  dégénère  en  mole  ovk  s*c^- 
iîfîei  eu  eiiâh  que  le  placenta^  dans  les  avor« 
temens  despremiers  mois,  fe putréfie. 

Car  il  y  a  beaucoup  de  duiger  a  employer 
de  la  violence  pour  détacher  le  placenta,  h 
il  efl  arrivé  pluueurs  êdîs  qu'une  fàge-fèmme 
en  tirant  trop  fort  le  placenta ,  a  emmené  la 
matrice  avec  lui,  que  ce  vifcere  s'eft  ren« 
verfé ,  &  que  le  fond  a  paiTé  par  la  vulve  ; 
fouvenf  la  femme  en  périt  ;  &  quoi  <|a'oa 
remette  la  matrice  à  Ùl  place,  il  efb  rare 
qu'on  puiffe  la  fauver. 

D'aiUeurs  on  peut  excorier  &  bleiler  la 
matrice  en  détachant  le  placenta,  l'inflam* 
manon  de  ee  vifcere ,  à  caufe  de  k  mol- 
lefie  de  fa  fubflance ,  de  fes  finus  pleins  de 
iang  veineux ,  &  de  fa  fituadon  dans  le  baf^ 
fin ,  peut  aifément  dégénérer  en  gangrené, 
.  donner  lieu  à  des  fièvres  miliaires  d'un  très- 
mauvais  caisaâere^  6c  caufer  les  plus  grands 


(i)  Cetre  inje^oii  Ceiok  tneo  dangifreare^  une  imoir 
liente  cft  préféiablc 
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malheurs  aux  accoucbées  ;  il  y  a  un  Auteur 
très^xpérimenté  qui  affure  queTextraétioa 
forcée duplacenca,  fait  plus  périr  devînmes 
que  les  accouchemeHS  difficiles. 

On  craint  de  s'expofer  a  de  fi  grands 
jfialheurs  ;  cependant  en  n^  compte  pas  afTcK 
fur  les  forces  de  la  nature ,  ni  fur  celles  d'us 
mufcle  utérin  y  dont  l'exiilence  n'eft  pas 
bien  prouvée,  pour  en  attendre  Texpulnoa 
du  placenta  ;  car  on  craint  que  le  placenta 
rcfté  dansla  matrice  ne  tombe  promptemenc 
en  *pourriture,  comme  cela  arrive  très-fou-- 
vent,  même  lorliju'il  n^en  refte  qu^une  pe- 
tite parcelle  ;  par  ce  moyen  il  ie  fait  réforb- 
tkui  de  rhumçur  putride  par  les  vaiiTeaux 
delà  matrice  qui  luirépondent ,  il  pa^e  dans 
les  vaifleaux  de  la  mère  une  matière  capa*- 
bïe  de  produire  è^  fièvres  de  très^mauvais 
caraâere  \  bu  cette  matière  parle  feul  con- 
tad,  peut  i&ire  tomber  la  matrice  enputré-- 
faûion  jon  voit  effeûivement  périr  les  fem^ 
mes  par  cette  caufe,  apr^  la  £brtic  du  pla^ 
centa.^  car  on  ne  doit  pas  tou  jouis  fe  fi^ter 
que  la  matrice  ne  fe  putréfie  pas^  quand 
rarrieie-feix  s*eft  putréfié. 

Jly  a, même  encore  kcraindre  que lama^ 
trice  ne  fe  ferme  promptemenc  ,  comme 
cela  arrive  aflçz  fréquemment,  &  ne  re«* 
denna  ieglarenta  sea&riBé. 
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C'eft  donc  là  un  cas  où  iï  cft  de  ïa  pru- 
dence de  FAccoucheur  de  décider  entre 
deux  pofitions  critiques,  laquelle  eft  la  plus 
dangereufe  J  les  plus  habiles  confeillent  una^ 
nimement  de -commettre  plutôt  à  la  nanire 
le  foin  d'expulfer  une  portion  du  placenta 
reftée  adhérente  dans  la  matrice ,  que  de 
s'opiniâtrer  à  la  détacher,  au  rifque  de  por* 
ter  jjrand  préjudice. 

On  pourroit  dans  ce  cas  douteux ,  em* 
ployer  un  moyen  que  Içs  modernes  négli- 
gent, ce  feroit  d'inje<ïer  une  décoftion  de 
plantes  émollientes,  &  en  même-temps  anri* 
putrides,  comme  de  camomille  &  d'autres 
de  même  clafTe ,  qui  peuvent  empêcher  la 
matrice  de  tomber  en  mortification. 

§.  XIV.  La  contrition  de  la  matrice. 

Nous  avons  confeillé ,  d'après  les  maî- 
tres de  Tart,  d'arrêter  les  hémorrhagies  uté- 
rines, en  faifant  l'extraélion  de  Fenfant  & 
de  tout  le  placenta. 

Il  faut  faire  voir  fur  quoi  eft  fondé  ce 
confeîL     . 

Oii  peut  regarder  la  matrice  après  Pcx- 
traâion  du  placenta  comme  un  membre 
amputé  &  fanglant,  plein  de  vaifleaux  cou- 
pés &  béans,  tous  veineux,  mais  très^am- 
ples,  car  j'en  ai*  vu  qui  avoient  prdque  deux 

ligne» 
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lignes  de  diamet/e ,  d'artères  qui  (erpen- 
tenCj  &  de  petits  floccons  arrachés  âc  flot<- 
tans.  çk  &  là. 

Iln'eft  donc  point  étonnant  que  îe  fang* 
s^écoule  en  abondance  de  ces  VaifTeaux  dé^ 
chirés  ,  comme  d'autant  de  fourcesi 

Cette  quantité  de  fang  eft  fi  grande,  que 
quelquefois  à  peine  a-t-on  fait  Textradiod 
du  placenta ,  que  l'accouchée  rend  le  der*- 
nier  foupir  :  j'ai  l'exemple  de  pareil  hialhcur 
arrivé  à  deux  femmes  de  qualité  ;  où  mê^ 
me  elle  perd  fa  vie  avec  fon  fang ,  pendant  le 
temps  qu^on  fait  cette  extradion,  même 
entre  les  mains  des  plus  habiles  Âccou^ 
cheursi. 

Ce  terrible  accident  eft  fort  ràfe  ;  mais  il 
eft  très-ordinaire  de  voir  la  matrice  fe  renv 
plir  de  fang  fluide  ou  de  caillots  ;  quel^ 
quelques  modernes  confeillent  de  les  ex- 
traire, &  d'en  nettoyer  tout  de  fuite  la  ma- 
trice. • 

Il  eft  très-fare  que  l*extrââ:ion  du  pla- 
centa fe  fafle  fans  dFufion  de  fang,  &  qu'il 
ne  s'écoufe  que  die  la  férofité. 

Après  la  fortie  du  placenta,  Torifice  de 
la  matrice  refte  très-ouvert,  &  ne  fait  plus 
qu^un  tuyau  continu  avec  le  vagin.  Je  Tdi 
vu  large  de  deu3c  pouces,  &  même  fi  large 
que  jepouvois  y  mettre  la  main* 
Tome  IL  H  h 
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On  n'a  point  encoredécouvcrt  de  remède 
contre  CCS  accidens  fubits  ;  en  Flandres  on 
ferre  le  ventre  de  raccouchée,avec  une  cein- 
ture préparée  pour  cet  ufagc  ;  on  com- 
pare Teffet  de  la  grande  emifion  de  fang 
qui  fe  fait  alors,  a  celui  que  produit  Tévacua- 
tion  totale  de  Teau,  dans  Topération  de  la 
paracentefe  ;  car  on  croit  que  le  fang ,  que 
la  compreffion  de  la  matrice  avoit  empêché 
de  fe  porter  aux  parties  inférieures ,  6c  avoir 
retenu  dans  les  artères  fupérieures ,  étant 
prefque  en  un  inftant  affranchi  decette  com- 
.  preflion,  defcend  avec  impétuofité  dans  les 
"vaifleaux  inférieurs,  par  la  force  de  la  déri- 
vation ,  &  y  coule  comme  à  flots. 

On  empêche  cette  funefèe  ré vulfien ,  en 
mettant  la  malade  prefque  horifontalement 
dans  fof^  lit  ;  cette  fituation  donne  moins 
de  facilité  au  fang  à  fe  porter  vers  les  par- 
lies  inférieures  \  d'autres  confeillent  de  com- 
primer le  corps  de  la  matrice  avec  les  mains, 
•j^our  en  aider  les  contrarions. 

Mais  la  nature  a  elle-même  apporté  le 
remède  à  ce  mal  ;  car  il  eft  naturel  que  la 
matrice,  qui  efl:  irritable  Ôç  très-fenfible, 
follicitép  par  le  décolement  du  placenta,  dès 
•r inftant  qu'elle  eft  délivrée  à^(on  fardeau, 
^commence  à  fe  contrader  fortement  ;  les 
Accoucheurs  fçavent  avec  quelle  fotce-cUe 
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/e  tefTçrre^  &  cette  vertu  concraÀilc  éxifte 
lîiême  encore  âpri?  la  mort  j  par  ce  moyen 
le  fang  des  atteres-&  des.fînus,  qui  eft  le  plu5 
prèsdqjpur  ouverture^  ^ft  exprimé,  l^orific-e 
de  la  matrice  fe  fetme^,  toute  Ja  .maffe  de 
cet  organe  diminue  de  volume,  &  il;r^prend 
fon  épaiffeuf  ^  fa  dienlîtéi 

Ces  changemens  arrivent  plus  ou  ilipin^ 
promptement,  mai?  cependant  iljsXçfuççe- 
dent  toujours  tapidettiqnt*  . 

Ruyfch ,  en  confeillant  de  laiiïçr  le  pla- 
centa dans  la  matrice  ^  a  prétendu  que  To- 
rifie  ne  ferefermoit  que  fort  tard^.^  qu^l 
reftoit  même  alTezibuyeflt,  eqc^rcouveçC 
le  quatorzième  jour* îi^,  routiçm  a.vu  h  ^ 
matrice  grofle  comnçie  les  deux  pqmgsi  huit 
jours  9près  l'accoucliemeàt,  &^u,ûquÇ  dp 
quinzç,  k-peu-près  deinême  \û  ya^^^^trep 
Auteurs  qui  ont  été  plus  loin^  ïfs  .prit  nié 
que  la  matrice  fe  fetmât,  dans  les  ffetpjûlq? 
qui  ont  fait  beaucoup  ,d'enfajn3.JI»ur^mQÎ 
j  ai  vu  dans  le  cadavre  de,deux  accqqchée^ 
dont  Tune  étoit  morte  d'iane  maladie  aig^ 
&^rautrè  d'un  ulcère  k  la  raatf^e^  qw  i^ 
matrice  étoit  d'un.vdiune  oàï^\ài^t^o!^y  et 
que  Torifice  étoit  béant;        .     :    ,    .    .  : 

Quand  la  matrice  reftie  yç^winéufe^ 
long  ^  cemps  après  raccoucbamqêfÇ  ^.  o'ett 
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Mais  la  plupart  des  Accoucheurs  con- 
viennent qu'elle  ne  coriferve  pas  le  volume 
qu'elle  avoir  pendant  la  groflefle,  ni  (tm 
jours,  ni  quinze,  ni  dix,  ni  neuf |fcî huit, 
ni  même  un  feul  jour,  mais  qu'elle  (e  con- 
traâe-fi  fort  en  peu  d'heures,  qu'elle  devient 
du  même  volume  qu'avant  la  groflefle;  on 
l'a  vue ,  immédiatement  après  l'accouche- 
ment, pas  plus  grofle  que  le  poing  ;  on  a  vu 
fon  diamètre  égal  k  celui  du  vagin  ;  au 
bout  de  fix  heures,  on  l'a  vue  delà  groffeur 
d'une  ventoufe  ;  quinze  minutes  après  l'ac- 
couchement, on  Ta  vue  épaifle  d^un  pouce , 
de  trois  doigts,  &  de  quatre,  &  elle  n*avoic 
av4nt,  tfu'un  demi  doigt  d'épaifleur. 

On  dit  auffi  que  l'orifice  fe  reflerre  im- 
médiatement après  l'accouchement  ,  d'a- 
bord avec  beaucoup  de  force,  car  on  s'en 
apperçoît  quand  on  y  porte  la  main;  & 
enfoiteplusfoiblement,  à  mefure  qu'il  y  a 
•plus  lonç- temps  que  l'accouchement  eft 
fait  ;  enhn  on  a  vu  quelquefois  cet  orifice 
ij  bien  fermé,  qu'on  n'auroit  pas  pu  y  faire 
pafler  un  ftilet.  « 

Oeftcc  mêriie  reflerrement  de  la  ma- 
trice, qui  fait  que  l'écoulement  du  fang  di- 
minue rbut4-coup ,  &  qu'il  ne  coule  plus», 
^u  Keu  d*un  fang  pur,  qu'une  férofité  jaune, 
mêlée  de  fang  ;  enfirite  ce  n'cft  plus  qu*unc 
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humeur  jaunâtre  &  même  blanchâtre,  &' 
c^eft  vette  humeur  qui  conftitue  les  lochies. 
*Car  les  vaifleaux  de  la  matrice  fe  refler-^ 
rent  en  même  raifon  que^la  matrice  elle- 
même  j  &  fi  elle  revient  à  la  onzième  partie 
du  volume  qu'elle  avoit  acquis  pendant  la 
groflefle,  de  même  un  de  fes  vaiflfeaux  qui 
avoit  alors  une  ligne  de  diamètre,  n*a  plus 
qu'un  point. 

C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  a  fait  des 
opérations  céfariennes ,  fans  qufil  fe  foit 
écoulé  beaucoup  de  fang  ;  car  quand  Tenfànt 
eft  forti  de  la  mâtrice,ce  vifcere  fe  contrafte, 
&  revient  à  un  très  petit  volume  :  on  a  ob- 
fcrvé  que  la  plaie  réfultante  d'une  rupture 
de  matrice,  s'eft  trouvée  fermée ,  apr^  que 
l'enfant  en  fut  tiré  ;  &  dans  un  autre  cas,  la 
matrice  d'une  femme  groffe  ayant  été  blef^ 
fée ,  les  eaux  ne  s'écoulèrent  point  par  la 
plaie. 

On  voit  par-lk,  la  raifon  dgl^quela  ma- 
trice ne  Contenant  plus  rie^ipifiémorrha-- 
gie'cefTe. 

Mais  il  faut  pour  cela  qu'elle  foit  exac- 
teqjient  vuide,  car  fi  le  placenta,  ou  une 
grande  portion  de  cette  mafle  ,  eft  refté 
dans  fa  cavité,  ou  s'il  y  a  de  gros  caillots 
de  fang,  ou  quelc^e  autre  corps ,  alors  la 
matrice  étant  diftendue  par  ces  corps,  ne 
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peut  pas  revenir  k  fa  petitejffe  néceflaire,  èè 
le  fang  trouvant  les  orifices  des  vaifTeaur 
©qverts ,  ne  ceffe  pas  de  s'écouler. 

li'hémorriiagie  continue  donc,  &  il  y  a 
alot^  deux  accidens  qui  menacent,  celai  de 
1a  perte  du  fang,  &  celui  de  la  putréfaâîon; 
car  Torifice  de  la  matrice,  qui  très-rarement 
eft  maintenu  béant  par  quelque  corps  qui 
s'y  çft  engagé  ,  fe  terme  tout  de  fuite,  à 
moins  que  la  matrice  étant  en  irtertie ,  il  ne 
ibit  trop  foible  ;  cet  orifice  étant  donc  re- 
fermé ,  le  fang  qui  s*écoulera  dans  fa  cavité, 
&  le  placenta ,  y  feront  retenus,  &.  tombe- 
ront en  putréfadion,  toujours  très-dange- 
i^eufe,  quoiqu'on  fkfTe  pour  en  diminuer  le 
danger. 

Ceft  pour  cela  qu'il  eft  fi  fort  k  defirer 
que  la  matrice  foit  délivrée  du  frt^enta ,  & 
d^  tout  autre  corps  étranger,  inHnédiate- 
ment.après  Taccouchement. 

Outre  ^^jÊÊàtf  aura  des  caillots  de  fang, 
qui  produiraWiir  la  matrice  une  fenfatioii 
très-vive,  quand  k  force  de  fe  contraeôer 
CÎle  fbra  parvenue  k  les  toucher  immédiate- 
tnemt  ;  elle  en  fera  irritée ,  &  ce  fera  là^  la 
principale  caufe  des  douleurs  que  relTentent 
les  femmes  après  l'accouchement,  &  qa*on 
nomm^  tranchées  \  maff  ces  petites incom- 
modités ne  font  rien ,  en  comparaîibn  du 
danger  auquel  cet  état  expofe. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Dt  V Accouchement  487 

La  nature  a  fi  fagement  difpofé  Ites  cho- 
ies, que  ce  mal  apporte  lui-même  fon  re^ 
mede  ;  car  Tirritation  que  caufent  ces  cail- 
lots fur  la  matrice ,  fait  naître  des  douleurs  > 
&  fait  qu'elle  les  expulfe  de  fa  caviféw 

Les  lochies,  ou  pui^;ations  de  la  matrice 
continuent  de  couler ,  mais  en  diminuanc 
de  jour  en  jour  de  quantité ,  &  ert  deve- 
nant de  plus  en  plus  aqueufes ,  jufqu'à  c& 
qu^au  bout  de  vingt  jours  ,  de  trente ,  ou 
de  quarante  *,  elles  fe  tarifîent  ;  quelquefois, 
elles  font  fanguines  pendant  tout  ce  temps. 

La  quantité  des  lochies  ne  peut  être  éva-» 
luée  au  jufte  ;  on  a  vu  couler  en  peu  de  jours 
jufqu'à  trente-fix  livres  de  fang,  commu-, 
nément  elles  ne  coulent  qu'à  .là  quantité 
d'une  livre,  ou  d'une  livre  &  demie  ;  la  pre- 
mière fois  que  les  réglés  reviennent  après 
l'accouchement,  elfes  fonf  plus  abondantes* 

S'il  eîl  refté  quelque  portion  du  chorion^ 
ou  qiielquespètits  lambeaux  du  placenta,  ou 
quelqu'autre  chofe ,  tout  cela  eft  cxpulfé 
^  par  k  fuite  avec  les  lochies  ;  la  putréfac- 
tion qui  s'empare  de  tous  ces  reftes  \^  fait 
tomber  en  fonte,  &  en  rendant  fluides  ces 
corps  étrangers ,  leur  donne  plus  de  facilité 
à  franchir  l'orifice  de  la  matrice. 

L'écoulement  des  lochîes.eft  abfoJumcnt 
néceffaire,  car  leur  fuppreflion  eft  la  caufc 
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h  plus  fréquente  dje  la  moit  des  femmes  en 

couches  ;  cette  fuppreflipn  eft  prefque  tou- 

jours  occafîonnée  par  l'inflammation  de 

la  matrice  ;  quelquefois  c'eft  TefFet  de  la 

frayeur. 

Les  mauvaifes  manœuvres  des  fage-fèm- 
mes  en  font  fouvent  la  caufe. 

Il  eft  fort  rare  que  les  lochies  ceflent  de 
couler  le  cinquième  jour,  à  plus  forte  rai- 
fon  le  fécond ,  fans  qu'il  en  réfulte  dés  ac- 
cidens  ;  j'ai  cependant  vu  une  femme  à  qui 
cela  eft  arrivé  ,  &  qui  mourut  phtyfique , 
quelques  années  après. 

Il  eft  probable  que  quelquefois  l'abon- 
dance du  lait ,  ou  une  diarrhée ,  même  une 
dyflentçrie ,  fuppléent  à  l'évacuation  des 
Jochies  ;  ou  enfin  quand  la  femme  n*eft 
point  pléthorique /&  que  les  vaifTeaux  de 
la  matrice  font  petits,  cet  écoulement  n'eft 
pas  néceffaire. 

On  dit  qu'on  a  vu  couler  les  lochies  par  les 
trompes,  &  s'épancher  dans  le  bas -ventre  ; 
mais  je  penfe  que  ce  n'a  pas  été  fans  dan- 
ger; &  ce  ne  feroit  pas  avec  moins  de  rif- 
ques  qu'elles  pafferoient  à  travers  les  porcs 
de  la  matrice  ,  pour  tomber  dans  le  bas- 
ventre  ,  fi  le  péritoine  le  permettoit. 

Les  brutçs  perdent  moins  de  (ang  que  de 
glaires. 
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A  regard  du  vagin ,  peu-à-jpeu  îl  fe  ri- 
trécic  après  raccouchement  ;  je  l'ai  vu  au 
bout  de  quinze  jours ,  avoir  trois  pouces  de 
large ,  quoiqu'il  fut  coudé  avec  la  matrice, 
comme  il  Teft  naturellement  ;  j'ai  lu  qu'a- 
près l'accouchement  il  faifoit  avec  la  ma- 
trice un  grand  angle  &  droit;  il  me  femble 
qu'ils  font  enfemble  tout  de  fuite,  un  angle 
obtus. 

§•  XV.  Le  lait. 

Nous  avons  appelle  lait,  cette  humeur 
qui  commence  à  fc  former  pendant  la  grof- 
feffe,  &qui  coule  abondamment  des  ma- 
melles quand  la  femme  efl:  accouchée ,  & 
que  le  chyle  que  la  mère  fournilToit  à 
l'enfant,  dans  le  temps  qu'il  étoit  renfermé 
dans  la  matrice,  fait  pléthore  dans  ces  or- 
ganes. 

.  L'enfant,demême  que  les  autres  animaux, 
eft  inftruit  par  la  nature  k  fucer  ce  chyle  ; 
il  failît  le  mamelon  avec  fes  lèvres ,  le. 
fait  faillir  en  l'irritant  ;  il  le  prefle  quand  il 
le  faifit,  &  par  cette  preffiqn  il  fait  couler 
dans  fa  bouche  ce  qui  eft  en-deçk  de  fa  lè- 
vre, &  ce  qu'il  prend  paÔe  dans  fon  efto- 
mac,  par  Jesfprces  de  la  déglutition  ;  quand 
il  quitte  le  mamelon ,  le  lait  continue  de 
couler  &  de  fortir  abondamment  de  la 
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ivKimdré  y  par  rendrok  qu'A  vMt  Jlifi 
dans  fa  bouché  ;  &  s'il  le  reprend  oof^e^ 
il  tetce  de  mêtifô  quela  première  fois  y  amfi 
il  f^aic  fktki^e  au  premier  befotn  de  k 
vie  ;  ce  n'eft  pas  comme  on  Teûlbignc^  qu*il 
air  appris  k  le  fervir  de  fes  mu£;:ltts  ;  ce  n'dl 
sûrement  pas  de  ceux  des  yeux  y  de  labon^ 
che^  de  rœfophage^  de  la  poitrine,  ni  mènac 
de  ceux  des  bras,  qu'il  apprend  à  £ufir 
la  'mamelle  &  le  mamellon  ;  il  n'a  pas  no;! 
plus  fait  encore  ufage  de  fes  pieds  ;  cepen- 
dant à  peine  les  petits  des  animaux  £QQt-il$ 
fort»  die  la  matrice ,  qu'ils  fçavoïkt  fe  traîner 
aux  mamelles  de  leur  mère;  &  les  petits 
^  agneaux  fuivent  leur  mère,  fnefqi»  auffi-t^ 
qu'ils  fbne  nés. 

§.  XVI.  Les  jumeaux. 

Nous  avons  dit  en  abrégé  tout  ce  qui 
>  concerne  l'accouchement  )  mais  qtt^kl  Pen- 
&ne  &  toutes  fes  dépendances  font  fertis  do 
h  matrice,  k  mère  n'eft  pas  noujoufs  tota- 
lement délivrée  ;  car  allez  fnéquemmem 
dans  r#rpece  humaine ,  comme  dans  les 
brebis,  les  chèvres  &  les  vaches,  qui  ont 
coutume  de  ne  faire  qu'un  fttos  à  la  fois, 
il  Y  ^n  ^  un  fécond.  Qu'il  nous  fcîç  permis 
<ie  jetter  fes  yeux  fur  les  variétés  àt  la  na- 
itire  )k  cet  égard 
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II  e{|^  fi  rare  qn'if  y  ait  trois  enfans  dand 
une  feule  groflefle  y  que  dans  é^oo  accou* 
chemens^  k  peine  y  en  a-t-il  un  de  trois,  la 
femine  tf  un  de  mes  parent  eft  accouchée  de 
trois  cnfans,  il  n'y  en  a  qu'un  qui  ait  vécu. 

Il  eft  extrêmement  rare  de  voir  des  ac- 
çQQchemens  de  quatre  enfans  :  il  y  en  a  tout 
au  plus  un  fur  20,00c,  &  il  eft  encore  plu« 
rare  qu'ils  vivent  ;  je  ne  fçache  pas  que  ja- 
mais ils  ayent  vécu. 

Pour  qu'un  enfant  puifTe  vivre ,  il  faut 
qu'il  puiiïc  refpirer  &  remplir  k»  autres 
fondions  néceifaires  à  la  vie  ;  il  faut  aufii 
que  le  cœur  &  le  poumon  ayent  acquis 
un  certain  degré  de  perfeftion,  &  que  ïe 
trou  ovale  foit  rétréci  &  prêt  k  fe  boucher: 
d'ailleurs  il  faut  de  l'irritabilité  dans  les  muf- 
clés  ,  il  leur  faut  la  fermeté  néceflaire  pout 
foutenir  les  membres,  &c  l'une  &  l'autre 
propriété  ne  ^acquiert  qu'avec  le  temps  ; 
enfin  il  faut  aufli,  &  principalement,  que 
les  tégumens  ayent  une  certaine  confiftan- 
<:e,  &  qu'il  y  ait  un  épiderme. 

Or  quatre  enfàits  qui  ont  été  en  même- 
tQmps  dans  la  matrice,  recevant  moins  de 
nourriture,  font  nécelîairement  plus  petits, 
&  ne  différent  gueres  d^un  embryon  de  qua- 
tre k  cinq  mois  ;  cependant  des  Auteurs  di- 
fent  qo'ify  en  a  qui  ont  vécu. 

J'ai  lu  qu'il  y  avoît  eu  uaow  deux  ac€0tt« 
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chemens  de  cinq  y  &  je  ne  pçnfe  |^as  qu'il 
s'en  rencontre  un  fur  un  million.  Flucarque 
dit  qiie  les  cinq  flambeaux  que  l'on  portoic 
devant  les  mariées,  étoient  le  fymbole  de  ce 
que  la  femme  ne  peut  porter  au-delà  de  cinq 
enfans. 

Quant  aux  accouchemens  de  fix,  fept, 
huit  9  neuf  &  quinze  enfans  9  je  les  regarde 
comme  des  fables. 

On  peut  voir  comment  on  explique  Thif* 
toire  de  cette  Comtefle  d'Hollande,  qu'on 
a  dit  avoir  eu  d'une  feule  couche  36^  en- 
fans. 

Il  femble  qu'on  doit  chercher  la  caufe 
delà  multiplicité  des  enfkns  dans  le  nombre 
des  véficules ,  qui  fe  trouvant  imûres  dans 
le  même  temps ,  dans  le  même  ovaire ,  font 
propres  à  former  le  corps  jaune  ;  c'eft  pour- 
quoi parmi  les  femmes  &  parmi  les  femel- 
les des  autres  animaux,  il  y  en  a  qui  ont 
plus  de  facilité  à  avoir  des  jumeaux  &  des 
trijumeaux  ;  les  anciens  s'accordent  à  dire 
qi^'en  Egypte  les  animaux,  qui  naturelle- 
ment ne  font  qu'un  fétus,  ont  fréquemment 
des  jumeaux  ;  mais  on^  fçu  depuis  peu  qi^'à 
peine  vpy oit-on  des  jumeaux  dans  les  Indes 
orientales,  &  qu'on  en  voyoit  plus  fréquem- 
ment dans  la  Penfilvanie  tempérée,  &  dans 
l'Angleterre  feptentrionale,  &  même  dans 
les  Ifles  les  pïu^  froides. 
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Pour  le  nombre  des  fétus  &  celui  deâ 

mamelles,  Thomme  approche  de  la  elafle 

des  anîmaux  he^-bivores,  qui* pour  la  plupart 

ne  font  que  peu  de  petits  à  la  fois. 

Au  contraire  les  animaux  carnivores  , 
comme  ils  ont  beaucoup  de  mamelles,  font  y 
beaucoup  de  petits  ;  tous  fans  exception  ;  leilr: 
lion,  le  tigre,  le  genre  des  chats ,  des  chiens, 
des  ours,  des  belettes,  deS  rats  ;  on  peut 
ranger  dans  cette  elafle  les  lièvres,* les  1# 
pins ,  qui  ne  font  cependant  pas  véritable- 
ment herbivores,  car  ils  dévorent  leurs  pro- 
pres petits,  &  s'engraifl[ent  du  fang  humain  ; 
entre  les  animaux  qui  fe  nourriflent  de  toute 
efpece  de  chofe,  le  porc  eft  celui  des  qua?- 
drupedes  dont  la  portée  eft  la  plus  nom- 
breufe  ^  auflî  les  truies  ont-elles  un  nombre 
prodigieux  de  véficules  dans  les  ovaires  ; 
chaque  elafle  d*animaux  a  fon  nombre  fixe 
de  petits. 

Il  y  à  quelques  volatiles  qui  font  deux 
ceufs  à  la  fois ,  ce  font  ceux  qui  vivent  unis > 
il  y  en  a  beaucoup  qui  en  font  davantage , 
&  en  général  le  genre  des  ovipares  tft  plus 
fécond  que  celui  des  vivipares  ;  je  penfe  que 
la  raifon  de  cela  eft  qu'il  faut  moins  de  tra- 
vail pour  ne  donner  a  un  fétus  que  les  pre- 
miers principes  de  la  vie ,  qu'il  n'en  faut  aux 
femelles  vivipjires  pour  produire,  eomnie 
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elles  le  font  y  un  fétus  auffi  formé  en  mlf- 
fant^quele  volatile  en  fartant  de  fon  œuf, 
£c  auifi  parfait  ^  quoique  moins  propre  à 
prendre  fa  nourriture. 

hes  poilTons  qui  femang^Qt  les  uns  les 
autres ,  &  lies  infedes ,  fe  multiplient  pto* 
^  digieufement  ;  mais  la  Providence  a  voulu 
qu'ils  fuffent  trèst-féconds  ,  k  caufe  des 
dangers  qui  les  menacent  fans  ceffe  j  letf 
^etitefTe  ^it  qu'ils  font  expofés  à  tou< 
tes  fortes  d'injures,  pu  qu'ils  fe  procurent 
plus  difficilement  lerbeloins  de  la  vie^ref' 
pece  des  bœufs  ôc  des  brebis,  qui  ne  font  pas 
capables  de  fe  conferver  fans  le  foin  qu'eo 
prennent  les  hommes ,  cft  bien  phis  nom- 
breufe  que  celle  des  loups ,  qui  cepeodaoc 
Xont  multipares. 

Outre  cela ,  cc^nme  les  aninuux  heibi' 
vores,  qui  .fe  iiourrifT^nt  d'alimens  moiitf 
fucculens ,  ne  peuvent  pas  nourrir  un  grand 
nombre  de^petits,  h,  nature  les  en  dédom* 
^.mage  par  la  i^cilité  qu'ils  ont  a,  trouver  pâ- 
ture j  la  face  de  la  terre  eu:  par->tout  iccou' 
vertc^'herbe  qui  croit  fans  culture  ^  au  iicu 
que  les  animaux -carnivores  font  forcés  à 
chercher  leur.proie  à  traveis  les  guerres,  ks 
périls  &  beaucoi^  de  difficultés. 

Maisksamtnaux  quinejirodui£bnti}i/u0 
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mulcfplient  pas  moins  ;  les  animaux  qui  ne 
ibnt  point  féroces  ^  qui  ne  manquent  jamais 
de  nourriture,  produifent  tous  les  ans,  6c 
font  prefque  «n  état  d'engeodrer  k  un  an  ; 
iMie  vache  en  vingt4ix  ans  a  ^été  mère  da 
-huit  cent  enfans. 

L^homme  lui-même,  qui  de  tous  les  ani* 
Tinamc  connus,  eft  celui  qui  parvient  le  plus 
card  à  la  puberté  ;  s'eft  multiplié  prodigieuie- 
ment  en  tfès-peu  de  temps,  dans  le  temps 
quMI  n'y  avoit  point  encore  de  guerre,  qui 
-en  détrui^t  un  grand  nombre. 

Qp  a  vuxles  femmes  mères  de  vingt-qua- 
tre enfans,  d'autres  de  trente,  de  trente- 
«euf,  '&  une  de  cinquante-trois. 

Il  eft  avéré  que  dans  T  Amérique  fepten- 
trionale,  les  Colons  fe  multiplient  fi  pr(>- 
«4^gieufement,  qu'une  feule  femme  morte 
-«1.1739 ,  a  eu  cinq  cent,  tant  enfans  que 
T>etits  etlfensi  dont  deux  cent  cinq  lui  ont 
Survécu. 

Ce  n'eft  pas  par  les  jumeaux  ni  les  triju*- 
-fneauK  que  fe  fait  cette  multiplication  ;  car 
les  jumeaux  ordinairement  font  foiWes  dt 
vivœtpeu,  ils  gfFoiblilTent  le  tempépamettc 
-de  leur  mère  j  on  Tobferve  même  dans  i«5 
Crûtes. 

Mais  ce  qui  y  contribue  beaucoup,  dëft 
que  k  fage-nature  «  ^c  naître  les'cniiiaK 
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des  (deux  fexes ,  dans  la  proportion  là  plus 
propre  k  multiplier  Tefpece  humaine  ;^  càt 
il  eft  certain  qu'il  nak  plus  de  garçons  que 
de  filles  ;  ce  n'eft  pas  une  règle  bien  cohC- 
:  tante  9  mais  c^eft  une  obfervatiotl  faite  de 
tout  temps ,  même  dans  l'Inde  &  dans  TA- 
hiérique  ;  les  uns  eftiment  cette  proportion 
comme  de  i^  à  14,  d'autres  de  14k  13, 
d'autres  de  1 2  k  1 1  ^  d'autres  comme  39  k 
28  ^  ou  2Z  k  11  y  ou  23  k  14,  d'autres  enfin 
comme  ^  ^  2. 

Venufti  l'a  obfervé  autrelois,  &  cette  ob- 
fervatioh  eft  confirmée  par  le  témoignage 
.d'une  infinité  de  modernes. 

Âinfi  il  y  a  chaque  femme  pour  chftque 
.homme  9  &  ce  qu'il  y  auroit  dé  plus  dans  le 
nombre  dés  hommes  ^  eft  détruit  *par  les 
guerres  &  par  les  autres^  dangers  ^  auxquels 
les  travaux  particuliers  dfes  homme$  les  ex- 
pofént,  par  les  naufrages,  à'par  les  diffé- 
rens  métiers,  dans  l'exercice  defquels  la  vie 
eft  expofée* 

S'il  y  avoit  plus  de  femmes  que  d^hojm- 
mes ,  il  y  en  auroit  néceffairement  qui  n*au- 
roiént  aucune  efpérance  c|e  fe  marier  j.  & 
is'il  naiffoit  beaucoup  plus  de  garçons  que 
de  filles,  ]«s  hommes  feroient  en  guerre  par 
rapport  aux  femmesr,  comme  font  certains 
oifeaux'j;  ou  les  plus  forts  châtreroient  les 

plus 
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^ùs  foîbles,.^.^d§  JTutie  &  Tautre  de  ces 
tnanîeres  la'p^ogagatiop  du  genre  humairi; 
Kiroic  moindre. 

.  Il  y  auroitj , quelque  chofed^approchant. 
de  cette  hariiiopie^  ifles  pifeaux  vraimçnC. 
polygames  avoient  plufîeiirs  femelles  ^  (Sc^ 
fi  dans  ceux  qui  font  par  paire  il  y^ avoir  plus, 
de  mâles  ;  on  peut  en  juger  par  rexemplci 
des  abeilles* 

§.  XVIÎ.  Là  Juperfétâtiok.   . 

.  Çeft  un  autre  ^ente  de  jumeaux  fort 
difterent  du  premier,  eq  ce  que  les  jumeaux 
ordinaires  font  engendrés  eo  même  temps^; 
&  par  une  feule  conception-^  au  lieu  que  la 
iuperfétation  éft  laformation  d^  deux  fétus, 
daçs.  deux  difEérentes  conceptions* 

Il  Yj  a  quelques  Auteurs /qui  nienC  Cette 
fijperrétation  ,  &  ils.  donnent  pour  raifoii 
qu^trorifice  de  la. matrice  étant  fermée 
après  la  conception,  il  ne  peut  plus  don- 
ner pa^gek  la  femence,  &  quçles  trom-^ 
pes  dans  les  femmes  groffes  font  trop 
droites  &  trop  courtes ,  &  ne  peuvertt  pas 
èmbralTef  lovaire  ;  d'autres  admettent  la, 
luperfétation  ;  il  faut  examiner  les  raîfonti 
de  Tune  &  de  l'autre  opinion» 

.    Parmi  les  preuves,  que  doniieht  les  parti- 
sans de  la  fuperfétacioni  il  y  ^i\  a  quelque»* 
.   TomclL  *  îi 
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unes  que  je  rejette  entièrement ,  comine 
f  inégalité  du  volume  de  deux  enfans  qui 
naifTent  en  même-temps  ^  &  dont  ils  difenc 
que  le  plus  grand  ef^à  terme  ^  tandis  que 
Taùtre  bien  plus  petit  n'eft  que  de  quelques 
mois,  &  conléquemment  qu'ils  n'ont  pas  été 
Tun  &  Tautre  conçus  dans  le  même  temps; 
an  trouve  un  grand  nombre  de  ces  fortes 
d'hiftoires. 

J'ai  vu  moi-même  un  enfanta  terme,  naî- 
tre avec  un  autre  extrêmement  petit,  &  fi 
plat ,  quHl  étoit  k  peine  de  TépaifTéur  d'un 
papier  brouillard  ;  on  a  vu  (brtir  avec  un 
oni&nc  bien  formé  }e  fquelette  d*un  autre. 

On  a  vu  un  fétus  de  là  longueur  du  doigt, 
ou  de  lagFoflcur  d'une  fève,  arec  un  autre  à 
terme  ;  on  a  vu  avec  un  enfant  qui  éfoit  dan» 
fon  état  deperfeâion ,  un  autre  qui  rfétoiç 
pas  à  terme ,  &  qui  paroifToit  à  fa  gramjcur^ 
n  être  que  de  quatre  à  cinq  mois  ;  une  autre 
fois  deux  fétus  abortifs,  Tun  qui  avçit  !*a|>- 
parence  d'un  enfant  de  fîx  mois,  êc  l'autre 
celle  d'un  de  trois  ;  fur  trois  jumeaux  un 
qui  n'étoit  pas  à  terme,  &  qui  étoit  mort  ^ 
ààm  un  autre  cas  qui  paroît  prouver  un  peu 
davantage ,  un  fëtus  abortif  qui  paroîflbit 
être  de  quatre  mois,  avec  un  embryon  de 
vingt  jours  ;  on  a  trouvé  dans  une  féconde 
poche  un  fëms  de  quatre  à  cinq  mois ,  en 
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bon  état;^  mais  mort  f  après  la  fortîe  d^un 
enfant  bien  portant^  un  lac  dans  lequel  il  f 
avoit  un  os  maxillaire  àc  cinq  detits  ;  &  enfin 
un  enfant  de  ûx  mois  avec  un  de  deux* 

On  peut  encore  rapportei*  k  cela  l^ejcem* 
pie  d^un  etifant,  au  terme  de  neuf  mois,  avec 
un  de  fixî  qui  à  peine  pouVoit  faire  la  dé^ 
glutition^  qui  ne  vécut  que  peu  de  jours  ;& 
le  mari  de  la  mère  de  ces  deux  enfans  avoi( 
été  trois  mois  eh  voyagé. 

Une  chienne  a  feit  d*uttc  portée  fcpt  pô?' 
dts  chiens  parfaits  ^  &  fept  autres  qui  ne  ïé^ 
toierïc  pas. 

Je  ne  crois  pas  cju^uft  enÊtit  qui  n^écaûj 
p2sk  terméj^  naîtroit  peu  de  temps- apfès^  oU 
jieu  de  tempa  avant  un  autre  qui  fetoit  k 
terme  f  prouvât  davaJticage  en  faveur  de  la* 
fuperfétajdon  ;  telles  font  ces  ohferVationj 
fur  un  embryon  de  la  longuour  du  doigc^  qui 
fortit  de  la  tnatricc  avec  un  enfant  à  terme  ; 
im  fétus  de  trois  à  quatre  moi^  avec  un  de 
joeuf,  ou  une  petite  fiUe. eh  bonéçar,  qui 
vint  au  monde  foîxantc-trois  jours  aprè?  unç 
fauflc  CQUçhc;  de  même  un  accouchement 
à  terme  n$tutel|  après  une  faulTe  couche  de 
deux  ou  àx>is  mois  ;  un  avortement  de  quâ^ 
lante  joUK,  au  f^tieme  mois  de  grofleffei 
i&  un  autre  au  joeuvieme  ;  uo  çimxa  bien 
conititué/Qisante«4â;^^  jçtwri  apf ^  un  ènfooc 
«lort*  liij 
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'■'  L'inégalité  dû  volume  des  enfaAS  ftè 
prouve  rien  de  plus  j*  ainfi  je  mets  au  même 
rang  un  fétus  abortif  venu  quelques  heures 
après  un  enfant  bien  conflitué;  Un  qui  n'a^ 
voit  qu'un  pied  de  long,  né  trois  jours  après 
un  autre  bien  portant  &  k  terme  ;'  yn  de  là 
îortgUeurtf  un  doigt  venu  fept  jour^,.  &  un 
autre  neuf  jours  après  un  enfarit  à  terme  ; 
un  fétus  mort  fôfti  prefque  vingt  fertiaînes 
après  un  qui  vivoiè  ;  de  même  un  fétus  dé 
ïinq  mois ,  tout  maigre,  forti  quarante- deux 
jodrs  après  un  autre.  :  '^ 

Çjr  comme  il  eft  certain  qu'uîi  de  deui 
rameaux  peut  moûifir  tandis  que  l'autre  refte 
vivant  j  que  des  remèdes  pris  iricônfîdéré- 
^  TnenV  peuvent  expulfer  un  des'  dSiix  enfans, 
tandis  querautre  refte  dans  la  matrîcejqu'ua 
fenfanr  peut  vfenir  au  monde  vivant,  quatre 
^oi\rs  après  la  fortie  d'un  enfant  piort ,  & 
qu'un  enfant  mort  peut  venir  quelques  jours 
aprê!^  ufi  vivant  ;  enfin,  comme  ftir  trois  jù- 
nieaux,t)h  en  a  troiïvé  un  mort  dans  fa  trom- 
pe, jpeodant  que  Us  deux  autres 'vinrent  ati 
monde  vîvans  ;  ou  qu'un  ayant  péri'  depuis 
jpeu^  les  deux  àuéi-iés  dëmôntrôïent  par  la 
putt'éfaHïiohdont  iïs  étoient  atteïrltis,  qu'ils 
étoient  morts  avant ,  il  eft  afîez  apparent 
que  Tun  des  enfans  étoît'mort  ou  avoit  lan- 
gui par  la  preArôn-dc  l'autre  qur  prenoit 
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trop  d'accroiflcment,  ou  que  les  enfâhst» 
prennent  pas  également  leur  croiffance, 
parce  qu'il  fe  trouve  dans  ikin  d'euxquelque 
ohftade  particulier  à  fa.nutritioq ,  quoique 
néanmoins  ils  ayent  été  jconçus  en  liiêmer 
temps. 

Je  ne  croirai  pas  .noh  plus  que  deux  en- 
fans  bien  conftitués  qui  naiflent  à  quelques 
jours  d'intervrile  l'un  de  Fautre,  prouvent 
qu'il  y  a  eu  deux  conceptions. 

Car  comme  les  Accoucheurs  fçavent 
qu'après  la  fortie  de  Tun  de  deux  jumeau* 
un  aurre  peut  refter  caché  dans  la  matrice ,  à 
moins  qu'un  habile  Accoucheur  l'ayant  re- 
connu, ne  perce  les  membranes,  &:  n'en 
faffe  l'extradion,  il  eft  évident  que  deux 
jumeaux  peuvent  avoir  été  cc3inçus  abfolu^ 
ment  dans  le  même  inftant ,  &  ne  naître 
que  l'un  après  l'autre- 

Ainfi  je  regarde  comme  un  cas  de  la 
même  efpece  celui  où  un  de  deux  jumeaux 
eft  né,  Conjme  cela  eft  arrivé^  dix  ou  feize 
jours  après  l'autre ,  &  que  cependant  ils  ont 
vécu  l'un  &  l'autre  ;  &  celui  où  trois  enfans; 
jumçaux  font  nés  à  difFérentes  heures,même 
à  différeps  jifturs ,  &  ont  vécu  tous  trois. 

Il  en  eft  de  même  de  cinq  jumeaux,  dont 
un  eft  né  fept  jours  après  les  quatre  autres  ; 
&  dans  un  autre  cas,  il  y  a  eu  dix-fept  heu^ 

I  luj 
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rcs  d'intervalle  entre  Iç  premier  &  le  kccmà^ 
fnfuite  vingt-quatre  entre  le  fécond  &  le 
troifieme ,  àataitt  entre  le  troifîcmc  &  le 
(luatrieme^  &  apr^  cela  la  mère  eft  morto 
avec  dew(  aucrçs  çn^im  qui  ^toient  reftés 
dans  la  matrice. 

On  trouve  dans  la  bibliothèque  choîfîe 
4e  Flanqué  une  obfervation  fur  fqpt  en€ms 
qui  fQnt  nés  de  la  mêmç  merç  depuis  le  2q 
Avril  jufqij'aq  ^  Mai, 

§,  XVHI,  Qudla  raifons  an  a  çcpcn^ 
danipwr  adnvttr^  hfupcrfàation. 

Les  ei^eniples  de  deux  enÊms  l'un  àt,  Tau^ 
tre  vîvans  &  en  bonne  fant^i  qui  font  nés> 
de  la  même  mère ,  dams  un  Iqng  efpace  dç 
lempSy  ont  plus  de  poids^ 

Les  Auteurs  ne  font  pas  toujours  aflea 
exaâs  pQur  nou$  infhiiire  de  tout  ce  qui 
fcroit  néceflkire,  pour  porter  un  jugement 
certain  à  ççt  ^gard. 

On  rapporte  qu'un  enfant  fign  ^  vivant 
efl:  venu  aq  mqnde  vingt  jours  après  un  aiH 
tre  *  qu'un  {bcpnd  fétus  eft  né  qi^elques  fe^f 
niaipçs  après  le  premier. 

Ceci  n'eft  qu'une  foib(e  pi««Éve,  mais  ce 
que  HQIÎ5  allons  dire  prouve  un  peu  plus. 

J'ai  lu  des  obfërvations  fur  4«  oif^m 
ll^s  H  ui^  mois  l'qn  dç  l'autre. 
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.  Une  femme  ^  au  rapport  de  Valifnieri  » 
feiccoucha  k  1 3i  le  24  Juin  &  le  10  de  JuïU 
lec  ;  d'autres  rapportent  que  deux  enfant 
font  nés  k  quarante  joun  l'un  de  l'autre  ^  & 
d'autres  qu'un  enfant  eft  ni  cinquante  jours 
après  un  autre. 

Une  femme  accoucha  à  fepc  tmok,  ôc 
encore  k  neuf. 

Une  autre  accoucha  cb  deux  eçjfans  k 
deux  mois  d'intefvalle,  &  ils  étoient  VwÊk 
&  l'autre  dans  r^tàc  d^  pç^fedion. 

De  même  une  autre  fentit  les  mouve* 
mens  d'un  enfant,  deux  mois  aprè^  avoii: 
fenti  ceux  d'un  autre.  ^ 

Si  ces  hiftoires  font  vraies,  ce  font  autant 
d'exemple?  certains  de  la  fupçrfëtarion  ;  car 
il  n'eft  pas  yiraifemblabb  que  l'un  &  l'autre 
enfant  étam:  vivant  &;  fàiti ,  cçlui  qui  eft 
fortide  premier  ait  acquis  en  fept  mois  au*- 
tant  d'accroiiTenient  que  l'autre  cp  a  acquis 
en  neuf;  dkt  s'il  y  avoir  eu  quelque  maladie 
qui  eût  retardé  cet  accroiffement,  il  fembJe 

Îiu'on  auroit  dû  k  voir  dansi  ce  prçmier  en*» 
ant.  )C 

On  rapporte  donc  des  exemples  d^enfans 
.  Bés  k  trois  mois  l'un  de  Tautre  ;  de  deux 
frères  nés,^  l'un  le  7  Avril ,  &  l'autre  le  2^ 
Juillet ,  l'un  en  Septembre  &  fautre  en  De- 
<:embre2  l'un  dat^  le^  q^uatrieme  moiS|^  4s, 
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Taucre  le  huitième  ;  l'un  le  qu&triemc  nîoîs 
&  l'autre  le  neuvième  ;  enfin  Tun  en  Avril 
&  Tautre  en  Septembre. 

D'une  fille  qui  naquit  trente-cinq  jour* 
après  un  garçon,  &  cent  quarante  jours  après 
fa  naiffîince ,  il  vint  un  autre  garçon  mort* 
.  D'un  enfant  à  là  vérité  bien  foible ,  qui 
vint  fix  mois  après  un  autre. 
.  De  deux  enfans  bien  vivafas  &  fort^ ,  qui 
font  nés  Tun  le  3 1  Juillet ,  &  l'autre  le  9  de 
Février  ;  il  faut  que  ce  dernier  ait  été  conçu 
dans  le  temps  que  le  premier  avoir  déjà  vécu 
environ  quatre-vingt  jours  dans  la  matrice. 

Si  tou5  ces  exemples  font  vrais ,  il  ne  pa* 
roît  pas  pollible  que  ces  enfans  fbient  nés  à 
de  fi  grands  intervalles ,  fans  que  l'un  ait 
été  conçu  long-temps  après  l'autre* 
.  >  On  peut  croire  qu'il  y  a  eu  fuperfétatîon 
dans  les  femelles  des  lapins  &  des  lièvres , 
même  dans  les  truies  &  les  brebis ,  dans  le 
cprps  defquelfes  on  a  trouvé  del  fétus  plus 
gi^ands  &  plus  formés  les  uns  que  les  autres, 
ou  du.moiqs  dans  celles  qui  ayant  déjà  mis 
bas^  avoient  encore  de  petits  embryons  res- 
tés dms  le  ventre  ;  c'eft  pour  cela  que  Pline 
a  dit  que  Ja  fuperfétatîon  avgit  lieu  dans  le 
Jievre  &  le  lapio. 

Rien  n'empêche  qu'on neipuifle  l'admets 
^re  ;  ^orifice  de  la  matrice  n'dl  jamais  exao* 
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«nient  fermé  (i) ,  c'efl:  pourquoi  la  fuper- 
fétation  peut  fe  faire ,  non-feuletnent  depuis 
le  lixietne  jour  de  la  conception  jufqu^au 
trentième,  ou  les  deux  premiers  mois,  mais 
même  pendant  toute  la  groiTefle^  (z). 


(t)  Rcgnicr  de  Graaf  cft  le  premier  j  &  peut-être  le  feul 
Anatomifie  qai  ait  donné  une.  idée  jufte  de  la  .figure  do 
canal ,  qui  règne  dans  toute  la  longueur  du  coi  4e  la  ma- 
trice s  il  ne  le  repréfente  point  comme  un  cylindre,  mafs 
dans  toutes  Tes  planches ,  ce  canal  cft  comme  formé  de 
4cux  côiics  qui  fe  touchent  par  leur  bafe  ,  &  dont  une 
pointe  en  s'évafant  à  fon  extrémité,  vient  s'ouvrir  du  côté 
du  vagin,  &  l'autre  s*ouvre  dans  la  cavité  de  la  matrice  , 
de  manière  qu*il  repréfente  cp  canal  plus  large  dans  fon 
milieu  qu'à  Tes  deux  extrémités  5  telle  efl  véritablement  (a 
figure  dans  les  femmes  qui  n'ont  point  encore  eu  d'cnfans» 
ou  qui  n'en  ont  eu  que  peu.  Mats  après  plufieurs  accouche»- 
mens ,  fa  forme  n'cft  plus  la  même  5  fon  orifice  extérieur 
par  les  dilatations  qu'il  a  éprouvées ,  perd  de  fon  rcfTorc 
&  rede  un  peu  béant ,  tandis  que  l'orifice  interne  qui  ne 
s'eft  écané  qu'infcnfiblement  pendant  la  groffefi^  fe  ré- 
traélc  &  (e  rcftitue  entièrement  après  Taccouchement , 
comme  !c  fait  tout  le  vifcete  5  le  canal  alors  n'cft  plus  qu'un 
cône  environ* d'an  pouce  de  long,  dont  la  bafe  eftducôté 
du  vagin  &  la  pointe  vers  la  cavité  de  la  matrice  5  c'eft  ce 
que  nombre  de  fois  j*ai  obfervé  &  fait  obfcrvcr  fur  le  ca- 
davre des  femmes  qui  avoient  eu  plufieurs  enfans%  Cette 
taifon  cft  donc  mariifcftement  frivole  ,  puifque  l'orifice 
de  ce  canal ,  qui  répond  à  la  matrice ,  eft  toujours  cxad^e- 
inent  clos  après  la  conception ,  &  qu'il  ne  peut  rien  ad« 
mettre  de  plus. 

(1)  Le  méchanifmc  de  la  groflcffe  me  paioit  répugner 
à  cette  addition  d'un  férus  à  an  autre  déjà  conçu  quelque 
•  temp^  auparavant.  Dès  l'inftant  que  le  produit  de  la  con- 
ception eft  reçu  dans  la  matrice ,  la  cavité  de  ce  vifcerc, 
'^i  aiors  cft  très-étroite ,  en  eft  remplie.  S'il  n'y  prend  pas 
adbcrcnçe  immédiatement  après  qu'il  j  eft  renfermé ,  "d^ 
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Car  il  eft  très-certain,  6t  nombre  d'ex« 
périences  le  confirment ,  qu'il  y  a  des  ani- 
maux &  même  des  femmes  qui  ont  conçu, 
quoiqu'il  fut  rofté  dans  la  macrice  un  fètus 
mort  &  même  pétrifié. 

Ruyfch  a  trouvé  dans  une  vache,  des  fé^ 
eus  vivans  avec  d'autres  qui  s'y  étoient  cor«t 
rompus  ;  d'autres  en  ont  trouvé  de  même 
dans  des  chiennes. 

It  y  a  quelques  exemples  de  parçils  faits 
dans  la  femme ,  foie  que  le  premier  fétus , 
fut  dans  la  trompe,  comme  le  rapporte  M. 

■Il  ■  Il  II  I      I     ,.  IL!    Il  ■       ■       ■     ■  I 

moins  n'y  refte-c-il  que  très-peu  de  temps  if^é.  Commem 
yourra»c-on  concevoir  que  la  cavicé  4e  la  macrice  étant 
pccupëe  par  des  Tubftances  qui  lui  font  acjpachées  dans  toute 
fon  étendue ,  refprit  féminai  puifTc  y  trouver  place  ;  quan^ 
même  il  Ty  croureroit  »  fa  progreffion  feroit  arrêtée ,  ai 
fon  z&fffsi  bornée  par  la  rencontre  de  la  portion  de  la  pre- 
mière conception ,  qui  feroit  Yoifine  de  l'endroit  p^i;  oii  'û 
«uroit  entré  »  il  ne  pourroit  donc  traverfer  &  parvenir  jaC 
qa*à  la  trompe  pour  opérer  la  fécondation,  de  quelque 
manière  qu'elle  (e  fa^Te  s  ou  fi  on  ne  convient  pas  qu'il  foie 
néceflaire  pour  la  fécondation  que  Tefpric  uminal  par« 
vienne  )ufqu  a  la  trompe  »  ce  qui  cependant  ne  peut  ccre 
raifonnablement  contefté,  comment  ce  qui  descendra  de 
Tovaire  dans  la  matrice  pourra-t-il  s*y  introduire,  &  y  être 
imprégné  de  cet  efprit  lémin^l  \  £n  quel  endroit  fe  fera 
cette  imprégnation  ?  En  quel  endroit  le  réfultat  fe  placera^ 
c*ii  ?  Ce  ne  pourra  écre.qu'en  détachant  une  partie  du  pre-* 
mier  œuf  qui  avoir  déjà  contraâé  adhérence;  que  deviens 
dra  cette  portion  ainfi  décolée  \  Sera-t*el|e  flottante ,  ou 
contradera  t-elle  adhérence  av^ec  la  portion  du  fécond 
ctuf  qui  fe  trouveta  vis-à-vis  d'elle  ?  je  crois  c^u'ilçft  ia^« 
pof&ble  de  réfottdre  tçutei cesdifficultési^ 
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Tcichmçyer ,  dune  femme  du  cadavre  de 
lacj^dle  il  cira ,  après  qu'elle  fut  accouchét 
d'un  en^(  vivane^  un  autre  fètus  tout  ccu> 
rompu,  (i) 

Harvée  a  vu  au  bout  de  quelques  mois 
d'une  vraie  groflcffc,  fortir  les  os  d'un  fétus 
qui  avoit  été  conçu  précédemment,  d'autres 
ont  vu  la  même  chofe  dans  ut^  lapine ,  6c 
il  y  9  epcore  plufieurs  autres  faits  pareils. 

Si^\}onc  un  femme  dans  la  matrice  de  la« 
quelle  cft  renfermé  un  fétus  office  &  co^w 
rompu,  peut  malgré  cela  devenir  grolTe,  uno 
»utre  concevra  bien  plus  facilement  quand 
elle  aura  la  matrice  en  bon  état  {%). 

Il  ne  faudra  pa$  qu'une  femme  ait  une 
double  matrice  pour  qu'il  fe  fafle  fuperfij* 
ration,  quoiqu'à  la  vérité  cettç  conforma^ 
tion  particiilicre  lui  foit  favorable (3)  ;  c^eft 
ce  qu'on  peut  dire  de  la  femelle  du  lièvre , 
qui  n*a  à  la  vérité  qu'un  vagin,  mais  deux 
matrices  qui  nç  Ibct  nullement  unies  en- 
^.^mble, 

■      ■        Il .1  I   I  II    ■  I  I p    I  II  II  n      m  I  I         I  I  ■ 

(z)  Il  eft  cris-poilible  »  ou  Ja  moins  on  comprend  fanf 
bçauconp  de  peine  qu'une  femme  puiflc  concevoir ,  quoi^- 
qu'ayanc  déjà  un  fétus  dans  la  trompe  ou  dans  le  bas-ven« 
tre,  mais  il  n*eft  pas  pofliole  qu'un  fétus  étant  dans  la 
matrice,  il  pui/Te  faire  place  à  un  autre.  , 

(1)  Il  reÔç  à  prouver  que  cela  pui/Te  être ,  même  en  le 
fuppofant  vrai ,  la  cdnféquence  n'eft  pas  jufte, 

(5)  Il  n'eft  cependant  pas  podîble  d'admctt£t  la  fu|>c(<* 
féta^ipa  ,  fans  ^uç  la  matrice  foit  double. 
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Les  exemples  les  plus  sûrs  que  nous  ayons 
de  fuperfétatioo  y  font  dans  les  chiennes  qui 
ent  produit  de  la  même  porrée  des  pedcs  de 
différentes  couleurs ,  parce  qu  elles  avoieot 
été  couvertes  par  difiérens  chiens  ;  comme 
une  jument  qui  mit  bas  en  même^emps  un 
mulet  &  un  cheval. 

:  On  peut  mettre  dans  la  même  diR^  de 
pareils  exemples  de  femmes ,  qu'on  dit  être 
accouchées  de  jumeaux ,  dont  l'un  rcffem- 
bloit  k  leur  mari  à  Tàutre  k  un  autre;  tth 
cft  Thiftoire  d'Hercule  qui  étoit  jumeau  d'I- 
phicie  y  Âriftote  en  rapporte  auflî  un  exem- 
ple. 

Il  eft  donc  podîble  que  dans  le  temps  que 
l'œuf  n'eft  pas  encore  bien  gr^^d,  un  autre 
placent^  s'implante  dans  un  autre  endroit 
de  la  matrice ,  &  qu'il  s'y  engendre  un  fé- 
cond fétus,  (i) 

Je  rie  nie  cependant  pas  qu'il  n'y  ait  eu 
quelquefois  de  la'tromperie  fur  cet  article. 


*  (i)  Si  le  proctait  de  la  première  conception  na  pas 
encore  centrale  d'adhérence  avec  la  matrice  ,  dans  toute 
fon  étendue. 


FIN. 


Digitized  by  LjOOQIC 


50^ 


TABLE 

DÉS     MATIERES 

^     Contenaes  dans  cet  Ouvragé. 

T   o  U   E      P  R   I    M   I    E  R. 


LÀ  Dacure  de  la  fe- 
meiice.  pag.  4 

i ,  Ce  que  c'cft  fjuc  la  fc- 
in/:nce«  ïhïd^ 

i.  Ellccft  mêlée  de  ma- 
tière opaque  ôc  tranf- 
pàrcnceé  .^^'^*  ^ 

Sa  couleur.  ïhïd* 

Sa  Vifcofité*  5 

*  Son  poids.  ihtiU 
Elle  fe  répare.           ï^ld. 
les  particules  dures  qu  el- 
les concieat«  « 

Son  odeur.  liid. 

*  phénomènes  qui  rcfuhent 

de*fon  mélange  avec 

d'autres  liqueurs»       7 

Ceux  que  produit  le  feu. 

ïhïd. 

3 .  Les  petits  vers  fpermati- 

ques.  -   8 

*  Leur  petitefTc.  ïhid. 
Dans  quels  animaux  on 

•en  a  trouvé.  5 

Dans  toutes   les  clafles. 

Leur  grandeur.  10 

Quels  font  crux  dans^  la 

femence   defquels    on 

a*en  trouve  pas,    ihid. 


QUclefl  celui  qui  les  ï 
découverts.  i< 

Hummc  Xeeuvrcnhoeck, 
Hârtshockcr.         ibïd^ 
4.  N*y  cna-t-il  que  dans  là 
femence.  1% 

Lceuwenhocck  le  prétend* 
ihid. 
Les  Aiodernes  difent  qu'il 
.s*en  trouve  dans  d  au- 
tres '  hù  meurs.        ibid^ 
j.  Ont- ils  dc^  queues,     i^ 
On  a  dit  que  non.        i^ 
Expériences  de  M.  de  fiuf' 
ton.  1 6 

•    Réponfçs.  17 

La  defcription  que  fait* M'. 
^cBufïon  n'ellpasceilc 
des  vers  fjpcrmatiques* 
ihid. 
^,  Sont-ce  des  animaux  vi- 
vans.  .     '? 

]  Ils  ont  du  mo^ns  un  mou* 
vcment  qu'on  .ne  peut 
attendre  qaed'anim^uz 
vivans.  /i/^. 

On  leur  accorde  une  trop 
longue  vie.  *i  i 

7.  Objeâioas.^  .  ïhid» 

Exemple  da'Calinâr.  '^'id. 


Digitized  by  LjOOQIC 


jio  TA 

^  DcfcriptioniieM.deBuf- 
fotkèmtaiiMeiikïïtfiLùfik 

prend  pour  des  ani- 
maux» li 

Ce  o'eft  que  le  Tuperflu  de 

la  matière  mitrhÎTei  24 

t.  Rép«  à  ces  objeâions.  16 

D'après  les  csp^tienccs  de 
M.  de  Buffon.        itidé 

ValiCnieti  de  d'auues  les 

âregardenc  comme  des 

animaux*.  *y 

••    Ils  Coût  nacureUen;Lcnt 

'        dans  ta  femcncc*      18 

On  a  dit  qu'ils  aidoient  aU 

plaifir  vénérien.       t^ 

to.  Conjectures.  30 

Tout  cequ*en  a  dit  Leeu« 
wenhoeck  n'eft  que 
conje^urc.  iâid* 

la  grofleur  énorme  du.fé-» 
tus  de  Gautier.         i  t 

Sentiment  de  Lieberkuhn> 

5* 

tr.  La  matière  de  la^ft* 

meace,  iUdé 

El)e  vient  du  fang.  ifiid. 

du  chyle*  ^^ 

tu  liqueurs  dônt^ft  corn- 

pofée  la  (cmeoce.     54 

I}.  ta  liqueur  des  véficules 

féminales*  ,  5; 

14.  Le  fuc  de  Is^proftace.  5^ 

ij.  LVfprit.  J7 

Htf.  De  ces  humeurs  «  quelle 

cft  celle  qui  cft  venta- 

blenoeni  prolilîque  ?  $  8 

Ctft  celle  qui  s*engendrc 

dans  le  tef^icule.      79 

Pourquoi   les   Eunuques 

feuvent^ils  h  livjcer  à 
a^  vénérien*       40 


B  It 

PeuTënr-its  eiigén<lrer«  41 

li  Le  mouveaient  âc  U  Ce* 

'    mence^  4» 

i.  Elle  repaiSs  dans  lè  fang» 

mi 

ii,  ElJTeu  de  cette  réibtbtioa. 

4f 

Elle  donne  uns  odeur  fone 

i  la  diair  de^  animaax, 

ihii 

Etie  mgménte  la  force  <h 

Qiàle.  46 

L'animal  eil   langoi/Zaot 

quand  U  eâ  eft  i>rivc< 

iàid. 

Les  ciiixtis  font  fidWcs. 

47 
L'excès  de  icmence  nuit. 

4' 

ta  réforbtii^n  donne  tica 
à  bien  des  cbaiigemens. 

m 

ta  barbe  &  les  p<^îls  pouf- 
fant. 49 

La  voix  change.        Uii 

Les  cornes  poulTent  aot 
animaux.  50 

Raifonnemens  (ut  la  caa- 

fe'dc  ces  changtmcas. 

4..  Chemin  que  fait  la  fe- 

mcncç  pour  rprtir.<ifl 

Co^s.  5j 

ta  matière  çn  eft  appocnfe 

par  les  atteresi.      lUd, 

'  La  fecrécion  s*en  fait  leiH 

tement.  ihid, 

Fourqudi.  i$id» 

X  Les  defirs  amooteiix  Vtc- 

celèrent.  ff 

D'autres  caufes  ptodaHeot 
le  même  e|^c»        /^ 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


DES    MA 

f^  MottlMmcAt  ^c  U  feaiencc 
.  en  fortânc  du  tefttculc. 

57 

Elle  pttSt  dans  k  canal 

déiértùt.  IHd. 

Parqâtilescftiifcs.       $% 

Son  raouvtment  eft  lenc 

4.  Totnc  la  femence  paiTe 

dans  les  véficules.  59 
Etie  ftc  s*4)aculc   point 

Tant  pUt&r  ^H^rien. 
^o 
Boarquoi  elle  fe  conferve . 

long  temps daas  ks  vé^ 

itcutes,  61 

7.  L^^re^Hoo.  ièid. 

Ses  cftefes.  6% 

$ont  iM'aboiMbnce.  ^^ 
2^.  L'imagination.  ^4 
!•.  L'odeur  des  parties 

génitaks.  6f 

4**    Le   frottement    du 

f^tandé  66 

f^,  La  plénitude  de  la  vct 

Ik.  6J 

••  Caufes  naturelles  de  Té* 

rcS^ion.  ^8 

L'irritation   des    parties 

génitales»     ^         Uid. 

5.  Par  ta  compreflion  des 

v<?!né$.  70 

L'ezpérkace  k  prouve» 

£a   ligature   des   veines 

eaote  réredion.    Hid. 

to.  Quelle  dl  la  vrak  caufe 

de  rére^ion.  71 

Deiix  clafTes.  ihid, 

1%  coropreiSon  des  vei* 
nés.  iHd. 

Ou  plu(Ât  par€»q«i#  les 
artères  apportent  plus 
de  Tang.  Md. 


1 1ER  ES.  fi| 

Pttce  ^e  ks  ikett  cellu- 

leufes  iencfit  les  vei» 

«es.        ^  71 

Par  les  efprits«  il/Â 

Ceft  par  k  fang  tetenUé 

74 
It  7  en  a  aflez  dam  la 

verge.  iliV* 

ti.  Quelles  font  ks  caufet 

qui  k  retiennent*  Wid. 

Ce  ne  font  pas  ks  muf- 

des  éreâienx.  7^ 

L*érè6bion  fe  fait  même 

fans  ces  mafcks*  ihid^ 

Par  lemrelacemenc   des 

veines  avec  ks  nerfs*  78 

C'eft  cependant  k  fang 

retenu  qui  en  eft  la  prin* 

cipak  caufe.  ibid. 

Explication.  ibid. 

II.  Les  caufes  qui^iont  for<« 

tir  la  i*emence  des  vé« 

'  (icules*  8 1 

\jt  fpafme.  8| 

Quelles  font  les  fortes  qui 

la  font  pàlkr  d^fi  vëfi* 

eu  les  dans  Turetre.    8  ^ 

t  ^  Qtteik  eft  kquaAtttd  de 

la  femence.  8 1 

L*homnie  en  a  mdtns  que 

les  aiKires*ftitiiaiiz.  88 

14^  IncoœEhodit^s  qui  fui* 

vencradev^nèrkn.  8f 

11  a£Foiblit<  ibid^ 

Même  ks  yctix.  90 . 

-'  L'excès  cau&  des  mala*  / 

dies.    •  9 1 

La  confomptieio.       Hid. 

Il  afft<^kgeûri^M)fVeH9r« 

ibid» 

V  '  K  nuit  mêmoâMaoimaux. 

x;.  La  pubertéi»  >4 


Digitized  b/LjOOQlC 


51»  TAB 

Point  it  fcmence  av^uc 
douze  ;uis.  ilfùii 

Moins  après   cinquante. 

Cependant  il  y  a  des  hokn« 
mes  qui  en  ont  jbien 
plus  tard.  9^^ 

Bzcfoplcs.  UfUé 

Le  climat  ittet  en  tela  des 
di£érences.  s^ 

Les  animaux  font  en  état 
d  engendrer  plutôt  que 
rhooinic.  UfiJé 

Des  organes  propres  âii* 

fexc  féminin.  ^7 

Les  mameUes.  ihid, 

La  diifërcncedes  Tczes.^^. 

Toutes   les    parties   ont 

.  tnoin^  de  fcimecc  dans 

.  les  femmes.  iBid, 

Elles  font  plus  eztenfibles^ 

9%    ' 
Plus  fçnfiblcs.      '      ihid. 
Les  femmes  ont  moinside 
poils.  ihid. 

±4  Qifiiésences  de  la  poicrine4 
.        .-:.'.:  '.  99 

Le  nombre  des  mamelics 
en  pfoporûon  du  nom- 
bft  de  fétus  160 

:     Les  mamelles  des  ani- 
maux maies.  19 1 
^.  Dans-  refpece  humaine* 
Hid. 
Le  nombre*              ihid» 
La  forme*                .  '  |oi 
Le  mamelon*    .        ihid* 
.    L'aréqle.    ..                ihid. 
.4.  Stru^ris  delà  mamçlle. 


L  B 

.  La  glande  mamfltiaixe.ië4 

.    Dans  Içs.bpmmes*     ihidi 

Dans  les  enfans.     .    ihid* 

/.  Les  çondiiits  laiteux.  105 

Dans  là  glande        ihidi 

Dans,  lé  mamelon      10^ 

Dan^  la  graiiTe^         ihidi 

Les  Auteurs  qui  les  ont  dé^, 

couverts.  .  107 

Différentes  .deCcriptions 

de  ces  conduites.   ,  ihidi 

■  il  y  en  a  un  très-grand 

nombre/  jo^ 

^.  Leur  origine^  no 

Ils  nai(tent  d'artères,  ihidi 

.   Ce  ne  fo n  t  p.oin t  des  vai  f* 

féaux  particuliers.*  11 1 

7.  La  papille»  .  ihid^ 
;  Elle  fe  rôidit.  1 1 1 

Elle  cft  très  fcnfiWc,  ihid, 

8.  Laréole  de  la  mamelle* 

Les  tubercules  febacées^ 

ihidi 

f.  Les  yaiffeaux  de  la  ma^ 

mellc.  114 

'    Leur  origine,  i^/^6*ytfiv« 

zo.L'arrere  épigaftrique.f  1 6 

.    Ses    différpns    rameaux* 

.  ,  ihid  &  fuiv. 

Ses  ânafiomofes  avec  les 

mammaires.  iiSï 

.   Elles  ne  font  pas  de  grande 

?    în)porcatice.  ihid, 

II. Les  veines  mammaires. 

:   Elles   ne   font  pas  bien 

Connues.  ihid» 

I X.  Lefi  nerfs^  ibid^ 

1 3.  La  fecrétion  du  lait  i  zo 

Qa  Gtk  trouve  dans  les 

inamollcc 


Digitized  by  LjOOQIC 


DES    MA 

'  melles  des  nouveaux- 
nés,  ibid, 

11  ne  fe  forme  point  de 
lait  dans  les  mamelles 
avanc  la  puberté,  ibidi 

Ki  fans  quelque  caufe 
particulière.  m  , 

la  fueiou  peut  le  faire 
venir.  ihid. 

Le  .laie  dans  le  fein  n'eft 
point  une  preuve  cer- 
taine de  conception, 
m 

On  a  vu  des  hommes  qui 
en  avoient.  ih:d. 

£t  des  animaux  ma  les. 
ibid. 

Cependant  il  ne  fe  forme 
naturellement  que  dans 
la  gro^fede.  ihid. 

Il  e(l  en  plus  grande  abon- 
dance après  l'accouche- 
ment.  1 1  j 

Le  lait  fe  tarit  faute  de 
fucion.  114 

Les  mamelles  n'en  four- 
nilTeut  plus  à  un  certain 
âge.  ibid, 

11  y  a  cependant  des  exem- 
ples du  contraire,  ibid, 

CooKnent  fe  forme  lelait. 

L'adion  des  nerfs  fur  le 

lait.  iiid. 

Les  pallions  le  dépravent. 

ibid» 

14.  La  relation  des  mamel- 

les  avec  la  matrice.^  1 1 6 

Le  lait  Ce  forme  dans  la 

greffe  Ifc.  ibid. 

Il  ceife  de  fe  former  quand 

.  Te n faut  meurt,      ibid* 

Tome  IL 


n 


T  I  E  R  Ê  s. 

Les  règles  fupprimécs  fe 
portent  au  fein.     127 

On  en  modère  l'eïcès  ea 
les  y  rappcllant.    ibid» 

Le  lait  fe  porte  à  la  ma- 
trice, ibidé 

Le  fang  paife  donc  de  la 
matrice  au  fein.     118 

Du  fein  à  la  matrice,  ibid. 

Eft-ce  par  l'ânaftomofc 
des  vailfeaux  ?       ibid. 

Raifons'  do  ceux  qui  le 
dif^nr.  n^ 

Il  n*y  a  pas  apparence. 
ibid* 

Ces  anaftomôfes  font  très- 
petites.  I  jo 

On  en  trouve  par  tout  lo 
..  corps.  ibi4^ 

Cell  l'analogie  du  lài'c 
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le  tirer.                  Uid. 
Sa  nature.                 *  x  j  j 
II.  Le  beurre.  155 
Ses  ehangemens  (ponta- 
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nu)g  étoit  f«ûdc.  ibid. 

Il  peut  l'écre  quelquefois» 
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blable  à  un  cerf.     557 

Enfans  velus.  iBid. 

Defîrs  de  fruits.         idiJ, 

Parties  d'j^nimauz  impri- 
mes fur  l'enfant.  5^8 
^3.  Exemples  plus  graves. 

Enfant  femblables  à  ddis 
animaux.  ihid. 

Ces  accidens  font  effet  de 
maladies  ,  6c  ont  été 
produits  par  des  con* 
geflions     gélacin|:ufes 
fous  la  peau.  ^60 

%^    Les    transformations. 

Enfans  reffemblans  à  des 
chofes  inanimées,  ibid, 

Keffemblances  irrégulie- 
res.  $6^ 

Hiftoires  à  ce  fujet.  ibid, 
aj-  Parties  fradurées.    564 

Articulations  contrefai- 
tes, ibid. 

Plaies.  ibid. 

Parties  détruites.        $6^ 

Poitrine  fans  tégumens. 

Exomphalas.  ibid, 

C'cft  trop  exagéré,    ibid. 

Cela   peut   arriver    fans 

foupçon  d'envie  ou  de 

frayeur  «de   la  mère. 

5^7 
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Défaut    de    nourricnre. 

Foiblçflç  du  tiflU  cella- 
laire.  $69 

Caufes  différentes,   ibid. 

Trop  de  nourriture,  570 
%6^  Autres  réflexions,    ^ii. 

Femmes  effrayées,  ou  qui 

ont  des  envies  fans  que 

l'enfant  s'en  re (fente. 

ibid. 

Les  Accoucheurs  célèbres 
y  croyent  moins  que 
les  autres.  571 

Plantes  monflrueufes.  ib, 

17.  Le  développement.  575 
Facile  à  comprendre,  ibid. 
Ce  qui  le  prouve,  ibid. 
Le  développement  des  in- 

fedes  en  eft  auflî  qnc  ' 
preuve.  57; 

C'ed  la  même  chofe  d^ns 
l'incubation.  577 

Ce  qui  d'un  animal  d'une 
forme  particulière ,  en 
fait  un  volatile  parfait. 

578 
L'Epigénéfc    cft   totale- 
ment impoflîble.    579 
Une   partie  n'exifte   pas 
fans  l'autre.  580 

C'çft  la  fluidité  &  la  tranf* 
parence  des  parties  qui 
les  rend  inviùbles,  581 

1 8.  Il  n  y  21 4onc  point  d'Ê- 

pigénéfc.  j8t    / 

Harvée  s'çft  trompé,  ibid. 
Le^  parties  de  l'animal  ne 
fe  forment  point  Tune 
après  l'autre,  mais  elles 
fortent  de  l'état  ihviû- 
ble  pour  fe  montrer  ;  84 
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1^.  DifF<frentes  efpeces  de 
développeinenc,  i**.  par 
les  (Tuts.  ibid. 

Syftémc  qu'on  attribue  à 
Hyppocratc.  58  y 

II  rend  le  développement 
plus  facile  à  expliquer. 

Vcmbryon  cft  renfermé 
en  petit  dans  la  mère. 

587 

)0.  Les  parties  de  la  femence 

du  mâle.  5^88 

Son  effet  dans  la  généra- 
tion» ibid* 

Elle  donne  la  vie  à  Tani- 
mal»  589 

Dans  d'autres  animaux  la 
chaleur  de  lair  fuffit. 

Celle  du  feu.  ibid. 

Pour  la  fortiede  ranimai, 
de  l'œuf  590 

Le  cœiit  fait  plus.  591 
51.  Dans  les  animaux  vivi- 
pares. iBid. 

La  femence  du  mâle  eft 
nécelluire.  ibid, 

£lle  concieut  un  e(prit 
odoriférant  &  volatil. 

L*ame  n'a  point  de  part 

à  la  conception.     S9  ) 

|i.    Développement     fans 

mâle.  594 

Dans  les  arbres.         $$$ 

Les  polypes  &  coraux. 

ibid, 

Hiftoirc  des  polypes,  s 96 

La  faculté  régénératrice 

de  ces  animaux  a  été 

long  -  temps  ignorée. 

597 


BLE 

Elle  efl:  commune  à  d*aii- 
ttes  animaux.  ibid. 
Même  très  longs.  ibiJ, 
Ce  qu'eu  a  dit  M.  Trcm- 
,     bley.  599 

Ses  expériences.  ibid, 

'  Les  grands  polypes  out  la 
même  propriété,    doi 
53.  Régénération  des  par- 
tiel coupées  dans  d  au- 
tres animaux  fans  co- 
pulation, ibii. 
Queues  de  lézards  cou- 
pées reviennent.  *  ibid. 
Les  jambes  &  pinccsd*c- 
crcvifles  (c  régcncrcnr. 
^oj 
Leurs  corfeicts.         ibiL 
La  peau  des  infeâes.  604 
0   Bois  des  cerfs.            ihii. 
Plumes  des  oifcaux.  ibid, 
La  peau  de  rhon:iiDcl  éoj 
Les  vaifTeaux.             ihii. 
Mutilations  réparées.  606 
Plumes  plantées  fur  d'au- 
tres animaux.         ^07 
Ergots  du  chapon,     ibii. 
Les  dents  plantées    dans 
l'alvéole.                 ibii. 
34.  Développement  de  l'a- 
nimal entier  fans  fcic, 
^c8 
Polypes  connus  avant  M. 
/           Tremblcy.               ibii. 
Ses  découvertes.         609 
Tubercules.  6io 
Qui  deviennent   bientôt 
un  animal.             ihii, 
La  fedion  des  polypes  en 
plusieurs  endroits  pro- 
duit autant  d'animaux. 
611 
Animaux 
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•    Les  difFérens  polypes*  ont 
U  riKmcpropr^é*^.  ^ix 
j^.  Auirci  animaux  compo- 
fts.  6*14 

fkur  animale.  i^i(/. 

Zoophices  du  genre  des 
•  coraux.  61^ 

y6.  Que  répond-on  à  cela^ 
ibid. 
Que  cela  prouve  que  tou- 
tes les  parties  de  Tani- 
mal  n'onc  pas  éxé  for-' 
inées  en  roémc-cemps. 
éi6 
Mais  lès  unes  après   les 
autres  ibid. 

.   Les  polypes  font  des  ar- 
bres animés.  ^17 
Qui  fe  régénèrent  par  des 
bourgeons.            i^id. 
Les  vers  auflS,  ainfî  que 
les  autres  animaux  qui 
fe  réparent  d'eux-mê- 
mes, ^i  9 
Il   y  a   des  germes   def- 
tinés  à  réparer  les  par- 
ties,                       ihid, 
La  peau  fe  forme  par  un 
.     mouvement  de  protru- 


TIERES.  52J 

C'eft  le  'gtuten  qui  forme 

i&  tiiiu:cdlalairc  ibid» 

.   C*eit  ainlîquc  fc  confo- 

hdent  les  fibres  mufcu* 

leufes;  6ih 

Cciï  un  fuc  qui  donne 
la  conlîdance  aux  os. 
un  ti/Ti  cellulaire,  6i^ 

Le  tilfu  cellulaire  afFermit 
les  ergots  qu'on  y  greffe. 

Les   parties  animales  fe 

^     réparent  ,    ou  par  un 

germe  préparé,     62.^ 

Ou  par  l'allongement  du 
titfu  cellulaire*      ibid» 

Ou  par  un  fuc  épaidi.  616 

37.  Animaux  métis  &   re& 

femblai)ce  des  enfans 

avec  leurs  pcres.    ibid. 

Réponfesaux  objeâions 
faites  d'aprcs  cdft.  ibid. . 

C*cft  la  femence  du  mâle 
qui  fait  poufler  certai- 
nes parties.  ^^7 

^Le  fétus  vient  de  la  merc. 

Mais  la  femence  du  mâle 
lui  donne  la  configu* 
ration.  61  ^ 


TABLE  DU  SECOND  VOLUME. 


I .  ¥     E  fétus  vit  de  bonne 

jLi  heure.     ;.     pa^e  i 

On  le  voit  dans  Tœuf  des 

les  premiers  jours  de 

l'incubation.  % 

"llÇrois    vé^piles    battent 

par  ordre.  ibid^ 

Tome  IL 


Le  cœur  a  du  mouvement, 
quoique  fans  couleur. 

On  le  voit  battre  avarie 
qu*il  ait  acquis  de  la 
confîftance.  4 

Dans  les  quadrupèdes,  i^. 

Ll 
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iàid. 
Les  plus  pcucs  fiitos  vi* 

TCQt.  s 

Feras  vlvans  extraits  par 

ropcracion  céfaiienne. 

6 

Lot  qui  paniflbic  de  mort 
celai  qui  aroic  procuré 
ravo.temcat  à  quarante 
jours.  7 

L'enÈint  rie  dès  Tioftanc 
qu'il  eft  cooçtt.      ihîd, 

NoQ  avauc  8 

%,  Le  fétus  prend  racine  dans 

la  matrice.  9 

Il  n*^  pas  cenatn  que 
lœuf  Y  foie ifoié quel- 
que temps.  ibid* 

Il  e(l  bientôt  garni  de  du- 
vet. i^/V. 

Fioccoos  qui  enveloppent 

l'œuF.  10 

).  La  membrane  ezcérieurc 

de  lœuf.  II 

D'abord  les  vaiflêanz  font 
à  nud.  ib^. 

Enfuite  ils  font  couverts 
d'une  membrane,  ibid. 

Ce  n'cfl  pas  une  malTe  de 
fang.  .  ir 

Mais  une  membrane  pul«- 

peufe.  ibiJ. 

Qui  enveloppe  le  placenta. 

ibid. 

Les  anciens  Tont  connue, 

.  î^ 
4.  Le  cboi;ion.  ibid. 

Il  ex i lie  dans  tous  les  ani-*  , 
maux.  14 

Il  enveloppe  de  tous  côtés 
le  placenta.  iW. 

Saftcudure.  15 


BLE 

Ses  vaiflcany.  i^ 

5.  La  mcmbiane  mitoyenne. 

On  loi  a  donné  d'autres 

noms.  ibid. 

Sa  ftmôarc.  1 8 

Son  uffa  cellulaire  iiid. 

é.  L'amnios.  19 

Sa  defcripcion.  10 

Son  étendue.  xi 

Ses  vailfcanx.  .  ihid. 

Cbaque  fétus  a  le  fien.  ii 

C'eft  ce  qu'on  Z'p^c  Ja 

coc^  du  fétus.        23 

7.  Les  eaux  de  l'amnios.  x^ 
Jamais  l'amnios  n'eil  fans 

fluide.  ibii. 

Moins  le  fécus  e(l  avancé, 
plus  il  y  a  d'eau,    ibid. 
U  y  en  a  moins  quand  il 
eft  plus  graad.  14 

Elles  font  toujours  en  rai- 
fon  inverfe  de  la  quan- 
tité de  l'urine.        ihid. 
Elles  font  clai*^es«         15 
Un  peu  gluantes.       i^id. 

8.  La  nature  de  ces  eaux,  ib. 
Quand  elles  font  récen- 
tes, ibid. 

Souvent  elles  fe  corrom* 

pcnuf  îbid. 

Les  acides  les  coagulent. 

1.6 

U  s'y  forme  des  caillots. 

*7 
Le  féjour  les  rend  falces. 

îBidm 
Alors  ce  fluide  n'eft  plus 
fufceptible  de  coagula- 
tion, ihid^ 
Ce  n'eft  p^t  une  muco- 


fité. 


ihid. 
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y.  Source  de  ces  eaux.      18 

Pluiicurs  en  ont  parlé»  id. 

Elles  ne  peuvent  venir  du 

fétus.  19 

£iles  viennent  de  la  mère. 

5' 

On  en  ignore  les  voies.  iB, 

Diirertation  fur  loriginc 

des  eaux  de  l  aniuios. 

5} 

DifFérenres  opinions.   34 

^    ^  Deux  erreurs  accréditées. 

35 
1^»  Sur  répaiffeur  de  la  ma- 
trice pendant  la  grof- 
felk.  ibîd. 

x^,  Jhr  la  nature  des  vaif- 
feaux  de  ce  vifcere.  ib. 
/  Opinion  de  Deventtr.  3  C 
Preuves  contre  lui.        ^8 
D*après  Texpérience.  ikid. 

Par  la  raifon.  43  &  fuiv. 

Ordre  dans  lequel  fe  fait 
cet  aminciflemenc.  48 

Il  n'eft  pas  le  même  dans 

-  toute  retendue, de  la 
matrice.  ibid. 

Elle  eft  trcs-épaifle  à  l'en- 
droit de  l'attache  du 
placenta.  49 

Différence  des  vaiflcaux 
de  cet  endroit  &  des  au- 
tres, fi 

A  cet  endroit  ils  font  fort 
gros  &  fanguins.  ihid. 

Ailleurs  petits  &  lynipha- 

V  tiques.  $  f 

Preuves  tirées  des  Auteurs. 

î^ 

D'après lobfervati on.  57 
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£xpi  cation   méchamque 

de  cette  diBFérence.   60 

&fuiv. 

Mais  ce  n'eft  que  conjec- 
ture. 6% 

Après  l'accouchement  ils 
deviennent  tous  fan- 
guins. 6^ 

Les  vaifleaux  lympha- 
tiques fourniilent.  les 
eaux.  éf 

Preuves.  $6 

Surcoît  de  preuves  tirées 

,    des  fau (Tes  eaux.       6i 

10.  Ces  eaux  font-elles  nour- 

ricières ?  70 

Raifons  de  ceux  qui  le 
nient,  ibid^ 

L'humeur  qui  fe  trouve 
dans  J'cftomac  n'cft  pas 
la'méme.        *  71 

On  en  a  trouvé  dans  l'efto^ 
mac  d'un  fétus  fans  bou- 
che. 7x 
Cette  humeur  vient  des 
glà  ndes  de  la  bouche ,  &  c. 

11.  Réponfes  k  ces  objec- 
tions, ibid. 

Preuves  que  ces  eaux  nour- 
rirent, ibîd. 

Le  fétus  a  la  bouche  ou- 
verte. 74 

Il  avale.   '  ibid^ 

Coipme  rbomme  qui  fe 
noyé.  ibld. 

On  en  a  trouvé  dans  l'efto- 
mac  du  fétus.  75 

Même  dans  le  jabot  des 
volatiles.     ^  ièid.' 

L'enfant  rejette  cette  hu- 
meur avant  detetter.7i 
Llij 
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Poils  mêlés  avec  le  mé'- 
conium  du  veau.      77 

Si  les  eaux  de  l'amnios 
fontavaiées^elles  nour- 
rilîcnr.  îbid. 

Preuves  certaines  qu'elles 
fervent  à  nourrir.     78 

Autres  ufages  de  ces  eaux. 

79 
1 2.  La  membrane  allanroïde 
des  brutes.  80 

Les  volatiles  n'en  ont. 
point.  iBid. 

Elles  exiftent  chez  les  qua- 
drupèdes. 8 1 
L'ou  raque.                 iBid. 
L'allantoïde    paroit    de 
bonne  heure.            81 
15.   Ce  qu'on   a  vu  dans 
l'homme  relativement  à 
cela.                      iBid, 
Où  y  trouve  louraquc. 

Aid. 

Des  reftes  de  véficules.  8  5 

Albinus  l'a  obferv^  ^Bid^ 

Boehmêr.  ibid. 

'     Haie.  ibid. 

Munick»  84 

Eglinger.  ibid. 

Preuves  que  donnent  quel- 
ques Auteurs  de  l'cxif- 
tence  de  l'a  liant  tVide 
dans  rhomme.  ibid. 
14.  Raifons  d  en  douter.  86^ 

Louraque  ne  fe  continue 
pas  avrc  le  cordon,  ib. 

Ceux  qui  en  ont  parlé  ne 
l'arturent  point.        87 

Je  ne  l'ai  jamais  trouvé 
jufquc-là.  8S 

R^^onfes  aux  raifons  con- 
traites.  8> 


B  L  Ê 

X ;.  Le  cordon  Onbilial.  91 

S'apperçoit  bientôt  dans 

l'embryon.  ji 

Même  dans  l'homme.  H. 

Au  commencement  il  cil 

gros.  9î 

Et  court.  'ii^' 

.  Il  eft  de  même  jufqu'a 

y^c  jour.  iii^ 

16.  Hiftoire  du  cordon.  H 
Il    eft  plus   long  ^u 

l'homme  que  dans  Icî  j 
autres  animaux.  ^^^' 
Cordon  trop  long,  ^if- 
Sujet  à  fe  nouer,  à^ 
Cordon  bifurqua.  ?f 
L'infcrtion  du  coWon'*" 
rie.  W 

Son  enveloppe  ébAif^' 
m\ 
Hernie  au  cordon,     f  1 
Son  tifTu  intérieur.  W  | 
Sa  mucofité.  W 

Ses  cloifons.        ,     >^ 
Ses  petites  loges.      W 

17.  Les  artères  ombilical». 

Quelquefois  il  n'y  en* 


qu  une. 


iU 


Elles  font  contournées  a 

fpi  raies.  5* 

Elles  ont  des  nœuds.  9t 

Canal  de  communiatioo- 

io« 

Artères  omphalo-méfcn- 

tériques.  Hi^ 

Celles  des  oifeanx.     loi 

18.  La  veine  ombilicale,  ii- 

Les  Crûtes  en  ont  deux  i^. 

Sans  ramification.     101 

Groflcur  de  cette  veine. 

ikié. 
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Ses  nœuds.  103 

Vcinc  omphalo^inéfenté- 

rique.  1 04 

1^.  Y  a-t-il  d*autres  vaif- 

feaux  dans  le  cordon  } 

On  n  y  a  point  vu  de 
nerfs.  105 

Ni  de  yaiiTeaiix  lympha- 
tiques, ibid, 
%o.  Le  placenta.  ibid» 

La  jument  &  la  truie  en 
ont  un.  10^ 

Dans  les  animaux  rumi^ 
nans  ,  il  y  en  a  plu-* 
fîeurs.  ibii^ 

Les  autres  animaux  hcrbi^ 

Yores  n'en  ont  qu'un  « 

107 

Ainfî  que  l'hommeé  ïbii. 

Quelquefois  même  pour 
des  jumeaux.         ibid. 

Placenta  féparé^        ibid^ 

X  z .  Le  placenta  tire  fon  otu 

gine  du  chorion.    108 

Une  portion  de  cette  mem* 
brane  devient  le  pla- 
centa» ibid. 

La  grolTeur  des  vaifTeaux 
de  la  matrice  y  contri- 
bue. 10^ 

Sièges  du  placenta,    no 

Placenta  enkiftc.       ibid, 
%%\  Du  placenta..  m 

Sa  figure.  ibid. 

Ses  faces.  ibid^ 

Son  chorion..  1 1  $ 

»  5  .^  Scruâ:ure  du  placenta,  ib^ 

£ile  e(l  fibreufc.        ibid» 

Ccllulcufc.       j  114 

Il  n'y  a  point  de  glandes. 
ihid. 
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Hydatidcs.    .  iif 

Exemples  de  placenta  dé- 
générés en  hydaci des. 
ïbid. 

Toutes  les  hydatidcs  qui 
fortent  de  la  matrice 
ne  viennent  pas  du  pla- 
centa. I  r  6 
14.  Artères  du  placenta.  117 

Troncs  des  artères,   ibïd. 

TifTu  cellulaire  du  cho- 

lioo  qui  les  enveloppe. 

118 

Elles  s'enfoncent  dans  le 
placenta.  11^ 

Pelotons  qu'elles  y  for- 
inenr.  ibid.' 

Acini  de  Ruyfch.        120 

Ces  vailTeaux  deviennent 
quelquefois  hydatiques. 

xj.  Adhérence  du  chorion 

à  la  matrice.  121 

Et  du  placenta.         Hid. 

z6.  La  fin  des  vaifTeaux  du 

placenta.  1 14 

Ils  s'abouchent  avec  les       < 

ombilicaiix.  ibid. 

Avec  ceux  de  la  nwtrice. 

27.  Veines  du  placenta,  ibid. 

Sinus  veineux.  n^ 

x8.  Doutes  fur  l'union  du 

placenta  avec  la  ma^ 

trice.  117 

Un  fuc  nourricier  va  de 
la  matrice  au  fétus  par 
k  placenta.  ibid. 

On  a  di^  que  c*étoit  diî 
fang.  ibid» 

Rai  fon  de  ceux  qui  le 
nient.  ibid. 

Ll  iij 


Digitized  by 


Google 


514     ,  TAB 

Il  ne  fort  point  de  Uug 
de  U  furface  convexe 
du  pUcenu.  xl8 

l^s  orifices  de  h  matrice 
ne  correfpondent  point 
avec  les  vaiffeaux  du 
placenta.  iBid, 

le  fang  ne  -va  point  de 
la  matrice  au  placenu* 

Ni  au  fétus.  ibid. 

Ni  de  celui-ci  à  la  ma- 
trice.  150 

Le  fuc  s*épanche  dans  le 
.     tilFu  cellulaire.      iBid, 
SI  eft  réforbé  par  le  pla- 
centa, ibid. 
Corps  intermédiaires  trou- 
vés entre  la  matrice  Se 
le  placenta.  1 3 1 
le  placenta  appartient  au 
fétus.                    iBid. 
X9.  Cotylédons.              151 
De  la  matrice.            i  3 1 
Du  fétus.                   iBid. 
Humeur  laiteufe.      idid, 
\es  liqueurs  injedées  ne 
vont  point  àt  la  mère 
:^u  fétus.                 134 
Je  lai  éprouvé  dans  la  va* 
chc.                       ibîd. 
Placenta  du  lapin. _,    1 3,5* 
Du  chien.                   ibid. 
}c.  Y  a-ç..il  de  vaifTeaux  lai- 
teux y  qui  de  la  matrice 
vont  au  placenta  }  i$6 
Ce  qu'on  en  a  écrit,  ibid, 
yi»   Ne   paiTe-t-il  ahfolu-   . 
rtent  rien  de  nourri- 
cier de  la  matrice  dans 
^les  vaiifeaux  ombili- 
caux?                   1^8 
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Preuves  de  ce  Ccntimcnu 

ibid. 
Cordon   malade  ou  dé- 
truit. 139 
)x.  Cependant  il  eft  certain 
qu'il  palTe  quelque  chofe 
de  la  mère  au  fétus  par 
le  nombril.               1 49 
Pores  inorganiques  par  où 
cela-  fe  fait.  14I 
La  pêne  qui  fuit  le  dé- 
col 'mène  du  placenta 
•       ne  prouve  rien,     ibid, 
Événemcns  qui  ne  s'ac- 
cordent point.        14.1 
}  ).  Preuves  de  ce  que  le  hî- 
tus  reçoit  fa  nourriture 
par  le  nombril.        143 
Les  fétus  acéphales,  iifid. 
Le    fang    s*amalle  '  dans 
la  matrice  pendant  la 
groiTeile*                 ibid. 
SupprelCon    des    règles. 
ibid. 

Moindre    quantité     des 

eaux  à  la  fin  de  la  grof- 

feiTc.      .  144 

54.  Preuves  plus  fortes.  Ibid. 

Le  fétus  p?rd  ion.  fang 

quand  la  mère  perd  le 

nen.  1 4J 

Perte   après    l'extraâioa 

.   du.  placenta.  r^^ 

35.  Les  injedions    paflTent 

de  la  mère  au   fétus. 

'  zbid. 

De  l'enfant  àla  nicrc.  1 47 

Cela  n'eft  pas,  toujours. 

Il  y  a  donc  communica- 

tioa  de  Tun  à  l'autre* 

ièid. 
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II  pafle  un  fuc  nourricier. 

IfO 

^6,  Cependant  il  y  a  auiïi 
de  la  mère  au  placenta, 
une  certaine  continuité 
de  circulation  de  fang. 

Le  mouvement  du  fang 

dans  le  cordon  dépcnd- 

til   du  cœur  du  fétus. 

îbid. 

AccroiiTement  du  placenta  ^ 
après  la  mort  du  fétus. 
M* 

De  la  mole.  ihid. 

Fétus  fans  cœur.         155 

Du  chyle  dans  les  vaif- 

feauz  utérins.        1 54 

37.  Le^placcnta  a-t-il  quel- 

qu  autre  ufage  ?      155 

Cela  n*eft  pas  vraifembla- 
ble.  ,  ts6 

Le  chyle  fe  m$!e*t-il  ayec 
le  fang  dans  le  pla- 
centa ?  iBhl. 

Le  placenta  eft  le  moyen 
d'union  de  la  matrice 
avec  le  fétus.  ijy 

Vie  du  Fétus. 
I.  L'embryon.  158. 

Son  principe.  iBid, 

Il  paroit  d'abord  informe* 

A  caufe  de  fa  tranfpa- 
rence.  ikid. 

Il  a  déjà  un  cœur  &  des 
vaiffeaux.  i  ^o 

La  moelle  épiniere  exifte. 
i6i 

Les  vifceres  font  invid- 
bler.  1 6% 
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Le  poulet  vit  avant  lin* 
cubation.  i6$ 

X.  Le  fuc^iourricier.      t6^ 
Beaucoup  d'animaux  vi« 
vent  gélatineux,    ibid, 
.  Il.yen  a  beaucoup  plus  qui 
prennent  de  la  confif- 
tance.  ibidé 

Quelle  matière  occa lionne 
le  développement.  166 
Le  blanc  de  Tœuf.  1 67 
Il  contient  de  Teau.  i  a  t. 
Et  de  la  gelée.  ibid. 

L'huile  du  jaune.  '    ibid. 
Ces    principes    Cont    les 
mêmes  dans  le$  qua« 
drupedes.  ,     169 

La  lymphe  y  eft  plus  coa- 
gulabie.  ibid. 

5.  Les  fluides  du  fétus  fe  fdr- 
mcnt  de  la  nourriture 
qu'il  prend.  170 

Il  n*v  a  point  de  fang  rouge 
dans  I  embryon,    ibid. 
Quand  y  en  a-t-il  ?    171 
Les  humeurs.  171 

Leur  acrimonie.        .  1 74 
4.  Les  parties  folides  font 
originairement  fluides. 
ibidn 
Expériences  qui  le  prou- 
vent. 175 
Sur  le  fétus.              ièid. 
Sur  les  os.                  17^ 
Fétus  très-jeunes  fe  dilTol- 
vent  dans  les  expérien* 
ces.  1 77 
j.  Il  n'y  a  pas  grande  diffé- 
rence entre  les  folides 
&  les  fluides.          177 
Le  feu  rend  fluides  tou« 
Ips  cotp^  folides.     1 7  S 

Liv    ^ 
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Le  grand  froid  condenfe 
tous  les  flaidcs.     ibid. 
La  folidité  des  i^rtics  dé- 
pend de  l'union  de  la 
terre  avec  le  gluten.  1 7^ 
Même  la  dttrece  des  os.  ib* 
Expériences*  iSx 

€•  Le  ^luun  devient  fibreux. 
l8i 
Le  fang  huntaîn  le  de-> 
vicnr.  184 

7.  Lcgluten  devient  tiiTu  cel- 
lulaire, ibid. 
.  Il  forme  d*abord  des  feuil- 
lets.                    .    i%$ 
Exemples  tirés  des  mala- 
dies. ibîd> 
Dubois  18^ 
.  Des  plaies.                 ibid. 
Ce  tidu  rcUulaire  fe  for- 
me   méchaniquemcnt. 

187 

Tout  cela  n'cft  cependant 

pas  ceriain*  188 

ConjiCf^urcs  fur  la  fornoa* 

tion  du  tilfu  cellulaire. 

ibid, 

S.  Il  devient  membraneux. 

185^ 

Méchanique  de  la  forma^ 

tion  des  nicn>branes^.  tb. 

Cette  théorie  n'elt  pas  to- 

.    talementa^midîbk.  1^0 

,  A  caufc  des  vailTeaux  qui 

traverfênt  les.tçembra- 

nés. ,  191 

Les   membranes   qui   ne 

font  point  va(cQleufè& 

,>    fe  réparent  par  un  fuc.  ib. 

f.  Il  devient  vai/Teaux.  ibid* 

M.    Wolf  pcnff  qup  les 

,     globules  h  :p(at>%llCDC 
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eux-mimes  leurs  y^C- 

'  féaux.  i^r 

Il  ne,  fc  forme  point  de 
nouveau  de  fibres  rouf- 
culairesnides  nei:f5.i55 
Ni  de  vaifleaux..       .  1 94 
Si  cela  étoit  ^  les  plus  pc* 
titcs  veines  (eroientfor- 
.   roées  les  premières.  19  s 
L'obrcrvaiion   démort  e 
Je  contraire.  ibU. 

Les  artères  ne   forment 
point  les  veines  mé- 
dian iquement.       197 
Le  mouvement  du  jaune 
n'en  eft  point  la  caufc. 

Pourquoi  les  veines  pa* 
roiifent  •  elles  les  pre-« 
mieres?  19^ 

Toutcsjes  parties  font  for- 
mées en  méme-remps.  ib. 

Quelqm  s-unes  fe  peuvent 

,  réparer.  ir^i 

10.  Idée  de  Tembryon  avant 

fon  accFoiâement.  iBid. 

Grandeur  du  poulet  le 
troifie^nc  jour.        xoa 

Ses  vaiffeaux.  ihid. 

Ses  nerfs.  .  105 

Son  cerveau.  ^04. 

Son  cœur  efl  feul  irrita- 
ble. iBid^ 

Le  refte  efl:  imparfaîr.  ièid^ 

Les  membres  &  le   tiâa 
cellulaire  font  tout  mu- 
queux,  zoy 
ii.Caufes  du  mouvement 
du   Jfang   dans   Tem- 
■  bryon.                      zo^ 

L'aie  «n  cft  la  principale. 
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L*ofi:i!kcion  n'a  pas  lieu 
dans  Teaibryon.     107 

Peu  dans  l'adulte^      ibid, 

La  chaleur  îBid. 

L'efpece  de    faccien  des 
yaiffeainx  capillaires.  to8 

Le  cœur  cft  la  véritable 
caufe.  là  9 

Il  efl  très*- gros  dans  Je 
fétus.  1 1 Q 

Plus  que  dans  l'adulte,  m 

Il  fe  meut  avec  une  grande 
rapidité.  1 1  # 

xz.  Caufcs  auxiliaires.  114 

La  lenteur  du  gluten,  ihid. 

Il  n'y  a  point  de  nourri- 
ture fans  retard.     115 

Il  faut  aâiqn  &  réaâion 

pour  nourrir.         ihid. 

15.  C'eft  l'artère  qui  charie 

le  Tue  %i6 

14.  L'artère  s'allonge.    117 

Sur-touc  à  l'extrémité.  1 1 8 

Exemple  du  prompt  ac- 
crpifTement  de  la  mem* 
brane  ombilicale.  119 

Ce  qui  Te  paife  dans  les 
^  artères  libres.        ïbid. 

Promptitude  de  l'accroif- 
fenient  du  fétus,    ihid. 

Des  os.  ihid* 

j  5.  L*artere  fe  dilate,     m 

Preflfîon  latérale.       ibid, 

Denfité  des  parois,    m 

Des  parties  qui  l'environ- 
nent. iBid^ 

Le  fang  pénétre  les  plus 
petits  vai/Teaux.      113 

£xpan(îon.du  réfeau  vaf- 
culaire.  124 

Ixs  angles  des  rameaux 
augmentent.  .       iW, 
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£t  leurs  diamètres.  1 1  f 
Leur  accroilVement.    11^ 

.  Le  gluten  remplit  les  vui- 
des.  117 

.    S'y  épaiflit..  xit 

16.  Cette   méchanique   fe 
•   fait  dans  tout  le  corps. 

ibid. 

Même  dans  les  fibrss  mu (^ 
culaires.  iBid, 

Certaines  parties  s'accroif- 
fent  moins  en  propor« 
tion  que  d'autres.  119 

1 7.  Promptitude  de  l'accroif- 

femcnt.  131 

Très  -  rapide    dans    les 

commcncemcns.  xjz 
Enfuite  il  diminue.  2  ^4 
Dans  l'homme.  ibid. 
Syfléme    nerveux     plus 

grand  dans    le   férus. 

1^6 

Ce  qui  rend  le  cœur  plus 

irritable.  -  itid. 

Battemens  plus  fréquens^ 

Les  vaiffeaux  dans  le  fé- 
tus font  en  plus  grand 
nombre.  ibid» 

On  a  penfé  qu'il  fe  foç- 
moit  des  vaiffeaux  a  près  ^ 
la  nai (lance.  ibid, 

H  Y  en  a  plus  dans  le  fé- 

'  tas  &  les  Jeunes  fujets 

'      que  dans  l'adulte.  2|^ 

Beaucoup     difparoiifent 

dans  la  fuite.        ibid^ 

Démontré  par  l'expérien- 
ce.  2.40 

Ils  font  plus  grps.      241 

Et  plus  extenfibles.    ibid.^ 

Pourquoi  i  ibid. 
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18.  La  confiTQtaciom    145 
Ses  canfes.  i6îd. 

L*expaû(îon.  i&i<f» 

L*atcraâion.  ibid. 

La  prcdîon.  îBid, 

Le  lluidc  que  le  cœur  en- 
voyé ^cend  les  parties. 

Ccft  la  vertu  «xpanfivc 
qui  changelachryralide 
en  papillon.  14e 

15  L*actraâion.  14^ 

Preuves  de  rattraâion. 
ibid. 
Ce  qui  fc  pafle  au  cœur. 
149 
Dans  les  mufcles.  150 
Dans  les  os.  x  f  i 

20.  La  preflîon.  ibid. 

Defcente    des   tefticules. 
dans  le  fcrotuni.     151 
Pormc  des  os  changée.  1;^ 
Réfiftances    des    parties 
voifines.  1^4 

Les  pànies  dures  font 
auili  configurées  par  les 
molles.  ry  5 

La  preiCon  ramollit  les 
os.  •    1^6 

XI.  La  force  de  dérivation 
&  de  révuKîon.     ibid» 
La  ligature  d  une  artère  |a 
prouve.  157 

Dérivation  en  cette  par- 
tie, ibid. 
La  mên>e  cbofe  fe  paiïe 
dans  le  badin  après  la 
ligature  du  cordon,  ib» 
exemple  dans  le  poulet 
pendant    Tincùbation. 

Force  de  la  révulfion.  %6o 
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IX.  Caufes  qui  dé]>en<kot 

des  humeun.        2^1 

Qand  elles  abondent.  M 

Quand  il  y  en  a  peu.  M 

Vices  de  ccttaioes.    m 

Exhalation  des  plus  tCDQCS. 

Attraélion  des  patncstcr- 

reufcs.  1^4 

X  5.  La  formation  des  os. ii, 

Le  principe  de  roscftgi 

latineux.  lij 

^  Us  commencent  à  en- 

nir  opaques.         i^^ 

.   Se  durciiTont.  ^<T 

On  y  remarque  dcsi^ 

Ions.  (^ 

Des  vaiflèaux*  ikL 
Us  font  creux.  1^) 

Trajet  des  artères.  'M 
Les  vaiifeaux  paient  eo* 

tre  les  lames  de  la  (é* 

ftance  de  Tos.    *  i^v 

X4,  L'épiphyfc*  ii^ 

Ses  vai/reaux.vienncmde 

ceux  des  os.  i-P 

Cercle  vafculeux.  i71 
Vaiflcaux  propres.  tT4 
Noyau  de  répiphyfe.  '^' 
Il  cft  plein  d'alvéoles.  A 
Quelques  os.  ont  àcsi 

noyaux.  ^7^ 

xj.  Formation  méchaoiqiic 

de  loslongslefucof 

feux.  iW 

C'eft  un  gluten.  »7^ 
On  le  tire  des  0$  par  1]^' 

bullition,  i^^» 

Il  confolidc  les  0$  tnc' 

turés.  »77 

Ce^/ttf^/i  forme  les  ropbp- 

£tés  des  goutteux.  iH 
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Leséxoftofes.  178 

Les  Ânkjriofes.  .  ibid. 
Le  rarcrc  des  dents.  i8o 
Il  remplit  les  futures,  ibid. 
Particules  dures  &  ■  cal- 
caires roulent  dans  le 
fang.  iSi 

Le  guiten  enlevé ,  les  os 
fe  ramolli  fîent*     ibid, 
Tcric  crétacée  enlevée, 
\    .    même  réfultat.       iSi 
Acides  &  alkalis  ont  cette 
propriété.  ibid. 

Xes  os  s'amolliiTent  dans 
Tedomac.  ibid. 

Par  maladies  auiïl,     185 
Obfervations.  iMd. 

Courbures  des  extrémités. 
ibid. 
Côtes  fléchies.  ibid. 

La  terre  crétacée  de  los  en- 
levée en  e(^  la  caufe.  184 
Le  rachitis.  ibid. 

Le  fcorbuc.  ibid. 

Et  le  mercure.  185 

%6,  Le  fuc  olfcux  e(l  formé 
de  particules  grofliîeres. 
18^ 
C'eft  le  fang  feul  qui  les 
charit.  -^187 

Progrès.  ibid. , 

Los  fe  perfedionne.  188 
Form^ation  du  cal.     xZ^ 
Il  y  nait  des  vaifleaux  à 
xnefure   quil  soffifie. 
190 
'  Et  dans  les  cartilages  oflî* 
fiées  par  maladie.  19 1 
Effets  de  la  garance,  ibid. 
Elle  rougit  les  os.      ibid. 
Pouflîerc  £nc  qui  fe  dé- 
pofe.  2,9  X 
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Elle  ne  cemt  que  les  os. 

ibid. 

Sur«  tout  les  plus  durs. 

.  ibid. 

Le  calus.  19) 

Le   fuc  ofleux  cA;  donc 

groffier  \  ibid. 

Il  eft  charié  par  de  gros 

vaiflcaux.  ibid, 

X7«  Le  caccilage.  154 

Sa'ftruâure  eft  difficile  à 

connoître.  155 

On  n'y  voit  ni  lames  ni 

fibres.  ibid. 

Il  diffère  des  os.        x^6 

Cartilage  contre  nature. 

ibid. 

Offification  contre  nature. 

2.97 
Comment  2  ibid. 

Il  eft  à  croire  qu'il  y  a  des 

fibres  &  des  lames.  1 9  ^ 
28.  Comment  fe  forment 

les  os  cylindriques,  ih. 
Par  ks  artères  qui  naif^ 

fent  peu-à-pcu.       500 
L^  fuc  épais  apporté  par 

le  fang.  joi 

Et  la  teixe  calcaire  dépo- 

fée,  3  CL 

i^.  Dans  l'homme.       40 f 

Prefque  comme  dans  les 

quadrupèdes  &  les  oi- 

feaux.  ibid^ 

Noyaux;  ibid. 

Yaiffeaux  nouTPÎcicrs.'i^, . 
Branches  de  ces  vaifleaux. 
jotf 
Vaiffeaux  des  épipbyfes. 
Bes  cartilages.  3  07 

Fibres.  ibid. 

Lames.  ibid. 
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Le  gluten  Bc  le  lue  terreux 

font  de  même  nacure.  ih, 
|o.  Les  os  plats.  308 

Leurs  fibres.  309 

Le  fuc  s'épanche.      ihU, 
Les  fibres  s  allongent.  3 10 
Les    lames  s'appliquent 
les  ane$  fur  les  autres. 
ib'id. 
Il  y  en.  a  beaucoup  au  cen- 
tre de  los.  3 1 z 
Le  diploé.                 ibid. 
Les  futures.                3 1 1 
Cartilages.                 ihid^ 
Vaiffeauz  de  ces  os.  ïbid^ 
31.  Les  os  courts  ;  les  os 
compofés.              3 1  3 
Leur  ftrudure.  3 1 4 
Crouce     cartilagineufe. 

La  marche  de.ia  nature 

eft  la  même  par-tout.r 

^16 

31.  Le  période.  317 

Très -fin  dans  le  fétus. 

ibid. 

Très-peu  adhérent  à  Tos. 

ibid. 

Plus  à  répîphyfe.       318 

Qu'il  atjcacne  à  l'os.  ibid. 

Il  forme  le  capfule  des 

articles.  315 

Les  tendons  s'implantent 

'  dans  le  période,   ibid. 

Il  s'épaifTit  avec  l'âgeyi^. 

S'attache  plus  forte nsenc 

à  l'os.  ibîd. 

Dans  le  volatile  il  eft  peu 

vafeulçux.  ibid. 

Dans  l'adulte  il  eft  épais. 

3^0 

La  direâion  de  fes  fibres 
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n'eft  pas  certaine.  îBUU 
3  3.  Les  os  s'e!igcndrcnt-iîs^ 

du  périofte.  3  2  f 

Qn  l'a  prétendu.  ibid. 
De  même  que  le  cal.  ibid, 
M.   Duhamel   le  penfe. 

Suite  de  ce  qull  avance. 

Que  les  ezoftofes  vien- 
nent du  périofte.    ihid^ 

Que  l'os  dans  fon  prin- 
cipe eft  un   cartilage. 

34.    Quelques    objeâions. 
Le  fuc  offeux  eft  démon- 
tré. ^  315 
.    Le  périofte  ne  parok  pas 
fuififant  pour   réparer 
les    grandes    déperdi- 
tions d'os.  3  z6 
.    Le  fuc  oiTcuK  k  répand 
évidemment.          3 17 
Se  congelé  &  devient  os. 
ibid. 
Le  calus  eft  diftinâ  du 
périofte.                  %x% 
Sa  nature  ne  permet  pas 
d'en  douter.   .        îbid^ 
L'os  renaît  fans  périofte. 
ihld. 
L'émail  des  dents.      5  30 
'    Dents    unies  enfeoablc. 

3  j.  Nos  preuves.   ,        53* 

Le  périofte  n'a  point  de 

fuc  propre  à  réparer  les 

os.  ihîd. 

Il  n  eft  point  coloré  par 

la  garance»  ibid. 

Il  n'a  point  de  fibres.  $35 

U  ne  concourt  point  au 
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chàiigemcnc  de  Tépi- 
phyfc  en  os.  ibid. 

Il  e(l  Clés  délicat  dans  le 
fétus.  iBfd, 

Il  n  e(l  point  adhérent  à 
l'os.  334 

Les  os  ne  font  point  mem- 
braneux. 33  5 
1 6,  Rcponfes  de  M.  Fouge- 
roux  à<cs.  preuves,  ib. 

Ces  raifons  ne  font  pas 
fansfaifanccs.         33^ 

Le  gluten  Ce  change  ccrr 
taincment  en  cartilage. 
iifid, 
!  Xe  période  ne  change 
point  de  nature  pendant 
l'oflificacion  de  l'épi- 
phyfe.  3  57 

Les  noyaux  ne  viennc;it 
point  du  période.   3  j  8 

Le  cal  n*a  point  d'organi- 

fation.  ibid. 

^y.L'accroidementdufécus. 

5J9 

Quelques  diiTérences  de 
l'œuf  humain.        340 

Os  du  fétus.  341 

5S.  Latécc.  341 

•  Ce   i^*étoit  qu*une  bulle 

membraneufe.       ibid. 

Quoiqu'elle  s'oflifie  ,  il 
refte  des  efpaces  mem- 
braneux ,  qu  on  nom- 
me fontanelles,     ibid, 

C*eA  ce  qui  fait  qu'elle 
change  aifément  de 
forme,  343 

Les  os  deTouie  font  bien- 
tôt parfaits.  344 

Ainii  que  ceux  des  mâ- 
choires* ibid. 
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Cependant  pas   entière- 
ment, ibid. 
Les  dents  rcftcnt  cacbécs.i5. 
La  tête  eft  groiTe,      34/ 
Elle  diminue  quand  Ten*^ 
faut  ed  né ,  à  mefure 
que  la  poitrine  &  le  bas- 
ventre  croifTent.     34^ 
Sa  figure  varie.  ibid. 
Le  cervca^  eft  tiuide.  ibid. 
Bulles  du  crâne.        ibid. 
Les  yeux.         ^         347 
tes  oreilles.  ibid. 
Le  nez.  548 
Les  lèvres.                  ibid, 
3^.  La  poitrine.             ibid. 
Eft  plus  petite.          ibid. 
Le  poumon    paroît  fotp 


tard. 
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Le  thyrtius  eft  grand,  ibid. 
Plein  de  fuc  laiteux,  ibid. 
De    même    les    glandes 

bronchiques.  ibid. 
Il  y  a  beaucoup  d*humeur 

rouge  dans  la  poitrine. 
ibid, 
40.  Le  bas-ventre.         ibid.  , 
Les  vifccres  ne  fonj  pas 

fans  enveloppe.  350 
Volume  du  foie^  ibid. 
Son  accroifTement  dans  le 

fétus.  351 

Sa  couleur.  ibid, 

La  véficule  du  fiel  ibid^ 
La  rate.  3^2, 

L'eftomac.  ibid. 

Les  inteftins.  ibid. 

Le  cacum,  353 

Le  maconium.  ibid. 

Les  reins.  ibid. 

Les  capfules  atrabilaires. 
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Les  tcftîculcî.  ihîii. 

Les  ovaires.  ihij, 

La  veille.  ihid. 

I  PaEcics  génitales.       35^ 

41.  DiverUs  pamcttUricés. 

ihid. 

Les  membres  ne  paroi f- 

fcnr  point  d'aborrl.   ib. 

La  jainbc  fe  montre  la 

prcraicrc.  ibid^. 

Mouvemens  fenfiblcs  à  la 


merc.  3  5  6 

Peau  du  fétus.      *     lèid. 
Poils.  ibid. 

Couleur.  j  57 

GraiiFe.  ibid» 

41.  L'accroiflcmcnt  en  gé- 
néral, ibid. 
Tout  cft  prcfquc  incer- 
tain, ibid. 
L'cftimation  qu'on  a  faite 
de  fes  progrès  c(V  peu 
juftc.         *"  538 
Ils  y  a  à  cet  égard  beau- 
coup de  variétés.    359 

43.  Circulation  particulière 

dans  le  fétus.  3  6 1 

Par  le  foie.  361 

44.  Le  trou  ovale.         ibid. 
,Le  ventricule  gauche  da 

cœur  fc  forme  le  pre- 
mier. 3^3 

45.  Defcription  .  du    trou 
ovale.  .364 

la  grandeur  de-fbn  ouver- 
ture dans  Tembrron.  $6$ 
Elle  diminue  dés  le  troi- 
fieme  mois.  ^€6 

Valvule  de  ce  trou.  ibid. 
Obliquité  de  la  valvule. 

Le  trou  h'efl  pas  effacé 


BLE 

pour  cela,  i!  n'en  cft 

qu'oblique.  -    36S 

Petites  cornes  fur lifthmc. 

le  fixieaie  mois,  ibid, 
La   droite    eft    la    plus 

graude.  369 

La  gauche  efl  plus  bas.  ib. 
Fibres  mufculaires  de  la 

valvule.  370 

JLa  valvule  fe  trouve  dans 

les  quadrupèdes.  371 
Ses  variétés.  ibJ. 

46.  Chemin  que  faic  Icdng 

par  le  troii  ovale,  iji 
II  va  de  loreilletcc droite 
à  la  gauche.  ibïL 

Le  trou  ovale  s'ouvre  pen- 
dant la  diaftolc  des 
oreillettes.  ^73 

47.  Remarques  de  M.   Lé- 

mery  574 

Utilité  de  la  valvule   iitd. 

'    Rctrécillement  du    crou 

ovale.  37J 

48.  Le  conduit  arrériel.  37^ 
Le  fang  va  dans  Tarrcrc 

^  ^  pulmonaire.  ibid, 

Divifion  de  cette  ancre.  377 

Une    portion    Ta    dans 

l'aorte.  •         57J 

Il  entre  fort  peu  de  fang 

dans  le  poumon    d'un 

embryon.  ibid, 

4p.   Différentes  opinions  i 

1*  fur  le  côndiiit  artéi  icL 

5-79 

Erreur  de  FaHopc      ihiJ, 

11  cft  facile  de  le  réfarer  ib. 

Le  conduit  artériel  cfl  fore 

large  du  côté  du  cœur  , 

&   étroit  du-  côté    de 

l'aorte.    *  '    ibùL 
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Son  diamcirc.  5S0 

jo.  Opinioa  de  M.  Méry. 

581 

Il  penfoic  que  le  fang  va 
de  gauche  à  droite. 3 82 

Patce  que  la  cavicé  da 
ventricule  droit  efl:  plus 
ample.  ihid* 

Raifons  que  donûe  M. 
Méry.  383 

M.  Rouhaut  étoit  de  ce 
(entimeuc.  3  8  y 

Autres  parti  fans  de  M. 
.       Méry.  38<f 

Objections  qui  ont  été 
faites  contre  ce  Ccnvit 
mcnr.  *     ^  ibiâ 

Auteurs  de  ces  objeâions. 
387 

On  dit  que  Tartere  pul- 
monaire n'ed  pas  plus 
grofle  dans  le  fétus,  ib. 

Que  fuivant  1  hypothefe 

de  M.   Méry ,  on    ne 

poQrroit     comprendre 

rintencion  de  la  nature. 

588 

Que  le  trou  ovale  rcfte 
plus  long-temps  ouvert 
adroite.  389 

Il  eft  clair  que  le  fang  va 
de  droit  a  gauche.  38^ 

La  valvule  eft  égale  au 
trou  ovale.  390 

La  rapidité  du  fane  qui 
vient  de  la  droite  forme 
fa  réliftance.  3-91 

L'expéricrice  prouve  que 
le  fang  va  de  dioit  à 
gauche.  392. 

^%.   Pourquoi  Tarterc  pul- 
monaire eft- elle  plus 
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groifc  dans  le  fétus?  3  9  3 
Raifons  peu  folides.   394 
Certainement  elle  eft  plus 
grolfe.  39; 

Le  conduit  artériel  eft  feul 
aulli  gros  que  1  aorte. 
3y^ 
£t  plus  gros  que  toutes 
Jcs    branches    pulmo- 
naires prifes  enfcmble. 
itid. 
Et  plus  gros  que  l'ouver- 
ture du  ^rou  ovale.  397 
Calculs  faits.  39^8 

Ne  s'accordent  point  avec 
ceux  de  M.  Méry.  ^99 

53.  Sentiment  de  M.  Wnxf- 

lov/.  400 

Il  n'admet  qu'une  oreil- 
lette au  cœur  du  fétus. 
ibid. 

54.  Le  fétus  refpire-t-il  ? 

401 

Raifons  de  ceux  qui  l'af* 
furent.  4^5 

Expériences  ibtd, 

{^,  Ce  qu'on  peut  répondre 

à  cela  5  le  fétus  rcfpire- 

D-il  dans  le  vagin  ?  404 

On  afTure  avoir  entendu 

'  crier  Tenfant  dans  le 
vagin.  ibid. 

Cela  n'eft  pas  probable. 
40  5 

A  caufe  de  la  (îtuation  de 
Tenfant  dans  cette  par- 
tie. 40^ 

Il  n'eft  pourtant  pas  dé- 
raifonnablede  le  croire. 

407 

$6,  Suite  de  la  refpiiacion 

'     du  fétus.  ibid. 
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L'exemple  du  pouiec  ne 
doit  pas.fetvir  de  preu- 
ves. 40S 

Puifqu'il  peut  avoir  de 
l'air.  ibid. 

CeU  pcup  aufTi  arriyer  à 
un  fctus  robude.    405 

Cela  çl\  excrcnacment 
rare.  ibid. 

Noces  du  traduâeur  à  ce 
fujec.  ibid. 

De  rAçcouchement* 
I.  L'augmcnçacion  de  la  ma- 
trice. .411 

Sa  dilatation  n'eft  point 
(d^abord  apparenteJ^i^. 

Aiais  quelques  mois  en- 
fuite.  '       ibid, 

Avorternens  fréqujens  le 
premier-  mois  de  la 
gtoffellc.  41* 

Peu  -  à  -  peu  le  fan  g  s  a- 
malfe  dans  les  veines 
de  la  matrice.        41  ; 

La  matrice  s  amollit,  ibid. 

Membrane  de  M.  Humer. 

414 

a.  Changemens  qui  arrivent 

à  rori£ce  de  la  matrice. 

41  y 

Peu    fcnfiblcs    d'abord. 

,  '  ibjd. 

Il  defcend  peu-à-peu  dans 

le  vagin,  416 

Se  ramollit.  ibid. 

Il  n*eft  pas  fermé,     ibid. 

|.  Élévation  de  la  matrice. 

417 

Vers  la  huitième  femaine 

elle  s'élève  au  de  (Tus  du 

baflln^  ibid* 
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Ses  progrès.  41S 

Tubercules  de  la  matrice. 

ibid. 

Varices  occafionnécs  par 
fa  dilatation.  4151 

Autres  incommodités  qui 
en  font  les  fuites,  ibid. 

4.  Augmentation  du  col  de 

la  matrice.  420 

Tout  eft  fort  incertain.  411 

5.  Culbute  de  lenfant    412' 
D*abord  il  eft  droit,  ibid. 
Il  fe  courbe  eu  fui  te.  ibid. 
Se  remue  long  temps  avec 

liberté.  ihid. 

^  Il  efl:  tout-à>fait  pl:é  415 
Où  efl:  fa  tête  ?  ihiL 

On  a  çié  la  culbute.    414 
On  prétend  que  la  fitua- 
tion  de  l'enfant  e(l  tou* 
jours  la  même.        41; 
Cela  n*eft  pas   vraifem- 
blablc.  ihid 

La  tête  n*eft  pas  immo- 
bile. 41^ 

6.  Incommodités  de  la  giof- 

feife.  417 

Compreffion  de  la  ve/ïîe,     m 
rétention  d'urine,  ibid.     \ 
Celle  du  rectum ,  produit 
le  ténefme.  41S 

Pléthore   de    la   matrice 
caufe  des  douleurs,   ib. 
Sa  grande  dilatation.  319 
:    Son  eitenfion  forcée.  530 
La  matrice  ne  peut  s'é-       - 
tendre  (ans  douleur,  i^i^.       ^ 
La  fupprcflion  des  règles 
en  fait  preuve,      ibid. 
Règles  pendant  la  grof- 
,    •  leHe    qui    retardoient 
r^ccouf^hement,      451 
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..  ta  dureté  dès  parties,  de 

j'enfai^t  eft  auâi  une  eau- 

fe  d'incoiiimodité&'  .4^1 

JLa  prelCon  des  .  mufcles 

du  bas^- ventre.      ibid^ 

Moindre  quantité  d*eauz 

de  l'amnios.  ibîd^ 

Tiraillement  du  placenta. 

.  •  453 

7.    Gaules   de  Faccoache* 

inent...  454 

,   C'eftrintenfitédecincom* 

jnodités  de  la  eroflcfTe* 

iBid. 

-,  la  volonté  y  a  quelque 

part.  455 

Le  fétus  contribuent- il  à 

fa  fonie  }  4^6 

Cela  n'eft  pas  vraifeni'» 

blable.  i^i^. 

Cependant   des   femmes 

accouchent  fans  le  fa- 

voir.       .  457 

Des  enfans  font  fortis  vi* 

vans  ap];ès  la  mort  de 

la  mère.  ibid^ 

Comment  cela  fe  peut*il? 

458 
S.    Temps   de  Taccoucbe- 

ment.  *  ibid. 

Il  efl  incercaiD»  ibid^ 
Plus  fouvent  après  la  55»^ 

femaine*.  .  4^9 

les  enfans  qui  naiifent  à 

d'autre    terme   vivent 

moins.  440 

Enfans  à  huit  mois^  ibid. 
À  fept.  441 

le  fétus  ne  peut  vivre 

avant  le  feptieme  mois. 

ibid. 

Enfans  trop  précoces  ne 
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vivent  pbint.  441 

^.  11  ne  faut  pas  non  plus  pro^ 
longer  le  terme  de  rac- 
cduchement.  44) 

On  a  admis  des  parts  de 
dix  mois.  444 

&e  onze  mois*  44  f 

De  douze  mois.         ibid* 
De  treize  mois.  44^ 

Et  bien'  plus  tard»      ibid^ 
Je  n!y  crois  pas.        ibid* 
La  liature  eft  fixe  dans  les 
brutes.  ibid» 

•  Etteue  varié  que  de  Wca 
peu.  •  ibid» 

De  même  chez  les  voldti- 
lés:  447 

La  femme  Â'ed  paS'  hors 
»  de  cette  rcgic.       ibid* 
Maigre,  les  violens  remè- 
des l'accouchemenc  n'en 
vient  pas  moins  au  ter- 
-;    me  ordinaire,         ibid^ 
La  néceflité  de  déguifcr  la 
vérité  a  porté  les  feriihic* 
.  à  cette  fupcrcheric.  44S 
10»  Phénomènes  de  l'accou- 
chement. 449 
L'orifice  de  la  matrice  s'a- 
mollk.  '                 ib}d^ 
On  les   regarde    comme 
figrics  Gun  accouche- 
ment prochain,     ibià^ 
Note  du  Tràdudicur  fur 
cela.                       ibld» 
Il  fe  dilate.               ibid, 
II  s'en  échappe  dés  glaires 
ftnguinolentes.      4J0 
Note  du  Tradué^eur  a  ce 
fujct.  ibid. 
Les  douleurs  furviennenc. 
ibidt 
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Et  vient  au  monde,  ibid. 
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459 
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quand  on  ne  fait  point  de 
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*   teux.                      480 
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matrice.  ibid. 

Le  fang  coule  abondam- 
ment après  Taccouc^fic^ 
ment.  4^1 
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Perte.  ibid. 

Moyens  que  Ton  propofe. 
ibid. 

Le  meilleur  eft  la  con- 

tradion  de  la  matière. 
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trarie très-tard.     48^ 
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ment. 484 

La  matrice  reprend  fa 
groffeur  naturelle.  48  y 
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ibid. 
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tes. 495 
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plufieurs  petits  à  la  fois. 
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beaucoup.  45 j 
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